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qA Monsieur Léon GQ>iUTI&%, 

PROFBSSfiUR DE PALÉOGRAPHIB A L^COLE DES CHARTES. 



Monsieur j 

Il y a quelques années^ à l'ouverture du cours de Paléo- 
graphie que vous professez (tout aride et tout froid qu'il 
puisse paraître)^ avec tant d'humour et de brio^ vous disiez 
à vos jeunes élèves : 

a L'histoire de notre France est contenue dans ces actes ^ 
» dans ces diplômes^ dans ces chartes que les siècles ont 
» laissés venir jusqu'à nous^ couverts de cette poussière que 
• vous êtes appelés à secouer. 

• Il y a^ là^ dans tout ce moyen-âge une mine^ des filons 
» inépuisables^ et chacun de vous doit apporter à leur ex- 
» ploitation la somme d'intelligence qui lui a été dévolue 
» par la nature. 

B Mais pour marcher résolument dans cette mine oti se 
A croisent et s'entre-croisent déjà les galeries d'exploitation^ 
« il faut que vous soyez munis de cette lampe sans laquelle 
9 vous ne pouvez faire un pas en sûreté: la Paléographie. 

» Votre gloire (gloire modeste mais non sans mérite puis- 
» qu'elle profitera à tous)^ sera d'aller à la recherche de ces 
» textes inconnus j de les lire^ de les commenter^ de les pu- 
» blier enfin ^ pour qu'ils puissent servir à l'histoire gêné- 
j» raie de notre pays, b 
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Ces paroles m'ont frappé^ moi^ simple tirailleur dans cette 
légion d'érudits qui se forme chaque année à votre école ^ et 
j'ai tenu à apporter ma pierre à la construction de notre 
édifice historique. Ces témoins des xif, xin% xiv* et xv* siè- 
cles que je livre à l'impression ne pourraient-ils pas^ un 
jour j servir de matériaux pour une histoire complète de la 
Haute-Auvergne ? 

C'est à vos conseils^ Monsieur^ c'est à vos leçons que je 
dois les heures de douce joie passées à l'exploration de ce 
pays inconnu : laissez-moi vous en témoigner^ ici^ toute 
ma reconnaissance. 

Ad. de Ch. de*R. 

Paris, 23 avril 1881. 
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ERRATA 



Page 4, ligne 1 2 , lisez : Guillaume de BafBe. 

Page 1 3, ligne 1 6 , lisez : du XIV- et du XV. 

Page 1 5, ligne 6, lisez: quant à la cloche citée par M. de Rîbier comme, etc ,. 

Page 1 5, ligne 8, lisez: seconde moitié du XV*, et porte , etc. 

Page 17, ligne 20, lisez : absidales. 

Page 24, ligne 25, lisez: la sauvage oasis, etc. 

Page 34, au renvoi, lisez : page 59. 

Page 43 , au renvoi, lisez: de gueules. 

Page 56, ligne 18, lisez : Guillaume : nous le, etc. 

Page 58, ligne 6, lisez : Egliseneuve et Montboudif. 

Page 58 , ligne 1 3 , lisez : Béraud seigneur. 

Page 68 , ligne 29 , lisez : professeur à Técole, etc. 

Page 69 , ligne 9, au lieu de : que nous publierons, lisez : publiées , etc . 

Page 74, dernière ligne, lisez : attestent combien , etc. 

Page 85, ligne 2 1, lisez : les comtes. 

Page 10 1 , ligne 28, lisez : de gueules. 

Page 123, ligne 6, lisez : aussitôt après la mort, etc. 

Page 125, avant dernière ligne, lisez : de gueules. 

Page 125, dernière ligne, lisez : dans la chapelle de la famille de Roche- 

monteiz de Pradines. 
Page 1 26 , ligne 2 1 , au lieu de : ce mariage, lisez : cette union fut déclarée 

nulle, etc. « 

Page 1 29, ligne 25 , lisez : de gueules. 
Page i5o, ligne 8, lisez : connu pour, etc. 
Page 1 70 , ligne x i , lisez : venerabili pâtre. 
Page 170, ligne 17, lisez : ab eisdeih. 
Page 194, ligne 6, lisez : et domorum. 
Page 199, ligne 4, lisez : sigillandas. 
Page 199, ligne 19, lisez : Renulphi. 
Page 2o5, ligne 20, lisez : introitum que. 
Page 2o5 , ligne 23 , lisez : pronuntiando que. 
Page 212, ligne 3o y lisez : publicus apostolica. 
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ETUDE 

RELIGIEUSE ET ARCHÉOLOGIQUE 



SUR LA 



HAUTE -AUVERGNE 




£t 



ES ordres religieux 
qui vinrent s'im- 
planter en Auver- 
gne dans le cou- 
rant du xïi* siècle, 
trouvèrent des po- 
pulations toutes 
disposées à les 
recevoir. 
Ce pays avait 
soutenu contre les Romains une 
lutte énergique; vaincu, il avait 
franchement adopté leur civilisa- 
tion , et sa défaite avait amené la 
soumission des Gaules. 

Le Druidisme , proscrit par la 
politique des Césars, n'avait ré- 
sisté que faiblement à l'influence 
chrétienne, et avait disparu pres- 
que sans secousse de ses forêts 
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profondes, pour faire place, dès les premiers siè- 
cles, à la religion nouvelle. 

L'an 25o, Austremoine et Nectaire apportent le 
Christianisme en Auvergne. Florus, deux siècles 
plus tare}, $e retire sur le mont Indiciacus, y at- 
tire de nouveaux néophytes, et jette les fonde- 
ments d3 cette bourgade qui devait être Saint- 
Flour. 

Après eux viennent Mametus, Marins et d'au- 
tres apôtres bien connus de nos contrées. Marius 
s'installe à Melitense (^); les populations accou- 
rent en foule pour entendre sa puissante parole, 
et les conversions se multiplient. 

Vers le milieu du v* siècle, la foi avait été prê- 
chée dans les lieux les plus reculés; partout le 
peuple Tavait reçpe avec respect^ et quand les 
hommes du Nord, et après eux les Francs, vin- 
rent ravager ce malheureux pays, elle continua à 
vivre dans le cœur de ses habitants, elle se fit 
même aimer et accepter des vainqueurs. 

La fondation des monastères suivit de près l'in- 
troduction de l'Evangile. 

Dans la partie aujourd'hui appelée Limagne P), 
deux monastères sont fondés au in* siècle, Icio- 
dore et Cantobenne (^). 

Vers 5 10, celui de Mauriac s'élève grâce à 



(A) Quelques auteurs placent MeHtenseau lieu où est, aujourd'hui, le 
village de Meallet, près de Moussage, à quelques kilomètres de Mauriac : 
tout nous porte à croire qu'il était situé à Tendroit où la piété des fidèles, 
suivant en cela la tradition, a élevé la chapelle dédiée à saint Marf. 

(B) Arvema Ltmane : L. Lalanne, 
(c) Duffiraisse, Orig,, p. 427. 
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la générosfté de Bastîlus , comte et duc d'Aqui- 
taine (^). 

l^uis, nous voyons «é fôttdér dûîîs la Haûtfe- 
Auvet*gne, en 658 , le monastère de MàngUeu {^), 
en 675, celui dé Brageac (p). 

Et dânis tôiis ces asiles de la piété, s'ouvrent 
ces écoles monastiques, dont l'enseignement, pen- 
dant une période de deux siècles, sera isi floris- 
sant et la renommée si grande. 

A partir de 725 jusqu'à la première moitié du 
X* siècle, la guerre avec ison triste cortège, ie pil- 
lage , la ruine et Tincendiie > semble suspendre la 
vie tnonastiqUe. Melitense et Brâgeâc disparais- 
sent même, emportés pftr le fléau dévastateur; 
Mauriac est égalenlent détruit ^ puis rebâti , en 
814, par Jérémie, archevêque de Sens> il sè Sou- 
met à l'abbaye de Saint-Pierre-lé-Vif (*^). 

Le X* siècle a sonné et un nouvel essor est im- 
primé aux fondations monastiques, bes abbayes 
se fondent, en giS , à Aurillac; en 9^8, à SàUxil- 
langes, dans la Limagne (^); en 9^2^ à Bellài- 
gue (f); en 1046, à la Chaise-Dièu {% feettfe dër- 

(^) Annales Ècclesiat Senosensts, Orbâiiî Reverse;^. 

(•) Acta Sanctorum, ord. Beried.^ sec. tV, p. 401 etsuiv. 

(C) Lccointe, Ann. eccles. Franc, t V, p. 385. GalL christ., t. Il, 
col. 382. Mabillon, Ann. ord. St Bened., 1 1, p. 323, ûxe Taniiée de la 
fondation à 63 1. 

{^\ Chartul. Maur. monast. apud Jilstel. Histoire générale d'Auver- 
gne. 

(}) Baluze^ 1. 1, p. 1 1 et 12; t. II, p. 12. 

('} Bibli. Cluniac. p. 228 ; not., p. 64) GalL christ. § coL djj. 

(G) Audigier, Histoire manuscrite d'Auvergne^ t. 6/ art. Là Giimae* 
Dieu. 
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nîère sous les auspices de Robert, comte d'Au- 
rillac. 

En I loo, le monastère de Brageac se relève de 
ses ruines, sous la puissante protection de Raoul, 
sire de Scorraille, et ses murs , où jadis avaient 
vécu des moines , abriteront désormais des reli- 
gieuses dont les abbesses , dans la suite des siè- 
cles , seront choisies dans la maison de son fon- 
dateur (^). 



(A) C'est ce même Raoul sire de Scorraille qui, en 1096, au moment 
de se croiser au Concile de Clermont, soumet, de concert avec son frère 
Guy, la seigneurie de Scorraille à Guillaume de Bassie, évéque de 
Clermont, pour la tenir en foi et hommage de lui et de ses successeurs. 

Oom de Sainte-Marthe, au tome II du GaL christ, , page 26S , rapporte 
en partie cet acte dont l'original , grftce à l'obligeance de M. Cohendy, 
archiviste du département du Puy-de-Dôme, a pu nous être communi- 
qué. Nous le transcrivons ici, dans son entier, estimant que rien de ce 
qui peut être utile à l'histoire de notre pays ne doit être négligé. 

Arch. du Puy-de-Dôme, armoire 1 8 , sac A , cote 46. 

(c Quicumque honores, divitias, pecunias hoc in mundo possident, si 
» rationis lumen sequantur, ea cuncta quasi umbratica et velut fiimum 
» evanentia considérant, sed, ut in etemum ea remaneant, Dei Œlcclesias 
» et ejus Sanctos eorumque cultores et servitores, pro se intercessuros, 
» sibi £eicere heredes élaborant. 

1» Qua considéra tione ducti et rationis lumen sequentes : 

» Guido de Scurralia, et frater ejus Radulfus concesserunt et dederunt 
» suum castrum, videlicet Sciuraliam, in alodium Béate Marie et matri 
» Arvemorum Œcdesie, sanctis que Mart3rribu8 Agricole et Vitali in ibi 
» cultis et veneratia, et Vilelmo episcopo successore Ouranti béate me- 
» morieviri, suis que canonicis tune temporis presentibus et post illos 
» similiter usque in finem eis successuris. Quo castro ita concesso et ita 
s» ab eisdato, acceperunt illud a manu Vilelmi Episcopi et juraverunt 
» ei (sicut a fidelibus possessoribus castri vel custodibus, castrum jurari 
» débet fideliter suo seniori) : scilicet ut quotiescumque eos moneret et 
» ab eis quereret Vilelmus Episcopus ut sibi castrum redderetur, sine 
M obstaculo et contradictîone illud ei redderent et ipse in eo hospitare- 
» tur, munitionem, fbrtitudinem , qualiter sibi placeret in ibi poneret, 
» et illud sicut suum disponeret atque tractaret. 

» Et prêter hoc totum , concesserunt et dederunt ei unam propriam 
» domum infra castrum et qua conditione, quo pacto présentes Guido 
» et Radulfus preaenti Vilelmo Episcopo, cui primitus hoc factum est. 
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Nous ne nous attarderons pas dans la nomen- 
clature de ces fondations monastiques qui se mul- 
tiplient pendant le xi* et le xii* siècle. Nous ferons 
seulement remarquer l'influence qu'elles exercè- 
rent sur Tesprit des populations à cette époque où 
allait se créer un nouvel ordre de choses. 



» fecenint et juraverunt; similîter successuris Ëpiscopis hocfecerunt, 
» ut et successores sui, scilicet Guidoniset Raduîfi, aliis omnibus suc- 
» cessoribus Vilelmi similiter facerent; et siquis ei castnim auferret vel 
» tolleret , sicut sui per homînium et fidelitatem eum in^e fideliter juva- 
»» Fent^ donec illud recuperaret et in antea similiter perûdem et abaque 
» iraude ei tenerent. Insuper etiam malas consuetudines quas per Inva- 
» sionem et injustitiam et vim suam in terra Aureliacensis Abbatie et 
» Prioratus Mauriacensis tenuerant, ex toto in manu ejus dimiserunt, 
» utulterius jam eas non expeterent. Hoc autem est factum etadnotatum 
» mense Decembri, III feria, luna IIIIX, domno pappa secundo Urbano 
» Romane CEcclesie presulante, et rege Philipo Phiancorum régnante » 
» et eodem Vilelmo supradicto Arvernis canonice Episcopante. Et hujus 
» facti testimonii fadunt signum : Asselmus decanus ejusdem œcclesie 
» Claromontensis^ et Petrus de Ponte Gibaido, et duo Vilelmi de Er- 
» mone alii que pleri canoniei; laici vero, Petrus de Salem et Armandus 
•> de Mauriaco et duo Alduini fratres^ et Bertrandus Hicterius» et Am- 
» blardus de Nonette comitor (Comptour), et Gulferius de Jalinde, et 
» Mauricius de Marenciaco, et alii quammulti barones^ atque quam- 
M multi homines médiocres. » 

La chronique de Saint-Pierre- le- Vif {Ann, Bened, ad coin. 1 1 09- 1 1 xo), 
en parlant des discifssions qui s'étaient élevées entre Arnaud^ abbé du 
monastère de Mauriac et Tabbé de Saint-Pierre-le-Vif de Sens, son supé- 
rieur, rapporte que c'est à l'instigation de Pierre Roux, évéque de Cler* 
mont, que Raoul et Guy de Scorraille, son frère, et les seigneurs de 
Salera et de Mondars devaient piller, « pendant le saint temps de 
VAvent, » le monastère dont Arnaud était abbé. 

Dans les preuves de cour faites par la famille de Scorraille, preuves con* 
servées à la Bibliothèque nationale, nous voyons que Guy et Raoul à leur 
retour de la Palestine, où ils avaient pris part à la conquête des lieux 
saints, rapportèrent les chefs de saint Côme et de saint Damien, qu'ils don- 
nèrent à l'abbaye de Brageac. 

Cette maison porte : d'azur à trois bandes d'or et ses armes figurent au 
musée des Croisades, à Versailles. 

Bouillet, dans son Nobiliaire d'Auvergne, dit: « C'est une des plus 
« fortes et des plus illustres races, non-seulement de l'Auvergne, mus 
« encore de France. » 
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Çn pénétrant dai)s llArv^j^me à la suite d€ la 
dominatioa romaiae, 1^$ pFeioiers apôtres avaient 
seai^ Le gernpq de la relig^rii nouvellie. Plus tiard, 
ks. chrétieos; s'étaji^ réunis en cooiimunajutés Qt 
avaient élevé ces nwnasjères où evix et leurs, frèt- 
res dans la foi troi^vèijent: un refuge; contre la disr 
solution romaine et un asile, hélas! souvent violé, 
contre les déj^édations bairbares^ Sarrazines ou 
Normandes. 

Puisi^ lorsque L'ajultpi:ijté. du pouvoir royal ye- 
uaxit à faiblir, tes seigneurs et les comtes crurent 
le ipoment arrivé pour qujs; d^ modifier Tétat social 
existant ; lorsqu'ils eurent couronné leurs çréten- 
t^oqs par Télévatioa, de l'un des. leurs au trône 
de Charlemagne; lorsque la société se fut assise 
suc ces ba^s nouvelles qui devaient supporter 
Tédifice féodal pendant les années comprises entre 
Iç.j^* et le^v* siècle» ce fut en grande partie la puis- 
sance religieuse qui se leva entre le serf et le sei- 
gneur tout-puissant, et au nom du Christ fit com- 
prendre, à celui-ci Tobéissance, la soumission et le 
travail, è celui-là la modération et la mansuétude 
dans rexercice de Tautorité. 

Çt dans cette terre d'Auvergne restée, en quelque 
sorte, indépendante ap milipu de l'évolution, des 
âges^ le besoin d'une puissance médiatrice se fai- 
sait sentir^ peut-être plus que daos aucune des 
autres contrées de la France. 

Plus de 900 coutumes locales couvraient ce sol, 
d'où, la loi écrite était repoussée par les barons et 
les seigneurs; et Ton conçoit que ces usages ne 
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pouvaient exister sans appeler Tarbitrâire et en- 
traîner des abus : c'est aiofs que s'interposait 
au profit du faible , l'autorité du moiiie , du re- 
ligieux. 

Là ne se borne pas le rôle des ordres monasti- 
ques pendant les siècles de la féodalité : tout le 
monde connaît ces expéditions tout à la fois 
religieuses et militaires, qui avaient pour but 
d'arracher le tombeau dû Christ aux mains des 
infidèles et de délivrer les chrétiens d'Orient du 
joug des Musulmans. 

Rien de plus beau que ces guerres lointaines 
entreprises au nom de la croix! Et, n'est-ce pas 
sous l'impulsion de la parole et des exhortations 
des moines , et plus particulièrement des fils de 
Saint-Bernard que les populations de l'Occident 
s'ébranlèrent et se précipitèrent vers l'Orient à la 
conquête de la ville Sainte, au cri de : Dieu le 
peut? 

N'est-ce pas de cette époque de la première et 
de la seconde croisades que datent ces chartes 
d'affranchissement que nous trouvons en si grand 
nombre dans nos archives? 

N'est-ce pas à la suite de la croisade prêchée le 
jour de l'Ascension (1146) par l'abbé de Mori- 
mond (A) que se fait sentir ce merveilleux mou- 
vement dans l'esprit des Croisés tout prêts à se 
dépouiller de leurs biens pour se rendre Dieu 
favorable? Vivant en guerre continuelle les uns 

(A) Tabul. Morim. ad ann, 1 146. 
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avec les autres, opprimant parfois le faible, les 
seigneurs avaient de grandes injustices à réparer 
envers leurs vassaux, envers les pauvres, envers 
les malheureux. Combien, à cette époque^ ne vou- 
lurent revêtir Temblème du Croisé qu'après avoir 
fait amende honorable de leur vie passée, ou 
remis entre les mains de TEglise, comme Raoul de 
Scorraillç, ce château qui faisait leur force et leur 
puissance ! 

Rien ne peut mieux nous faire connaître toute 
retendue de Tinfluence acquise pendant les xi* et 
xn* siècles par les institutions monastiques, que 
les donations dont les maisons religieuses étaient 
Tobjet, soit par don pur et simple, soit à charge 
de prières , d'obits et de commémoraisons funè- 
bres. 

Les richesses qui affluaient alors dans les cloî- 
tres n'avaient pas encore produit sur Tesprit reli- 
gieux leur action dissolvante. Le xn* siècle était 
pour le moine l'heure de la résistance aux ten- 
dances envahissantes des seigneurs, du dévoue- 
ment aux classes inférieures , et d'une lutte 
continuelle contre la terre qu'il recevait inculte et 
qu'il prenait à tâche d'arroser de sa sueur, non- 
seulement pour en tirer les ressources nécessaires 
à la vie en commun, mais encore pour enseigner 
au peuple ignorant à remuer, à féconder ce sol 
qui lui donnerait un jour le bien-être et l'indé- 
pendance. 

Aussi, les religieux de cette grande époque, 
préoccupés des réformes qui s'imposaient à la 
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société née des événements du xi* siècle , et dési- 
reux de se mettre à la tête du mouvement de 
réorganisation sociale qui se faisait partout sen- 
tir, n'avaient-ils pu songer à édifier de grands et 
riches monastères. 

Leurs demeures modestes d'abord, ne prennent 
que par la suite les développements en rapport 
avec leur influence. Vers la fin du xi* siècle et 
dans la première moitié du xn% ils s'enrichissent, 
grâce aux libéralités des seigneurs se rendant aux 
croisades, et aux concessions des rois qui s'effor- 
cent^ ainsi, d'augmenter le prestige de leur puis- 
sance. C'est alors qu'ils peuvent se créer des mo- 
nastères vraiment dignes de la mission qu'ils sont 
appelés à remplir. 

Autour de ces grandes associations monastiques 
donnant l'exemple du travail manuel appliqué, 
non-seulement à l'agriculture, mais encore aux 
industries les plus diverses, viennent se grouper 
des cabanes qui seront plus tard des villages, des 
bourgs et des villes. Leurs habitants^ à l'exemple 
des moines, se livrent, eux aussi, avec ardeur, 
à la culture de la terre : bientôt ils deviendront 
leurs auxiliaires et leurs fermiers. Secondés par 
ces agrégations de cultivateurs, les moines con- 
sacrent moins de temps au travail agricole et 
industriel, et s'adonnent avec une patience et une 
énergie admirables à Tinstruction de l'enfance et du 
peuple, à l'étude des grandes questions sociales et 
à ces travaux intellectuels d'où sortiront les im- 
menses trésors qui enrichissent nos bibliothèques. 
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Alors^ aussî^ les grande et le» petites insthti^ 
tions monastiques élèvent ces églises magmfi<}ues, 
ceS' habitations abbatiales^, ces^ granges mcklèles 
de constructions agricoles qui font encore aujour- 
d'hui notre étonnement et notre admiration*. 

Il semble qu'un souffle puissant animait ces 
temps que notre ignorance nous a fait appeler^ 
trop longtemps, « barbares. » 

Leâ Cathédrales bâties, auxxn^ et xin^ siècles^ 
attestent par leurs proportions grandioses, leur 
ornementation variée, leur richesse, et surtout 
par la science architectonique qui a présidé à leur 
faire, combien était grande la Foi qui éclairait 
alors, en Tanimant de son soufSe, l'Europe Occi- 
dentale. 

L'Auvergne encore peu connue de nos jours, 
insuffisamment appréciée, ne fut pas aux xi* et 
XII* siècles au-dessous des autres contrées de la 
France sous le rapport architectonique. 

Notre-Dame du Port à Clermont, la belle église 
Saint-Paul à Issoire, Notre-Dame des Miracles à 
Mauriac, Téglise de la Chaise-Dieu^ et bien d'au- 
tres monuments que nous pourrions citer, attes- 
tent victorieusement lé génie de conception de 
ces fortes populations. 

Le style de leurs édifices religieux s'écarte de ce 
qui était une sorte de règle générale partout ailleurs, 
et la dissemblance de leurs églises Romanes d'avec 
les monuments similaires des provinces voisines, 
nous confirmerait dans cette opinion, surtout si, 
au lieu de nous contenter d'un aperçu sur Par- 
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ché^JfQSès «etigîetsk»er de T Auvevgne, nous Tcmlions 
étQclÎQf, Qa (létaii^ les transitions au moyen des- 
^çlles cette architecture tente de se rapprocher, 
mn les confias ée son terFitQire> d'^avec celles des 
diocèses limitrophes. Pour n'en citer qu'un exem- 
ple: Notre-Dame des Miracles à Mauriac, q.uLest 
SUIT les con£m du Limousin, a subi Tinfluence 
de raschîlecture de cette contrée et n'a pas coo- 
serves dans ses formes, le style pur Auvergnat. 
Les arcs-brisés de ses bas-côtés, ne sont-ils pas 
l9t caractéristique du faire Limousin ? 

Sachant utiliser avec un goût exquis, les res- 
sources que leur offrait leur pays volcanique, 
les architectes de ces contrées créèrent ce que 
M. de Caumont, et après lui et avec encore plus 
d'aqtprité le savant professeur et directeur de^ Té- 
çole die^ Chartes, M. Quicherat, a défini sous le 
iiQm.de « Style auvergnat. » « C'est, dit-il, dans 
» cette famille que nous.classons.en premier rang, 
» que l:on trouve Tarchitecture romane avec l'e»- 
» pression la plus voisine de l'antiquité : c'est là 
n que Ton voit ces monuments très-remarquables 
» élevés dans les vingt dernières années du xi^ siè- 
» cle, et, affectant la forme de Yépaulement de la 
» poûte médiane par les voûtes latérales, sans au- 
» cun fractionnement du berceau. » 

Mais ce n'est pas seulement par la forme même 
de leurs constructions que les églises d'Auvergne 
se distinguent des autres monuments élevés à la 
même époque dans les autres parties de la France. 
Les laves dont le sol de ce pays est couvert, prê- 
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tèrent aux mosaïstes leurs scories grises et noires^ 
leur tuf rouge et blanc, pour former ces capricieux 
dessins que nous admirons aujourd'hui. C'est sur 
les parois extérieures de Tabside, sur la façade, 
sur les parties planes du portail qu'apparaît ce 
revêtement qui enveloppe Tédifice comme d'une 
fresque multicolore^ ou mieux comme d'un de 
ces tapis d'Orient dont les couleurs variées sem- 
bleraient ne pouvoir être rêvées que dans les pays 
du soleil {^). 

C'est là, surtout, ce qui donne aux monuments 
du style auvergnat ce cachet particulier de ri- 
chesse et de bon goût qui se continue jusque dans 
les plus humbles églises rurales. 

Partout , au xi* siècle , dans ce pays où Pierre 
l'Ermite prêcha sa première croisade, s'élevèrent 
ces églises qui, toutes, attestent par les parties qui 
restent encore debout de Tépoque de leur fonda- 
tion le savoir de leurs architectes. Il semble que 
dans ce pays de croyance et de foi religieuse, cha- 
que village ait tenu à honneur à avoir son église. 
Et si nous voulons étudier Tépoque où furent éle- 
vés ces monuments, dans la contrée de la Haute- 
Auvergne qui fait le sujet de ce travail, nous ne 
serons pas peu surpris de voir que presque tous 
datent du xi* siècle ou de la première moitié 
du xu^ 

Le chœur est aujourd'hui, à peu près partout, 
la seule partie restant debout de l'œuvre primi- 
tive; mais cette partie même est tellement carac- 



(A) Branche. L'Auvergne au moyen-âge. 
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téristique qu'elle est comme un livre ouvert dans 
lequel nous pouvons lire avec certitude l'époque 
de la fondation de Tédifice. 

Pour préciser, nous dirons que dans cette ré- 
gion du Cantal comprisQ entre le Mont-Dore^ le 
Cézalier, le Plomb du Cantal, Mauriac et Bort, 
presque toujours le chœur est uniformément dt 
la fin du XI* siècle et du commencement du xn*, 
tandis que la nef est du xiv* et les bas côtés du xv* 
ou du commencement du xvi* siècle. 

Quelques exemples pris au hasard permettront 
de contrôler la justesse de notre assertion. 

L'église de Menet, dont le chœur est un fort joli 
spécimen de l'architecture romane de la fin du 
xi* siècle , appartient au style ogival du xiv* et du 
xv* siècle dans toutes les autres parties de l'édifice. 

La petite église de Saint-Hippolyte , qui mérite 
une mention toute spéciale , non pas tant à cause 
de son importance qu'à cause de la forme de sa 
voûte , offre dans toutes ses autres parties des ca- 
ractères analogues à ceux de l'église de Menet. 

Nous ne réfuteront pas l'erreur commise, à son 
sujet, par M. de Ribier dans son Dictionnaire 
statistique du Cantal; assurément cet auteur n Sa- 
vait jamais vu cette église^ sans quoi il n'eût pas 
écrit les lignes suivantes : 

« Cette église (de Saint-Hippolyte), vaste et flan- 
» quée de six chapelles, est un monument bien 
» conservé de l'époque romane , et on y voit une 
I) cloche qui, suivant une tradition peu croyable, 
» remonterait à l'an gi3. » 
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Le chfsur de la très petite église (nous devrîotts 
presque dire de la chapelle), de Saint-Hjppoiyte 
est de Tépoque romane comprise entre io5o et 
1080. Les modiUons ou corbeaux placés sous la 
corniche extérieure de l'abside figurent des têtes 
d'hommes grotesques et grimaçantes, des têtes 
d'animaux, des monstres, etc. Les pilastres et- 
teneurs a&éctant, en cela, la forme spéciale au 
st3rle auvergnat, se perdent dans la corniche et 
font corps avec elle. Les fenêtres sont couronnées 
d'une archivolte en forme de tore qui les relie les 
unes aux autres et forme une ceinture autour de 
Tabside. A Tintérieur, et à l'entrée du chœur, les 
chapiteaux sont très intéressants par la bizarrerie 
de leurs figures. Ce sont des animaux, des mons- 
tres affectant des poses diverses, nous les retrou- 
verons reproduits dans les églises du voisinage. 

Tout le reste du monument a été refait à des 
époques successives ; le porche et les quatre cha- 
pelles qui s'étendent de chaque côté de la nef sont 
de la première moitié du xv* siècle. Quant à la 
voûte médiane, elle est de cette époque ultérieure 
où l'on voit des arcs qui prennent naissance entre 
l'ogive et le doubleau et qui s'en vont se couper 
obliquement sur une clef en porte à faux agra- 
fée à d'autres nervures, dans la même travée, 
pour former avec les arcs liernes chargés de les 
relier à toutes ces membrures , la voûte en étoile. 

Dès le règne de Charles V, dans l'île de France 
et la Normandie , apparaissent des arcs de voûte 
qui viennent se joindre aux six arcs traditionnels. 
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Dans les montagnes d'Auver^e, ce mode nou* 
veau ne pénètre que plus tard^ et tout nous porte 
à croire que, pour Téglise de Saint-Hippolyte, 
il faut assigner à la construction de la voûte une 
date entre 1460 et 1470. 

Quant à la cloche que M. de Ribier cite comme 
remontant aux premières années du x* siècle, elle 
date de cette seconde moitié du xv* siècle et porte, 
en lettres gothiques, l'inscription suivante qui ne 
laisse aucun doute sur Tépoque où elle a été fon- 
due : 

f itt0 avAtvx ttancxtn^ prr tnrlitum tovvm ibot. 

L'an mil 4 cent soixante^quator^^. 

L'église d'Apchon dont le chœur est également 
de Tépoque Romane primitive , fin du xi* siècle, 
possède des chapelles qui, ainsi que le vaisseau 
de la nef, ont été construites pendant le xv* siècle. 

L'Auteur du Dictionnaire statistique du Can- 
tal nous dit qu'en refaisant le pavé de cette église 
on a trouvé plusieurs cercueils du ix* ou du x* siè- 
cle creusés dans la pierre, chacun d'eux laissant 
voir la place de la tête et des épaules. 

Cest assigner, selon nous, à ces cercueils, une 
date trop ancienne. C'est surtout au xn* siècle 
que Ton remarque ce mode de faire et les exem- 
ples que Ton peut citer d'une date antérieure ne 
sauraient être que des exceptions. 

Colandres (^) possède également une très-an- 

(A) Colandres, à 5 kil. sud de Riom , est cité dans le testament en date 
de 1270, par lequel Bernard VII, seigneur de la Tour, lègue aux églises 
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cienne église dont le chœur, en style roman ^ re- 
monte à la fin du xi* siècle. Tout le reste de 
l'édifice a été en partie refait du xiv* au xv* siècle. 
A Dienne, Téglise en forme de croix latine, avec 
ses absidioles adossées aux bras de la croix est 
un reste bien conservé du pur roman auvergnat 
Seules, ses chapelles latérales ont été construites 
à la fin du XIV* siècle. 

Trizac, Lugarde, Saint-Bonnet, Saint- Aman- 
din, Marchastel, etc., etc., offrent les mêmes par- 
ticularités. 

L'ogive domine donc toujours, dans la nef et les 
chapelles latérales, alors que le roman règne seul, 
en maître, dans ce qui était alors plus particulière- 
ment regardé comme la partie sainte de l'édifice. 

Dans une seule église, celle de Cheylade, la 
voûte médiane et les deux voûtes latérales sont 
du XVI* siècle. 

Faites à plein cintre et supportées par quatre 
piliers ronds massifs sans chapiteau, ces trois 
voûtes en bois sont formées de 1428 panneaux 
de chêne peints à fresque. Ici, ce sont des animaux 
fantastiques empruntés à T Apocalypse; là, des 
fleurs à la corolle empourprée; ailleurs, des grif- 
fons , des monstres, des anges, mélange sans nom^ 
et qui produit une ornementation tout au moins- 
bizarre. 



de Colandres, Riom, Menet, Trizac, Chaste! -Marlhac, Champagnac,. 
Vebret» Beaulieu^ Besse, la Rode, Sagne, (Josde), Saint-Saturnîn et 
Saint- Amandi (pour Saint- Amandi») douze deniers debi taies. (Baluze^ 
vol. Il, p. 5i5 , Preuv, de Vhist. d'Auv.) 
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C'est, du reste, dans tout le département, le seul 
exemple que nous ayons trouvé de ces voûtes à 
panneaux peints. La rareté et Tancienneté en font 
certainement le mérite plus que le travail de l'ar- 
tiste en lui-même; toutefois, nous estimons que 
ce serait du vandalisme que de détruire ceiémoin 
d'un autre âge, et nous espérons que la Société 
Française d'Archéologie s'opposerait à cette des- 
truction si, jamais, un esprit étroit, désireux du 
nouveau, voulait le faire disparaître. 

Cette église est claire , vaste , bien entretenue , 
nouvellement dotée d'une fort belle copie du Ba- 
rocci , la Vierge et V Enfant Jésus adoré par saint 
Antoine et sainte Lucie , dont l'original est con- 
servé au musée du Louvre. Le chœur remonte à 
la fin du XI* siècle, et il semble que la même 
main ait fouillé les chapiteaux de ses colonnes 
basses et trapues, et ceux de sa voisine, l'église 
de Saint-Hippolyte. 

Les deux chapelles absidiales en forme de cul 
de four , qui flanquent le chœur , sont du com- 
mencement du xu* siècle. Quant aux quatre cha- 
pelles latérales , elles ont dû , ainsi que le porche 
et le clocher^ être refaites en même temps que la 
voûte en bois, c'est-à-dire, dans les premières 
années du xvi* siècle. 

Les corbeaux que Ton voit encore sur les murs 
des bas côtés, et les colonnes engagées qui les sup- 
portent, nous prouvent que cette église a dû être 
primitivement à trois nefs du style roman pur. 
Dans des proportions plus restreintes , elle devait 
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affecter la forme de Notre-Dame des Miracles de 
Mauriac. 

Nous ne nous attarderons pas davantage dans 
cette nomenclature déjà trop longue : nous ajou- 
terons seulement quelques réflexions sur les cau- 
ses de cette particularité^ causes que nous trou- 
vons être de trois sortes. 

En premier lieu , le zèle dans beaucoup d'en- 
droits fut au-dessus des ressources des fonda- 
teurs et, une fois le sanctuaire fait, il fallut at- 
tendre des années et souvent des siècles pour 
élever la nef. 

En second lieu , on bâtissait alors des pâtés 
de maisons que l'on adossait aux édifices reli- 
gieux. Couvertes le plus souvent en chaume, 
ces maisons brûlaient à tout propos et commu- 
niquaient le feu à Téglise. 

Enfin , pendant le xiv* siècle et toute la pre- 
mière moitié du xv*, l'Auvergne a particulière- 
ment à souffrir de tous les malheurs publics qui 
accablent la France pendant cette funeste épo- 
que. 

Après les ravages occasionnés par le passage 
des armées anglaises, des bandes de Gascons, de 
Croquants, de Retondeurs, de Guetteurs de che- 
min pillèrent ce pays et y mirent tout à feu et à 
sang : puis , la réforme passa dans ces contrées 
comme un torrent dévastateur. 

Il se produisit alors , dans la Haute-Auver- 
gne , ce qui , aux ix* et x* siècles , avait déjà eu 
lieu sur une grande partie de la France , pen- 
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dant les soixante -dix ans de l'invasion nor- 
mande. Leur rage assouvie contre les ennemis 
du protestantisme , les réformateurs se tournè- 
rent contre les monuments religieux, ne laissant 
après eux que ruine et incendie. 

Le sanctuaire bâti et voûté en pierres résista 
le plus souvent à Faction dévastatrice de la 
flamme ; aussi , nous le retrouvons , debout , à 
travers les . siècles , comme témoin indéniable 
de la foi de nos pères. Mais la nef dont la voûte 
était presque toujours construite en charpente , 
d'après Tancienne école , devint une proie facile 
pour rincendie. 

Ces considérations générales sur l'état de l'Au- 
vergne à l'époque de la fondation du monastère 
de Feniers , sur l'influence des ordres monasti- 
ques pendant les premiers siècles de l'époque 
féodale et l'aperçu archéologique , qui en a été 
la suite , sur les monuments religieux qui cou- 
vrent cette partie du Cantal , ont élargi le cadre 
modeste que nous nous étions proposé de sui- 
vre ; toutefois, en précisant ce qui , dans notre 
pensée , devait être la règle en fait de construc- 
tions religieuses , nous avons tenu à démontrer 
que ce beau pays si peu connu de nos jours a , 
sous le rapport des arts , tenu une place que 
bien des contrées pourraient lui envier. 
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SITUATfON 



L'ABBAYE DE FENIERS 



^^^^^ 





N quittant le gros 
bourg de Marce- 
nat {^), situé à la 
base des plateaux couron- 
nés par les monts du Cé- 
zalier (^), le voyageur arrive 
au petit bois de Feniers après 
avoir joui d'une vue qui ne man- 
que pas de grandiose sur la vallée 



(4) Marccnat, que quelques auteurs, comme Expilly, 
écrivent Mauvtnat, Mavenart et Marzenac, aujourd'hui chcf- 
Huu de canton , est situé à 3o kilom. au nord de Murât. 

(•*; Contrefort de la chaîne des monts du Puy-de Dôme : li- 
mite, à Vc%tf ce département et celui du Cantal. 
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32 l'aBBATE de FENIERS 

que domine Tantique manoir des vicomtes d'Au- 
bijoux (^). 

Perché comme l'aire d'un aigle à Textrémité 
d'un promontoire formé de roches basaltiques 
surplombant une gorge profonde , ce manoir se 
dessine fièrement sur le fond gris du paysage. 
Ses vieilles tours , aujourd'hui presque complè- 
tement détruites, attestent encore par la solidité 
des quelques pans de mur qui ont résisté à la 
fureur des éléments et à la rage de destruction 
des hommes , la puissance de ceux qui les cons- 
truisirent. 

La route pénètre dans le bois de Feniers , 
qu'elle traverse en décrivant de nombreux con- 
tours , et débouche dans un vallon délicieux 
perdu au milieu des bois. 



(A) Ancienne baronnie dépendant des comtes Dauphins d'Auyergne : 
Jadis Albughor (voy. Arch. nat. R^ 2 1 oSo, p. 63 , transaction de 1 278) ; 
Aulbughous (voy. Arch. nat. R^^ 2io5o, p. 38, sans date); Albughoux 
(voy. Chabrol, vol. IV, p. 43); Albujio ou Albugotio (voy, Baluze, t. II, 
p. 343, arrêt de 141 6); Alburghars (voy. Chabrol, vol. IV, p. 43.^ — 
Cette terre fut érigée en marquisat par lettres d'août 1 565 , en faveur 
de Louis d'Amboise , frère puîné du cardinal d*Amboise. — Elisabeth- 
Marie- Louise-Nicole de Bennond-du-Caylar de Thoiras-d'Amboise, com- 
tesse d*Aubijouz (voy. le P. Anselme, t. VII), née le 20 décembre 1691, 
fut mariée à Alexandre, duc de la Rochefoucault et de la Rocheguyon, 
pair de France, prince de Marsillac, mort à Paris le 4 mars 1762, à 
71 ans. Aubijouz resta longtemps dans cette famille, mais, parla suite, 
Alezandrine-Louise de Rohan-Chabot, veuve et héritière de Jean-Bap- 
tiste de la Rochefoucault, ducd'Auville, épousa en secondes noces le 
comte Boniface de Castellane, pair de France. Devenue une seconde 
fois veuve sans enfiints, elle partagea, par son testament, la seigneurie 
d'Aubijoux et de Luguet entre la maison de Rohan et le marquis Henri 
de Castellane, député du Cantal, petit-fils de son mari. Cette belle pro- 
priété a été démembrée, le château moderne, élevé à grands frais par le 
marquis Henri de Castellane, rasé et vendu pierre à pierre. — Il n'existe 
plus de terre d'Aubijoux. 
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Le spectacle qui se présente , ici , au voya- 
geur est digne de fixer son attention: à sa gau- 
che , de l'autre côté de la gorge où gronde la 
Santoire (^), tout à fait sur la hauteur , un reste 
de tour affectant la forme d'un immense gibet: 
c'est le squelette de ce qui fut le château jadis 
célèbre de Lugarde (^); Plus à gauche, et un peu 
au-dessous , une église aux formes lourdes et 
écrasées , surmontée d'un clocher au toit en ba- 
tière , des maisons solidement construites et fai- 
tes pour résister aux vents du nord ; c'est le 
village de Lugarde. 

En face , à mi-côte , des roches escarpées , 
des dents aiguës d'une scie gigantesque qui do- 
minent un hameau et semblent une perpétuelle 
menace suspendue sur ses toits: c'est la Quey- 
rie. 

A l'occident , formant comme un immense ri- 
deau de verdure , la belle forêt de Fontsainte 
qui se poursuit et va rejoindre , au nord-ouest , 
la forêt de sapins de Maubert. 

Plus loin, au nord , comme fond de tableau, 
adossé à la montagne , les pieds baignant dans 



(a) Santoire I sanctuarium Diana ; rivière qui prend sa source au Puy- 
Maiy, à la naissance de la vallée de Dienne, qu'elle arrose: se jette, un 
peu au-dessous de Condat^ dans la Rhue venant d'Eglise -Neuve. 

(B) Lugarde^ SLudenncment Leutgarde , commune de 686 habitants , 
possédait jadis un château formé d'une seule tour fort spacieuse : c'était 
une espèce de fort relevant des vicomtes d'Aubijouz. Possédé, successi- 
vement, parles maisons de Murât ^ d'Estaing, de Dufour, de Chavaignac 
et d'Andre-Dieu^ il avait sous sa dépendance Saint- Bonnet et Sainte - 
Mandine (Saint Amandîn). L'emplacement du château a été acquis, il y 
a quelques années, par un habitant de ces contrées, pour la très-mo- 
dique somme de 400 francs. 
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24 L ABBAYE DE FENIERS 

la rivière de la Rhue et la tête perdue dans un 
bouquet d'arbres verts , le bourg de Condat (^). 

A droite , le bois de Feniers s'élevant par une 
pente assez rapide et se prolongeant en forme 
de couronne. 

A ses pieds, perdu dans les prairies, un groupe 
de maisonnettes couvertes de lames basaltiques 
entourant un immense carré long d'où se déta- 
chent d'énormes pans de murs troués à jour et 
attestant une ruine. 

A quelques mètres au-dessus de ce groupe , 
sur un proniontoire qui semble couper en deux 
cette vaste clairière , les ruines d'un château- 
fort dont on voit poindre à grand'peine quelques 
fragments de tour. 

Ce village est Feniers ; ces ruines sont les 
restes de l'abbaye de Feniers ; ces débris de 
tours sont les restes de l'ancien château abbatial 
et seigneurial des moines de Feniers ; l'ensem- 
ble est le Val-Honnéte. 

Ainsi adossé à la base du Cézallier, au-dessus 
du confluent des rivières de la Rhue et de la 
Santoire et placé en sentinelle avancée à l'entrée 
de ces gorges qui se poursuivent de Condat jus- 
qu'à Champs, en passant par le sauvage oasis du 
Cornilhoux , le monastère de Feniers semble 
avoir été mis , là , par ses fondateurs , en guise 
de phare , pour marquer et éclairer la route des 



(A) Canton de Marcenat, 2247 habitants : Condate vêtus est nomen 
GalUcum confluentes désignons, quasi à Condando, seu congredando ; 
est placé au confluent des rivières de la Rhue et de la Santoire. 
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voyageurs se rendant du Quercy, du Languedoc 
et du Limousin dans la Limagne. 

A cette époque déjà si éloignée de nous , les 
routes encore à Tétat rudimentaire de nos jours, 
étaient inconnues dans ces contrées montagneu- 
ses. Un sentier , chaque année raviné par la 
fonte des neiges , formait le seul trait-d'union 
entre le duché de Mercœur et les limites du Li- 
mousin. 

Egaré , l'hiver , dans ces gorges encombrées 
par les neiges, le voyageur guidé par les sons de 
la cloche du monastère était toujours sûr de 
trouver dans l'abbaye de Feniers, le gîte, le feu, 
et une table servie à laquelle il lui était loisible 
de s'asseoir. 

Bâti, comme nous aurons occasion de le voir, 
dans la seconde moitié du xn* siècle, sous les aus- 
pices des seigneurs de la Tour , des ducs de 
Mercœur et des comtes d'Auvergne , le monas- 
tère du Val-Honnête dut à ses puissants fonda- 
teurs de pouvoir être construit , pour ainsi dire, 
d'un seul jet, et, à l'esprit qui régnait alors dans 
ces contrées , de grandir et de prospérer avec 
une rapidité vraiment merveilleuse. 
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L ABBATE DE FENIERS 



CH(lA'PIT'K& II 



ORIGINES 



L'ABBAYE DE FENIERS 




ous avons dit, dans le cha- 
pitre précédent , que le mo- 
nastère de Feniers avait été 
fondé dans la seconde moi- 
tié du xn* siècle; nous allons 
essayer d'établir , avec les 
quelques documents que les siècles ont laissé par- 
venir jusqu'à nous , l'époque précise de cette fon- 
dation. 

Les divers auteurs qui se sont occupés de cette 
abbaye ont presque tous été en désaccord , non- 
seulement sur l'année de la fondation , mais en- 
core sur les noms des fondateurs et de l'abbaye- 
mère. 

Les uns, comme Jongelin , veulent que Feniers 
ait été fondé en 1169, et qu'il descende du mo- 



Digitized by 



Google 



ou LE VAL-HONNÊTE. 27 

nastère d'Aiguebelle , du diocèse de Saint-Paul- 
trois-Châteaux (A). 

D'autres, comme Expilly, prétendent que Fe- 
niers, fille d'Aiguebelle , fut fondée en 1169 ou 
1 170, et qu'elle eut pour auteurs les seigneurs de 
Mercœur et les dauphins d'Auvergne. 

Le Gallia christiana reproduit , sans tirer au- 
cune conclusion, les dires de Manriques et d'Hen- 
riquez. 

Le dernier de ces auteurs prétend que Feniers, 
fille d'Aiguebelle , fut fondée en 1169. 

D'après Manriques , au contraire , et l'arbre 
généalogique de l'Ordre de Cîteaux dressé en 
1776 , c'est à 1 173 qu'il faut reporter la fondation 
de l'abbaye du Val-Honnête. 

Lamartinière dit que Feniers, en latin Fene^ 
rium, de la filiation d'Aiguebelle, fut fondée en 
1169. 

L'abbé Dubois, dans son Histoire de F abbaye 
de Morimond^ écrit que Feniers , seu Vallis Ho- 
nesta (Val-Honnête) , est la première fille d'Ai- 
guebelle et met l'année de sa fondation à 1169. 

L'état des bénéfices de nomination royale (^) 
contient ce qui suit : 

M. de Montmorillon^ 
Comte de Lyon. Fenières ou Valhonnête, en 
latin Feneriunij alias Ferra- 

(A) Notifia abbatiarum , p. 70. Caenobium yallis Honestae (Val-Ho- 
neste) alias Ferrariense^ fundatur anno 1169, assumpto primo abbate 
cum conventu , ex monasterio Aquœ- Belle quod est diœcesis Tricasti- 
nenais, de linea Morimundi. 

(■) Bibl. natio., 2 , vol. L» P 23 , tome !•% page 279. 
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riensis^ seu Vallis Honcsta, 

fille de l'abbaye d'Aigue- 

belle^ elle est située dans un 

bourg de son nom près Mar- 

cenac et Condac en Fenières, 

et dans la forêt de ce nom, 

sur la rive droite de la petite 

rivierrede Rilt^cnlaHaute- 

Auvergne j et a douze lieues 

de Clermont vers le midi. 

Elle a été fondée l'an 1 1 69 Florins Revenus 

ou II 73. i3o Soooliv. 

M. de Ribier , dont nous aurons à repro- 
duire une relation très-complète sur les ruines 
de ce monastère , écrit ceci : 

« L'abbaye de Feniers dut sa fondation en 
)) 1 137 ou 1 170 , d'autres enfin disent en 1 173 , 
» aux barons de Mercœur, aux comtes d'Auver- 
» gne et aux barons de la Tour ; elle était affi- 
» liée à Tabbaye de Bellaigue , en Combrailles, 
» aussi de Tordre de Cîteaux. » 

Branche (^) se met, ainsi que de Ribier, ( non 
quant à la date de la fondation , mais en ce qui 
concerne l'origine de Feniers , ) en opposition 
absolue avec tous les autres écrivains. Pour lui, 
en 1173 d les sires de Mercœur prièrent Guil- 
» laume , abbé de Bellaigue , de leur envoyer 
» plusieurs de ses religieux, afin qu'ils établis- 
» sent un monastère dans leur châtellenie. Le 
» lieu qu'ils destinaient à sa résidence était une 

(*) Histoire de l'Auvergne au moyen-dgc , tome i»', p. 255. 
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y> vallée nommée Val-Honnête ou Feniers, située 
» près de leur manoir, dans la paroisse de Con- 
» dat , dont il leur concédait la seigneurie (^). 
» Une énorme tour plantée sur un monticule , 
j> au-dessus du monastère , devait le protéger et 
» servir aux moines de refuge et de forteresse. 3d 

Enfin, l'auteur anonyme des Annales d'Ai- 
guebelle fixe à l'année 1 1 73 l'époque de la fon- 
dation du monastère de Feniers, attribue à Be- 
raud VII de Mercœur le mérite de cette oeuvre^ 
désigne comme premier abbé Jean de la Tour 
et la nomme la fille d'Aiguebelle. 

Comme nous venons de le voir , ces divers 
auteurs n'ayant aucune preuve à apporter à l'ap- 
pui de leur dire, ne peuvent rien préciser et s'en 
tiennent, souvent, à de vagues allégations bien 
plutôt faites pour perpétuer une erreur que pour 
éclairer l'histoire. 

Divers documents retrouvés par nous, nous 
permettent d'établir sans conteste les points res- 
tés obscurs sur les origines de cette abbaye. 

Le premier est un état autographe fourni en 
1725 , à l'élection de Clermont par Dom de 
Prailly, prieur de Feniers (^) ; il porte que l'ab- 
baye fut fondée en 1173 par les seigneurs de la 
Tour et de Mercœur et les dauphins d'Auver- 
gne (C). 



(^) Gall. christ., t. II, col. 401; Audigier, Hist. ntss. d'Auv,, art. 
Feniers. 
(**) Arch. du Puy-de-Dôme. Casier des af. eccles. 
(c) Voir pièces justificatives, n" r. 
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Le second est daté de lySo , il émane de frère 
Borrelly, prieur de Feniers. 

Le gouvernement du roi Louis XV ayant chargé 
les magistrats des sénéchaussées du royaume de 
recueillir des renseignements sur les titres de 
fondation des établissements religieux dans cha- 
que province, et, en outre , de fournir des états 
détaillés des recettes et des dépenses de chacun 
de ces établissements , M. Dufraisse du Cheix , 
procureur du roi à Riom, se livra, en Auvergne, 
vers lySo, à ce long et minutieux travail qui 
dura plusieurs années. 

Parmi les documents qui lui furent transmis 
par les abbés, prieurs , abbesses , etc., des divers 
monastères , documents conservés aux archives 
du département du Puy-de-Dôme, nous trouvons 
la pièce suivante que nous reproduisons dans 
son entier. 

CASIER DES AFFAIRES ECCLESIASTIQUES. 

A Monsieur Dufraisse Duchey^ 
Procureur du Roy, 

à Riom. 

c Monsieur, 

«c J'ay re{u la lettre que vous m'avez fait Phonneur de 
» m*écrire, notre abbaye de Feniers, ordre de Cisteaux, a 
1» été fondée en Tannée mil cent soixante-treize, parles li- 
» béralités des dauphins et comtes d'Auvergne, par les sei- 
» gneurs de La Tour et par les ducs de Mercœur. 

9 II n'y a pas longtemps que j'ay l'honneur d'être Prieur 
» de cette Maison, je ne sçaurois vous dire le tems de la fon- 
» dation de celle de Mégemont. 
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« J'ai rhonneur d'être avec beaucoup de respect j 

votre très humble et très obéissant serviteur^ 

Frère Borrblly^ Prieur. 

A Fénicr», ce 28 février lySo. 

Le troisième est VEtat des repenus et des char- 
ges de r abbaye de Feniers, avec quelques notes 
sur son emplacement et sur les avantages qu'en 
tirent Vhumanité et la religion (^). 

L'abbaye de Val-Honnête , y est-il dit , ordre 
de Cîteaux, dans la Haute-Auvergne, a été fon- 
dée en 1 173 par les libéralités des dauphins d'Au- 
vergne , des seigneurs de la Tour et des ducs de 
Mercœur. 

Ce document (®) est de 1766, signé de frère de 
Bigol, prieur, le même que nous retrouverons 
à la révolution de 1789. 

Ces pièces émanées des prieurs mêmes de Fe- 
niers, c'est-à-dire, des personnages les plus in- 
téressés à connaître les origines du monastère à 
la tête duquel il sont placés , ne laissent subsis- 
ter aucun doute sur la date de la fondation de 
cette abbaye. Tout au plus ferions-nous une ré- 
serve en ce qui concerne la participation des 
dauphins et comtes d'Auvergne et des seigneurs 
de la Tour, à titre de fondateurs immédiats de 
cette abbaye dont ils devinrent promptement les 
protecteurs et les bienfaiteurs. Tout nous porte 



(A) Reg. p. 172. Arch. nation. Oom. Eccles. S 3224. 
(■) Voir pièces justilicatiyes, n* 2. 
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à croire que c'est à Béraud VII de Mercœur que 
revient tout le mérite de cette œuvre. 

Que les dauphins d'Auvergne, que les sei^ 
gneurs de la Tour aient aidé au développement 
de l'abbaye de Feniers, qu'ils l'aient protégée 
à son berceau, qu'ils l'aient soutenue dans sa 
jeunesse, qu'ils l'aient dotée, qu'ils l'aient corn- 
blée de leurs libéralités , alors que , devenue 
mère à son tour, elle envoyait ses enfants peu- 
pler Bellaigue et le Bouschet , ce sont là des faits 
attestés par de nombreux témoignages qui trou- 
veront tout naturellement leur place dans la suite 
de ce travail. Mais que, dès iiyS, c'est-à-dire 
que pour la fondation même, les deux puissantes 
maisons de Clermont et de la Tour soient ve- 
nues se joindre à celle de Mercœur, nous n'en 
trouvons la preuve absolue nulle part. 

Nous sommes tout disposé à accepter, comme 
vrai , au moins dans ses parties principales , le 
récit que fait de la fondation de l'abbaye de 
Feniers, l'auteur anonyme des Annales d'Aiguë- 
belle. 

oc Béraud VII de Mercœur, désirant élever sur 
» ses terres une abbaye de l'ordre de Cîteaux, 
» ne voulant pas recourir aux ordres cisterciens. 
» déjà très-nombreux dans sa province, s'adressa 
» à Aimar-Adhémar, abbé d'Aiguebelle, au dio- 
» cèse de Saint-Paul-trois-Châteaux , c'était en 
» 1173. 

» Autorisé par le chapitre général réuni à cet 
» effet et muni du consentement de Pons , alors. 
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» évêque de Clermont , Aimar convoqua ses 
V moines à Téglise , en choisit douze à la tète 
» desquels il mit un treizième, peut-être Jean 
» de la Tour , et les envoya à Clermont , d'où 
» ils devaient être dirigés sur le lieu que Bé- 
» raud avait choisi pour la fondation du nou- 
» veau monastère. » 

Comme on vient de le voir, l'historien d'Ai- 
guebelle ne fait mention, à titre de fondateur de 
Tabbaye de Feniers, que de Béraud VII de Mer- 
cœur et il précise le nom du premier abbé donné 
à la nouvelle fille d'Aiguebelle. 

Cette filiation , en effet , ne saurait être mise 
en doute, malgré les assertions contraires de 
Branche et de M. de Ribier qui , trompés par 
un semblant de synonymie, ont confondu Bellai- 
gue (en Combrailles) avec Aiguebelle au dio- 
cèse de Saint'Paul-trois-Châteaux. 

Un acte de i3i9, que l'on trouvera aux pièces 
justificatives {^) , établit que dom Guillaume III, 
abbé d'Aiguebelle, comparut à titre de supérieur 
et de Père du monastère du Val-Honnête dans 
une transaction passée entre le chapitre cathédral 
de Clermont et l'abbaye de Feniers. 

Comme le doute pourrait être permis, puisque 
par la procuration qu'il donne dans cette cir- 
constance, Guillaume, tout en agissant comme 
abbé d'Aiguebelle, n'ajoute pas : a du diocèse de 
Saint- Paul-trois-Châteaux », nous citerons à titre 

(*) Pièce justificative n* 3. 
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d'argument irréfutable, l'acte très-important que 
notre bonne fortune nous a fait découvrir et que 
nous publierons, irt extenso^ dans le courant de 
ce travail {^). On y verra que Pons, [alors xrv* 
abbé d'Aiguebelle, au diocèse de Saint-Paul-trois- 
Châteaux, père du monastère de Feniers) , fut 
choisi en 1278 , comme Tun des amiables com- 
positeurs chargés de régler les différends surve- 
nus entre les seigneurs de Mercœur et les abbés 
du Val-Honnête. 

Pour conclure , nous dirons que l'abbaye de 
Feniers ou du Val-Honnête, située dans la pa- 
roisse de Condat, en la Haute-Auvergne , autre- 
fois diocèse de Clermont, de l'ordre de Cîteaux 
et de la descendance de Morimond, était fille de 
Tabbaye d'Aiguebelle au diocèse de Saint-Paul- ' 
trois-Châteaux, et qu'elle fut fondée en 1 173 par 
Béraud VII, seigneur de'Mercœur, sur les terres 
duquel elle était construite. ^ 

(A) Voir page et pièce justificative n» 3 bis. 
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CHqATIT%& III 



FENIERS 




LE VAL-.HONNÊTE 

ES premiers chapitres géné- 
raux de l'ordre de Cîteaux 
avaient fait du choix des 
vallées désertes, des lieux 
bas et marécageux , un ar- 
ticle de leur règlement (A). 
Par là , ils prétendaient se conformer aux désirs 
de saint Benoît , qui recommande de ne- cons- 
truire les monastères que dans les lieux éloignés 
du commerce des hommes. 

Saint Bernard (^) expliquait de la façon sui- 
vante la manière d'agir des premiers moines en 
cette circonstance : 

« Nos saints pères et prédécesseurs, disait-il, 
» cherchaient les vallées humides et profondes 
» pour y élever leurs monastèras, afin que les re- 

(-^) Instituta cap. gêner., cap. I. 

(>) Epistola Fastredi subjinem epist. S. Bemardù Ëpist. 440, n« 4. 
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» lîgieux , souvent malades , eussent sans cesse 
» la mort devant les yeux, et vécussent toujours 
» dans une crainte salutaire. » Nous devons à 
la vérité de dire* que saint Bernard revint plus 
tard de cette idée. Il reconnut que les premiers 
moines , s'ils avaient consulté leur ardeur reli- 
gieuse, avaient oublié les nécessités de la vie ma- 
térielle, et il fut contraint de reconstruire dans 
un lieu élevé et sain, le premier monastère qui 
avait été bâti dans un lieu l^as et humide. 

Si nous nous en rapportons au dire de l'abbé 
Dubois (A) , nous verrons que Béraud de Mer- 
cœur, s'il ne concédait pas à la jeune colonie des 
terres d'une culture bien productive, suivait au 
moins, fort scrupuleusement, et le^ désirs de saint 
Benoît et les règlements des premiers chapitres 
de l'ordre de Cîteaux. 

« Feniers était alors (dit cet auteur) un ravin 
» abandonné, coupe-gorge entouré et bordé de 
», rochers, repaire de voleurs et d'assassins. » 

Cette définition de ce qui devait être, plus tard, 
le Val-Honnête, concorde dans une certaine me- 
sure avec la position topographique de ce lieu 
situé à l'extrémité des terres du seigneur de Mer- 
cœur et sur la limite des domaines des barons de 
la Tour. C'était certainement un endroit désert , 
éloigné de toute voie de communication, perdu 
pendant de longs mois d'hiver au milieu de fo- 
rêts impraticables et livré aux caprices de celui 

(A) Hisi. de Morimond, par Tabbé Dubois, page 62. 
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qui avait l'épée la plus lourde, le plus d'audace 
ou le plus de courage. 

En choisissant ce lieu désert pour y établir 
un monastère, Béraud agissait en seigneur dont 
Tesprit religieux est doublé de beaucoup de pré- 
voyance. En échange de terres improductives 
n'allait-il pas retrouver tous les privilèges atta- 
chés au titre de Fondateur ? n'allait-il pas se créer 
des alliés dont Finfluence morale grandissant 
chaque jour ne pouvait que contribuer à aug- 
menter son autorité , puisque les moines étaient 
tenus de lui faire hommage î 

Ce nom de Feniers que certains auteurs écri- 
vent Fenières, ou Feneriae, Ferrariensis, Fene- 
tium comme Ludovic Lalanne, Fenerium comme 
Lamartinières , a subi bien des transformations 
diverses. 

Quelques écrivains veulent le faire dériver de 
Foneriae , à cause , disent-ils , « que cette vallée 
-était abondante en fourrages ; » d'autres ont voulu 
qu'il vînt du mot fène, faine ou fayne, qui est le 
fruit du hêtre dont est plantée la forêt qui en- 
toure ce vallon. Nous laisserons à chacun le 
soin de choisir entre ces deux étymologies éga- 
lement bonnes, estimant que la science philolo- 
gique a peu à glaner en cette circonstance. 

Quoi qu'il en soit , tout nous porte à croire 
que lorsque la jeune colonie partie d'Aiguebelle 
arriva, conduite par Jean de la Tour, elle trouva le 
lieu de Feniers, alors comme aujourd'hui, occupé 
par quelques cabanes de paysans peu fortunés. 
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Rien n'autorise rhistorien des Annales d'Ai- 
guebelle à écrire que « les pieux pèlerins trou- 
» vèrent prêt à les recevoir un monastère cons- 
» truit sur une éminence entourée de montagnes 
» plus élevées et couronnées d'épaisses forêts. » 
Son imagination a joué ici le plus beau rôle et 
a aussi bien pu élever un monastère là où il n'y 
en avait nulle trace qu'elle a pu trouver le 
moyen de réduire à deux lieues les cinquante ki- 
lomètres qui séparent Clermont de Feniers. 

Ce qui reste de cette demeure abbatiale au- 
jourd'hui en ruines, et les recherches archéologie- 
ques faites pour préciser l'époque de la fondation 
de ce monastère , nous portent à croire que les 
moines venus d'Aiguebelle ne trouvèrent qu'un 
lieu désert , une clairière au milieu de grands 
bois , et qu'ils durent, dès leur arrivée, jeter les 
fondements , non pas seulement de l'église abba- 
tiale, mais encore des édifices claustraux. 

Quant au nom de Feniers, qu'il ait été, dès 
le début , sacrifié par les nouveaux hôtes et 
transformé en celui de Val-Honnête, c'est là un 
fait tout simple et tout normal. 

Ce nom de Val-Honnête rappelait à la jeune 
colonie , la mère absente , Aiguebelle , qui , elle 
aussi, avait dépouillé le vieux nom celte du lieu 
où elle s'était établie , Der^as (^) , pour le trans- 
former en celui de Val-Honnête. 

(*) Ann. d'Aiguebelle, vol. i. 
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CHcATmifi IV 



LE 



MONASTERE DE FENIERS 




ES son arrivée dans ces con-. 
trées sauvages , la nouvelle 
colonie dut songer à se créer 
un abri digne d'elle, digne 
de celui qui l'avait appelée 
et sur les terres duquel elle 
s'implantait. 
Bénéficiant des progrès réalisés dans la science 
architectonique , n'ayant pas , comme les institu- 
tions monastiques érigées dans la première moi- 
tié de ce même xn* siècle , à lutter contre les in- 
fluences des seigneurs voisins ; riche dans son 
berceau par les donations et les libéralités de 
son fondateur tout-puissant , cette fille d'Aiguë- 
belle put, dès son origine , construire une église 
presque grandiose par ses proportions , des de- 
meures commodes , bien aérées , bien distri- 
buées, élégantes même et en rapport avec les 
besoins et les habitudes de cette époque. 
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Il nous souvient, dans notre jeunesse, d'avoir 
vu ce cloître aux colonnes légères et élancées, 
cette église en ruines d'où surgissait un pilier 
massif, dernier témoin de la hauteur de ses 
voûtes ; cette salle capitulaire où paraissaient 
quelques vestiges d'un parquet à point de Hon- 
grie ; cet escalier à rampe gracieuse qui condui- 
sait aux galeries du premier étage; cette vasque 
où les moines allaient après matines rafraîchir 
leurs paupières alourdies par le sommeil... 

Tout cela a disparu aujourd'hui : un incendie 
arrivé le premier jour de juin iSSy, en ravageant 
ce malheureux village de Feniers, livra à ses 
habitants les dernières pierres profilant les arcs 
de voûte en ruine , le dernier pilier surgis- 
sant hors de terre, les dernières colonnes du 
cloître. 

Puis , comme si ces tristes débris n'eussent pas 
encore été assez mutilés , comme si la destruc- 
tion n'eût pas été assez complète , assez absolue, 
la flamme, dans sa rage inassouvie , anéantissait 
le 7 décembre 1872 les galeries romanes, les seu- 
les subsistant encore , et les débris des bâtiments 
claustraux qui servaient alors de refuge à quel- 
ques misérables familles du pays. 

Nous ne saurions donc mieux faire, pour don- 
ner une idée exacte de ce qu'était le monastère 
de Feniers , que de reproduire la description qui 
en a été faite par M. Paul de Chazelles (A) : 

(*) Dictionnaire statistique du Cantal, par de Ribicr du Cbâtelet, 
tome III y p. 228. 
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« Au centre de ces bâtiments épars (village de 
» Feniers), on voit les ruines d'une ancienne 
» église , d'une grandeur majestueuse , et dont il 
» ne reste que les murs extérieurs qui ont résisté 
» au marteau des vandales; elle était adhérente 
» à Tabbaye par les ailes parallèles, dont les 
» murs latéraux remplaçaient les pignons dans 
» lesquels on voit encore les portes qui don- 
» naient communication avec l'intérieur de l'ab- 
» baye. 

» Cette église était dans l'orientation en usage 
1) dans la religion catholique: sa forme est celle 
» d'une croix latine , avec une nef et des bas- 
» côtés. L'abside était quadrangulaire ; dans cha- 
» cun des transepts , et au-devant de leur paroi 
» orientale, étaient pratiquées deux chapelles 
» dont on voit encore les restes , qui consistent 
» en deux arcades semi-circulaires dont les re- 
y> tombées portent , d'un côté , sur un mur de 
» séparation. Les croisées étaient à plein cintre. 
» La longue nef, ou , si l'on peut se servir de 
» cette expression , le pied de la croix était orné 
» de chaque côté de quatre colonnes sur les- 
» quelles pesaient la grande voûte et celles des 
» bas-côtés. On voit encore la place de la base 
» de ces colonnes , dont une seule restait encore 
» debout récemment ; elle était du style roman 
» et appartenait évidemment au xii" siècle, épo- 
)) que de la fondation de Téglise. 
» Avant la démolition de Téglise , vers la fin 
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» du xviii* siècle , il y avait une chapelle renfer- 
» mant une statue en pierre de la Sainte Vierge , 
D pour laquelle les habitants du pays avaient 
» une grande dévotion ; ils ont donc élevé à côté 
» des ruines, vers 1820, une petite chapelle an- 
» nexée au pignon , où tous les fidèles du village 
» viennent, soir et matin, au son de la clochette, 
» adresser leurs prières au Tout- Puissant ; et , 
» si une main sacrilège et le temps ont détruit 
» ce monument autrefois si splendide , le temps 
» aussi a fortifié la foi qui ne périt jamais. . . 

j> Quoique cet édifice ait été certainement bâti 
» en même temps que Tabbaye , la construction 
» de ses murs est néanmoins bien supérieure à 
» ceux du monastère. Ceux-ci sont d'une solidité 
» éternelle ; une partie tient comme par enchan- 
» tement , et sa forme peut être comparée à une 
» raquette debout sur son manche , tandis que 
» ceux du monastère se démolissent facilement 
» et que leur mortier tombe en poussière. 

» Le plan des bâtiments de Tabbaye est d'une 
» figure rectangulaire , formant une façade et 
)) deux ailes parallèles , encadrant une cour car- 
» rée dont Téglise ferme le quatrième côté. Au- 
» jourd'hui , l'aile du levant est démolie et rem- 
» placée en partie par une chaumière, 

» La façade, tournée au midi, a vue sur des 
» jardins au-dessus desquels sont des prairies 
») traversées par des massifs de pierres recou- 
)) verts de gazon , et qui formaient les anciennes 
» chaussées de deux étangs placés l'un au-dessus 
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» de l'autre. Cette façade était flanquée de deux 
» tourelles carrées qui dominaient les autres bâ- 
» timents. Aujourd'hui , celle qui regardait To- 
» rient est démolie ; celle de Foccident dénatu- 
»> rée en grandeur et en hauteur; car, au lieu de 
» dépasser les autres constructions, elle se trouve 
» même moins élevée. Ces tourelles étaient en 
» saillie sur les deux ailes parallèles ; derrière 
» elles, au levant et au couchant, s'ouvraient 
» les portes d'entrée. Celle de l'occident est par- 
» faitement conservée ; elle appartient à Tordre 
» toscan et donne sur un large vestibule condui- 
» sant à l'escalier des galeries qui font le tour 
» des bâtiments , au-dessus du cloître. Ce cloî- 
» tre, au niveau de la cour, était formé d'arca- 
» des à plein cintre , supportées de chaque côté 
» par deux colonnettes accouplées Tune à l'au- 
» tre. Leurs chapiteaux sont sans ornements ; 
» quoique l'architecture, dans son ensemble, ait 
» de la grâce et de la légèreté. La galerie du 
» midi , faisant face à l'église, affecte le style ro- 
» man , tandis que les arcades des côtés latéraux 
» tiennent au gothique. Leurs arceaux, d'une 
» forme ogivale , sont chanfreinés et reposent 
» sur une colonnette octogonale surmontée d'un 
» chapiteau grec (^). 



(A) Nous avons pu nous procurer et nous possédons dans notre pro- 
priété de Pradines , les deux seuls chapiteaux avec leurs colonnettes 
octogonales qui aient, en partie, échappé au marteau des Vandales. 
L'ornement des chapiteaux est un trèfle. L'abbaye de Feniers portait : 
fond de gueule à deux trèfles d'or, un pal d'argent surmonté d'un pana- 
che de même. 
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» Il est évident que la première galerie fut bâ- 
» tie en même temps que Tabbaye, parce qu'elle 
» était indispensable pour communiquer avec les 
» chambres du premier étage , dont les entrées 
» donnent sur elle ; tout porte à croire au con- 
)> traire, que celles des côtés ne furent construites 
» que longtemps après (^). Dans le principe, on 
» avait conservé dans Fintérieur du bâtiment un 
» large corridor sur lequel étaient toutes les en- 
» trées des chambres. Il est donc vraisemblable 
3) que ces nouvelles galeries ne furent construites, 
» plus tard, que pour élargir le bâtiment et don- 
» ner plus d'aisance au monastère; mais Tarchi- 
» tecte^ au lieu de viser à Tharmonie de Tœuvre, 
» imprima le caractère de son époque à la partie 
» qu'il élevait. Ces dernières arcades^ du reste, 
» sont en pierres de Murât, parfaitement taillées, 
» tandis que les arcades primitives sont en tuf et 
» leur travail très-négligé. 

» Dans la galerie faisant suite au vestibule, 
.» s'ouvrent trois portes. Par la première, on en- 
» trait dans le salon, et de cette pièce, à droite, 
» dans le salon du prieur, qui se trouvait dans 
» la tourelle d'occident. Par la deuxième , dans 
T> une vaste salle boisée; c'était la grande pièce 
» de l'abbaye, celle qui servait aux grandes réu- 
» nions. Il s'y trouvait une vaste cheminée dont 
T) les jambages antiques ouvraient aux bûches un 
)> foyer assez large et assez profond pour rece- 

(*) Le style des chapiteaux est de la fin du XIII' siècle. Remarque de 
V Auteur. 
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» voir des corps d'arbres entiers. Des fragments 
» d*un beau parquet à point de Hongrie, un pla- 
» fond à petites poutrelles ornées de moulures, 
» reposant sur de grosses poutres d'une élévation 
» majestueuse, noircies par la fumée des siècles, 
» donnent 1- idée du confortable des appartements 
3) d'alors. A la suite était le réfectoire, et à côté, 
B dans la tourelle démolie, se trouvait la cuisine. 
» Auprès et à l'orient, dans l'aile démolie, étaient 
» les chambres des cuisiniers et des domestiques. 
» Au-dessous , s'étendent des caves voûtées en 
» arête et bien conservées. Dans le vestibule, à 
» gauche , un peu avant d'arriver aux galeries, 
» on aperçoit les premières marches d'un bel es- 
» calier en pierres de taille. Après avoir gravi une 
» demi-rampe, on arrive au palier de repos de 
» ce large escalier, éclairé par deux grandes fe- 
» nétres; et par la deuxième rampe, qui vous 
n conduit au-dessus du vestibule, on atteint à de 
» nouvelles galeries, semblables à celles du rez- 
» de-chaussée, excepté que celles-ci sont éclairées 
» par des fenêtres rectangulaires dont les pierres 
» ont été en partie enlevées; celles qui restent, 
» attestent que ces croisées n'avaient aucun genre 
» d'architecture' ou d'ornementation , et étaient 
» uniquement destinées à donner du jour à ces 
n galeries couvertes , sur lesquelles s'ouvraient 
» toutes les portes des anciens appartements des 
» moines. Tous ces logements sont aujourd'hui 
» transformés, dégradés, et devenus inhabita- 
» blés. 
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» Au fond du corridor de gauche existe une 
» grande chambre délabrée^ dans laquelle on re- 
» trouve encore une antique cheminée en pierres 
» de taille ^ revêtue de bois fouillé au ciseau du 
» sculpteur^ et dont les jambages sont formés par 
» deux cariatides soutenant des paniers de fleurs. 
» Ces sculptures sont très-grossières. 

» Non loin ^ et autour de ces bâtiments , se 
» trouvent ceux qui servaient à l'exploitation. 
» ATouest, était Técurie; au nord, la vacherie 
» convertie maintenant en maison d'habitation; 
)) à Test, s'élevait la maison du fermier assez bien 
» conservée. On reconnaît à ses croisées quelque 
» chose de l'architecture primitive (^). Cette mai- 
» son contenait aussi la buanderie, la lingerie, 
)) ainsi que le logement du jardinier. 

» Entre cette maison et Tabbaye était une belle 
» fontaine au milieu de laquelle bruissait un jet 
» d'eau. Le bassin , d'une forme octogonale et 
» d'une seule pierre taillée, était sculpté extérieu- 
ï) rement. Sur chaque face figuraient en saillie 
» deux colonnettes grecques supportant une ar- 
» chivolte. Cette pierre se trouve, actuellement, 
» dans le jardin de M. Boyer. » 

L'église, comme on le voit, est d'une extrême 
simplicité : son abside est carrée, sans chapelles 
rayonnantes, et quatre chapelles également car- 
rées, s'ouvrent seulement sur le transept. C'est 



(A) Cette croisée est de la fin du XV% ou du commencement du XVI* 
siècle et sans style. 
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bien la disposition qui apparaît, comme une règle 
générale dans les églises affiliées à Cîteaux. 

La Constitution de Tordre rédigée en 1 1 19 lors 
de la réunion du premier chapitre-général de Cî- 
teaux par Hugues de Maçon , saint Bernard et 
dix autres abbés de Tordre en s'occupant des 
églises, dit ceci : « L'église doit être d'une grande 
» simplicité, les sculptures et les peintures en se- 
» ront exclues, les vitraux de couleur blanche, 
» sans croix ni ornements ; il ne devra point être 
» élevé de tours de pierre ni de bois pour les clo- 
» ches , d'une hauteur immodérée , et par cela 
» même en désaccord avec la simplicité de Tor- 
» dre (^). » 

Ici, tous ces sages préceptes des fondateurs de 
Tordre onl été scrupuleusement observés : les con • 
treforts qui étayent les murs extérieurs sont droits, 
sans ornementation aucune ; ce qui reste de la 
naissance des voûtes est légèrement et délicate- 
ment profilé , mais aucune moulure , aucune 
sculpture ne s'y rencontre : pas de trace de pein- 
ture sur les murs: partout l'austérité faite pour 
élever Tâme, la nudité dans l'ornementation faite 
pour détacher les religieux des biens de ce monde. 

(*) VioIlet-le-Duc, Architecture religieuse. 
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L ABBAYE DE FENIXRS 



CHoA'PirW V 



UABBAYE DE FENIERS 



DE 1173 A 1181 




ANS la Notice sur Feniers que 
nous venons de reproduire, 
l'auteur, M. Paul de Cha- 
zelles, ne met pas en doute 
que l'église et les demeures 
abbatiales n'aient été cons- 
truites à la même époque et pour ainsi dire d'un 
seul jet. Pour lui , comme pour nous , ce fait dé- 
coule , non-seulement de la similitude des maté- 
riaux employés , mais encore de l'emploi de ces 
matériaux, de la manière de faire qui est la 
même ici et là. 

Dans un pays aussi dépourvu de ressources, 
aussi éloigné de toutes voies de communication 
que Tétait le Val-Honnête, des constructions d'une 
certaine importance ne pouvaient être entrepri- 
ses et menées, aussi rapidement à bonne fin sans 
le secours des seigneurs du voisinage. 
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Le comte de Clermont dauphin d'Auvergne 
dont le fils Robert I*' devait , quelques années 
plus tard, épouser la veuve de Béraud VII de 
Mercœur ; Bertrand^ seigneur de la Tour, P' du 
nom qui devait, en 1 190, s'unir à Judith de Mer- 
cœur et le baron d'Apchon» se joignirent à Bé- 
raud VII dans son œuvre pieuse, et de ces quatre 
forces réunies jaillit ce monastère qui devait pros- 
pérer avec une rapidité merveilleuse. 

Bien que les documents authentiques concer- 
nant les, premières années de la vie de Feniers 
nous fassent à peu près défaut, nous savons, ce- 
pendant , par une bulle du pape Alexandre III, 
bulle récemment publiée par M. Chaix de la Va- 
rène le savant curé de la Cathédrale de Clermont- 
Ferrandque, dès 1 179 ou 1180, la nouvelle ab- 
baye se croyait déjà assez forte pour entrer en 
lutte avec Tévéque de Clermont et lui contester 
sa juridiction sur Téglise de Condat , la suzerai- 
neté du bourg ayant été donnée à Tabbaye par le 
sire de Mercœur. 

L'évêque fut obligé d'en appeler au pape qui 
adressa de Tusculum , la bulle dont nous don- 
nons, ici, le résumé {^). 

« Le pape Alexandre III, en réponse aux 

» désirs exprimés par Tévêque de Clermont dans 
ji> une de ses précédentes lettres, met sous la pro- 
» tection du Saint-Siège l'église de Clermont et 
» tous ses biens présents et futurs. Il confirme les 

<A) Voir pour Iç texte : pièce juftîficativc n* 4. 
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» digiûtés et ttûiBiiiihéa aecordâes par sb pr6dé- 
» cesseurs et défend , sous pesns d'tnatkèiiie , à 
» tout abbét prieur, clerc ou laïque de màro en 
» auGUBe manière à la dignité et à ta liberté ée 
» celte é^e. Il déclare sidle et dépourvue de 
j> toute valeur^ toute mesure coutratre à ces di&- 
» pofiitioQs. Il confirme Tégltse de Clermont^ dans 
tt ses possessions de Téglise et de la ville cb Gon- 
» dat {^), de TégUse de Gelles {^), des chftteamc 
» de Montdar {% Fanx et VoUore {^}. Enfin, il 
» menace de Tindigriation de Dieu et de ses apà- 
n très Pierre et Paul« ceux qui violeraient sa cous- 
» titution. » 

Cette pièce «t datée de Tusculum le 3 des Idas 
de Février, sans iiidiciatioa d'année. 

Quelle date précise assigner à ce document qui 
marque la première étape du monastère de Fe- 
mers> qui est comme le premier yalon de cette 
longue série de démêlés entre lea Cisterciens du 
Val-Honnête et Tévêque et le diaf>ître de dst-^ 
mont ? 

Nous allons, d'après les auteuts^ suivre le pape 
Alexandre Ili datns ses divers séjours à Tusci^iÛd 
et nous espérons , puisque Tabfeaye de Feniers 
n'existait pas avant 1 1 73^ pouvoir resserrer la date 



(A) Ge tfas de (vtlti) m é§iÊtÈmBM dShtaK i CoilcUt, dms htséatence 
arbitrale de i3ao. (Voir pièce justificative n* 7 hia^ 

(i> GeHéê, canton d^rdvai (Puy-d6*Dôme). 

(G) MÈÊdtlu,€&asaimn»d*AvLHÊit, eanten d'Aigueperae (Puj-de-Ddme}. 

(D) Vollore, canton de Courpière, arrondissement deThiers (Puy-de- 
Dôme). Les comtes du Forez readaient hommage à l'érêque et au cha- 
pitre cathédral de Clermont, poor yàUùt^ 
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de cette bulle dans ses Hmites les phis extrêmes. 

Le premier sëjcKir d'Alexandre III à Tuscuhiin 
est du mitieu d'octobre 1E70 ou milieu dejan<- 
vier 1 173. 

Le i3 octobre 1 170 il est à Signia {^), te 17 du 
même mots it arriTè à Ttiscukrm {% et son séjour 
dans cette ville^ au dire de JafiBà, est de 26 mois, 
chiffre confirmé par la dipioraaiiqtte. Toutes les 
buUes citées par cet auteur sont datées de Tus-* 
culum^ et la dernière est du r8 décence 1 172 (^). 
Toutefois, nous n'en Toyons aucune de janvier 
II 73 et nous savons qu'en février il n'était plus 
dans cette ville. En effet, la chronique de Fmm^ 
nova nous apprend que le 27 )anvier 1173 il ûr-- 
rive à Signia p)^ et le cardinal d'Aragon^ auteur 
de la vie d'Alexandre, raconte^ de son c6té, que 
le a février^ à Signia, ce pape place Thomas de 
Cantorbéry au nombre des Saints (^). Eofin, une 
buUe adressée à Henii^ archevêque de Reia»s^ ce 
même a février 1 17S, par le pape Afexandne^ est 
datée de ^ma f). 

Comme Alexandre III était parfois^ obligé de 
<]uitter momentanément sa résidence^ il est néces- 



(a) iMSézBegestapawCtJfcam Aonumorumf f, j$^, n^y^éS^ «t 79^4* 

O Ex vitaAlêxand. étiit W. Giuêbre€ht. J^M, fk 7^5. 

(c) Jaffé: Bulles d*octobre et de novembre 1 170, p. y 35, n** 7926 et 
«)q; bulles de décembre 1 170, p. 736; bulles de janvieri févriefi mars, 
ayril, mal, juin, juillet, août, octobre, novembre ii7i»p. 737 et 738$ 
îanTÎeret&Tner 1172, p. 7^0; mars et mois sunrants jusqu'au 18 dé* 
cemfare 1 1 7a, p. 75 r. 

(D) Muntori, Rer. ItaL Script. VU. 874; Jafifé, p. 75a. 

(1) Gard. Ârag. Vita Alex. p. 4^3 ; JafiK, p. 752. 

<^ D. Martèney col. II, 953; Jnffé, p. 752, n"" 8192. 
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saire de se demander si son séjour à Tùsculum 
durant les mois de février 1 171 et 1 172 a été cons- 
tant. JàflFé (p. 737) enregistre quatre bulles don- 
nées en février 1171, dont une du 11. Quanta 
février 1 172 ^ les trois bulles citées par le même 
auteur (p. 750) appartiennent à la seconde moitié 
du mois , la plus rapprochée comme date de celle 
adressée à Tévéque Pons est du 1 5 (n* 8161). Il 
résulte donc de ce qui précède que, s'il est abso- 
lument certain que le pape Alexandre ait séjourné 
à Tusculum le 1 1 février 1 171^ la même certitude 
n'existe pas pour le 1 1 février 1 172; cela est seu- 
lement probable. 

Le troisième séjour d'Alexandre III à Tusculum 
est du milieu d'août 1 178 au 3 février 1 179, ainsi 
qu'en fait foi Romuald de Saleme, et c'est de 
ce jour qu'est datée la dernière bulle citée par 
Jaffé (^). Celle qui vient ensuite est datée de La- 
tran, le 16 février (^). Quel jour Alexandre III a- 
t-il quitté Tusculum pour revenir à Rome? Jaffé 
ne le dit pas, et il est probable qu'il n'existe aucune 
preuve qui nous l'apprenne. Dans cette ignorance, 
on ne peut pas affirmer que ce pape fût à Tuscu- 
lum le II février 1179. 

De Velletri où nous le trouvons le 12 mai 
1 180 {^), il se rend à Tusculum où les bulles da- 



(A) Romuald. Salerti. p. 342 ; Jaffé, p. 778. La Chronique anonyme du. 
Mont'Cassin; Jafiîé, p. 778 et 779, n" 8600 à 861 1 ; p. 782, n- S65g à 
8664. 

(■) Reg. Pont. Romanorum, n" 8665. 

CO Jaœ, p. 790, n» 8793. 
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tées du jour et du lieu nous apprennent qu'il était 
le 12 juin suivant (^). 

Pendant le séjour^ d'une année, que ce pape fit 
dans cette ville^ Jaffé cite des bulles datées du 9^ 
du 10 , du 25 février 1181 (^). Il est donc à peu 
près certain qu'Alexandre III était à Tusculum 
le 1 1 février 1 181. Le 24 juin il était à Viterbe (^) 
où il mourait le 3o août suivant p). 

En résumé: le pape Alexandre III a été ou peut 
avoir été à Tusculum le 1 1 février des années 
1171, 1172 et 1181. Or, comme l'abbaye de Fe- 
niers n^existait pas avant 1 173 , il est donc à peu 
près certain que la bulle adressée à Tévêque Pons 
au sujet de l'église de Condat est du 1 1 février 
1181. 

Le lecteur nous en voudra peut-être de cette 
longue excursion dans le domaine des dates, mais 
notre œuvre étant toute d'histoire, nous avons 
tenu à donner le plus de corps possible à un point 
que les auteurs ont affirmé, jusqu'ici, sans four- 
nir aucune preuve à l'appui de leur dire. 

(A) Id.,p.79o,n»8795. 

(B) Id.^ juin 1 180^ juillet et sqq. p. 790 et sqq., n* 879$, sqq. ; janvier 
«tsqq. I i8i| p. 824, iqq. n* 9336, sqq. 

(C) Jafii5,p. 826,n*9358. 
(«>)Id.,p.8a7. 
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L^ABAATB DX FEIHERS 



CHcArPIT'B^ Vf 



ABBÉS DE FENIERS 

JEAN DE LA TOUR 

V Ami.— 1175. 



ETTE lutte que, dès 1 1 8 1 , Tab- 
baye de Feniers se <:royait 
en mesure d'entreprendre 
contre Tévéque et 4e chapi- 
tre cathédral de Clermont^ 
prouve la rapidité avec la- 
quelle grandit et se développa ce monastère sous 
son premier abbé que tous les historiens s'accor- 
dent à dire avoir été Jean de la Tour. 

Nos recherches ne nous ont rien fait découvrir 
sur ce personnage que quelques auteurs, comme 
ceux du Gallia christiana [^) par exemple, pré- 
tendent avoir accompagné Tarmée de Philippe- 
Auguste, dans sa croisade contre Saladin, à titre 

0) Tome H, col. 402. 
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d'aumônier du sire de Mercœur f^). Ce n'est donc 
que dans le doute njême émi? par le généalogiste 
de la maison d'Auvergne que nous trouverons 
un argument en faveur de son existence probable. 

Baluze (^) dit, « qu'il a longtemps hésita Siiir ie 
9 nombre des enfants que Bertrand ^ sà^fMup <fe 
» la Tour, !•' du nom^ eut de son maiii^ urec 
» Mathelîiie, sœur de Bernard Atop , vicomte de 
D Beziers, etc., mais, enfin ^ qu^'ayant examiné 
p cette affaire avec un peu plus de soin, il s'est 
ï> décidé à lui en attribuer quatre : Bernard V, 
» Bertrand U, Guillaume, chantre, ^ autre Guil- 
» laume, prévost de l'église de Brioude. » 

Cette indécision peut nous laisser supposer que 
ce Jean de la Tour dont parlent les auteurs, était 
lui-même fils de Bertrand P*. Ainsi s'expliquerait 
la protection toute particulière accordée par les 
seigneurs de la Tour, à Fabbaye dont leur frère 
était le premier abbé. 

Quoi qu'il en soit , sous ce gouvernement , le 
monastère de Feniers prospéra avec une rapidité 
incroyable, et, dès 1 190, c'est-à-dire dix-sept ans 
après sa fondation, cette fille d'Aîguebelle, aussi 
féconde que sa mère^ envoyait ses enfants peupler 
le monastère que Robert, dauphin d^ Auvergne, 
comte de Clermont, désirait fonder au Bouschet. 

(a) Aim^, d'AigM0àeUe. 

(*) Histoire de la Maison d'Auvergne , tomel, p. 268. 
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GUILLAUME I" 

II*ABBi.— 1270. 

'ÉPOQuç de la mort de Jean de la Tour 
nous est aussi inconnue que sa vie: ce 
que nous savons , c'est que, dès le com- 
mencement du xm* siècle, c'est-à-dire, sous son 
abbatiat, le monastère de Feniers avait été fort 
richement doté, qu'il possédait des forêts consi- 
dérables, des terres, des moulins, des fermes si- 
tués dans les communes de Condat, d'Eglise- 
neuve et sur la partie du territoire qui forme, 
aujourd'hui, la commune de Montboudif. 

Durand P' de Chays ou Chaps est générale- 
ment cité comme le deuxième abbé de Feniers. 
Un acte provenant de l'inventaire des pièces con- 
tenues dans la grosse tour d'Ardes, inventaire 
fait sur l'ordre du comte de Mercœur le lundi 
23 juillet 1489 (A), nous permet de relever cette 
erreur et d'ajouter à la série des abbés, un nou- 
veau nom, celui de Guillaume, que nous place- 
rons après Jean de la Tour. Nous allons repro- 
duire, ici, cette pièce qui n'est malheureusement 
que la cote d'un acte original aujourd'hui disparu. 

1 25o. — «Et premièrement, une Lettres en parchemin de 
» permutation et eschange faict et passé entre : noble Mau- 
» fin, seigneur de Bréon, chevalier, d'une partie; et frère 

(A> ArchiTct nttioa. R* 2io5o, f. 3o5 v«rto, p. Syi» 
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» Guillaume, abbé de Val-Honneste^tant en son nom propre 
» que du convent et monestère du dit Val-Honneste^ d'au- 
» tre partie; c'est assavoir que le dit noble Maurin bailloit 
9 et permutoit au dit abbé et convent^ sa ville de Charrières 
» et troys soLe qu'il y tenoit annueUement ou mas de Neva- 
» des^ et le mas ou territoire de Chastellet , et des las Fosses 
» Soteyrènes^ et universaillement tout le droit qu'il y tenoit 
V es choses susdictes ainsi qués ce andoesent^ par les terres 
» de la Grange de Bonne-Nuit^ d'une partie; et l'eaue de 
B Peyron que descendent àlaeaue deSira^ laquelle eaue 
9 de Sira tuchet les dictes choses permutées devers occident. 
9 Et le dict abbé^ ou nom que dessus^ bailloit et permu- 
9 toit^ au dit noble Maurin^ tout ce qu'il y tenoit ou lieu 
9 de chers Reynalt et ses appartenences^ et ou terroir d'An- 
9 rler et ses appartenences^ et ou mas de CheyriCTa et en la 
« la Varteyra dez Fauchât et leurs appartenences^ assises 
9 en la paroisse d'Eglise- Neuve. Et tout le droit qu'il avoit 
» à la Cabasnat et Esplnassozes^ en la paroisse de Condat. 
9 Sur lesquelles choses permutées ^ mon dict seigneur Bé- 
9 rauld retint j à soy et es siens tant seulement^ et excepta^ 
• la Garde et haulte justice et iftère impère. Ainsi que plus 
9 à plain est contenu es dictes lettres passées soubzles sceaulx 
9 mon dit seigneur Bérauld^ seigneur de Mercueur^ et du 
9 dict Maurin ou pendant^ acommancens. 

9 Nos Beraldus^ etc. » datées de l'an mil n"^ lxx, consi- 
» gnées en teste ^ dehors^ par ces motz: » 

« Ave Ancilla, » 



DURAND CHAPS ou de CHAYS 
m* abb^ — 1 278-1 284. 

||oRSQUE Durand fut élu abbé , le monas- 
tère de Feniers possédait tout le terri- 
toire que Ton peut délimiter : à Test par 
les hauteurs de la vallée qu^arrose le Boujan^ au 
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nmd pir ta Rhoe^ «u coudiam par la Centoire 
tftau midi par le nrisseau qui descend de Mar- 
cenat et Aubijoux. En outre^ il avait les forêts de 
Pontsaînte, de Maubert, de Fenier$, etc., etc., 
dpot iK)us donnons tes ptuis {^) , -et divers vil- 
lifl^es sito^s dans ks comimmes deCondat, «d'E- 
igliiseneiive et de Mombocrdif . 

Ces biens provenant, pour la plupart, des libé- 
ralités des barons de Mercœur et confinante leur 
domaine, devaient être le sujet de contestations 
et de difficultés incessantes entre ks seigneurs 
d'Aubijoux et les moines de Feniers. 

Nousa:vions déjà v« que, dès 1270, Béraud l^ 
lie Mercœur s^étaît réservé la garde, la haute et 
la moyenne justice sur les terres échangées entre 
les abbés et le chevalier de Bréon. 

C'est ce même Béraud {^) qui, huk années plus 
tard, devait conclure avec le monastère de Feniers 
cet acte dont Toriginal est parvenu jusqu'à nous 
et qui règle, pour Tavenir, les droits réciproques 
des deux parties contractantes (^). 

Son importance, au point de vue de la filiation 
de cette abbaye, des libéralités faites par la mai- 
son de Mercœur , des droits des seigneurs suze- 
rains, de l'étendue des terres relevant de Feniers, 
au point de vue, enfin, des pouvoirs de justice, 
fait que nous allons le publier, ici, aussi complet 

(A) Voir à la fin du volume. 

<») Béraud VIII, fils de Béraud VU le fondateur de FeniflB,4pa«at v«r» 
r«n 1 238 Béatnx de Bouiix>B« filk d*Arch«inbaad Vf It, siredeBoiirbon ; 
il mourut en 1 29/^, (Moreri, bxX. Mercceur^ p. 46g.) 

^) Pièce justificative n« 5 bis. 
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que possîbïe, car, en outre qu'A est illisible en 
bien des endroits^ il y a plusieurs parties man- 
quantes. 

Nous renvoyons les «ntateurs de difficultës 
palëograiphiques à l'original qui se trouve à la Bi- 
bliothèque Nationate de la rue de Richelieu {^). 
Quart à la traduction , nous ne croyons pouvoir 
mieux faire que de reproduire la cote qui en a été 
faite le 23 juillet 1489, en lui laissant son cachet 
moyen-âge. 

Archives, nat. K* 2io5o» f* 21, cocto,p. 63. 

c Transhaction^ composition et accord faitz et passées, 
V plusieurs gens de bien amies des parties, (// s'c^it, ici, de' 
Pons, abbé cPAiguebeJle, au diocèse de Saint-PauI-trois^ 
Châteaux, père de V abbaye de Feniers, et de B. Bore, 
chanoine de Creste, y tx9\uxit et moyennent, entre l'abbé 
» et couvent du Val-Honneste, autrement de Fenien^ d'une 
» partie : et mon dit seigneur Berauld, seigneur de Mer- 
» cueur, d'autre partie : par laquelle les dits abbé et convent 
B reconnaissent tenir de mon dit seigneur en fief et garde^ 
» c'est assavoir : 

> La dite abbaye ou maison du Val-Honneste autrement 
» dite de Feniers, ensemble ses appartenences et déppen- 
B dences^ lesquelles choses dessus dites sont rndosent et se 
B confrontent dans les fins que s'ensuyvent : 

B Et premièrement, d'une partie devers soleil levant» avec 
B les terres, possessions et boix appartenens au chastel 
• d'AIbughor et ainsi qu'ils sont divisés jusques à l'eaue de 
» fiorgo, et la dicte eaue de Borgo descent et decourt en 
B Sire de la partie de la bise, et la dicte eaue de Cyre des- 
9 cent et decourt et se mesie ave<^ l'eaue de Centoyre, et 
9 comme long paige, de la dicte eaue alant vers Saim-Bon- 

(a) Fonds lâtîn, n* 9084, p. 5. 
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> net^ devers occident^ et devers le midi ^ avecques les ter- 
9 res ou possessions de Qiantenet et de Scire. 

» Item plus^ recognoissent tenir de mon dict seigneur, 
» comme dict est, leur granche ou maison de Bonne-Nuyt 
» avec ses apparteoences quelconques. 

» Item, le mas de Barbaro, et oultre, tout ce qu'ilz ont 
9 dans la chastellenie d'Albughor. 

9 Item, leur maison ou granche de Solages, avecques ses 

V droitz et appartenences estant deçà l'eaue de Centoire, vers 

V la dicte granche de Solaiges : tout ainsi que la dicte eaue 
» va et defEnit vers Saint- Bonnet» et par exprès le tène- 
» ment appelé de Las Usdades, ensemble ses appartenences. 

9 Item, leur maison ou granche de Valanse appellée, en- 
9 semble tous ses droitz, villes, viJlaiges et appartenences 
9 quelconques. 

9 Item plus, leurs villaiges, villes et toutes et quelcon- 
9 ques autres choses qu'elles soient et qu'ils ont en, et dans 
9 les chastellenies des chasteaulx d'Albughor, du Luguet et 
9 de Malhargues; et pareillement tout ce qu'ilz ont hors la 
9 ville de Bleste et dans icelle chastellenie; et briesment tout 
9 ce qu'ilz ont dans la dicte baronnie de Mercueur estre de 
9 la chastellenie mon dict seigneur et des siens, et de son 
9 fief et de sa bonne garde, mon dict seigneur de Mercueur, 
9 avoir esté par cy-devant de ses prédécesseurs barons. 

9 Recognoit aussi , mon dict seigneur et ses successeurs 
9 pour ses bons gardiateurs des dictes choses et chascune 

* d'icelles dessus recogneues, et ci ilzle recognoissent. 

9 Item plus, recognoissent les dictz abbé et couvent de 
9 mon dict seigneur et de ses successeurs barons de Mer- 
9 cueur avoir eu par cy-devant , et avoir de présent, es lieux 

* et choses dessus spécifHées etdéclairées, et chascune d'i- 
9 celles, toute justice haulte et seigneurie, mère et impère, 
9 en toutes les choses es cas requérans et importans le der- 
9 nier supplice ou peine de sang, mutilation de membres, 
9 bannissement de terre ou de pays, à temps ou à perpétuel ; 
D c'est assavoir : en lanrecin, amende, adulter et tout autre 
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9 cas et causes requérant des dictes peines caption et dé- 
» temption des délinquans^ à mon dict seigneur de Mer- 
» cueur totellement appartenir^ et leur cognoissance^ pro- 
» lation de sentence et ezéqution en leurs hommes des dits 
« recognoissances^ demeurans et habitans es lieux dessus 
» dicts et dédairésj ou venant d'ailleurs et d'autres con- 

• trées^ délinquans et fouffaisans es lieux dessus-dicts dé- 
« darés^ ou aucun d'eulx^ sauf et observés les privilèges 
« ou indulgences aux dicts recognoissans, par le dict Saint- 

• Père le pape octroyés. 

» Item^ fut accordé et transhigé entre les dictes parties^ 
» qu'au cas que les gens ou serviteurs auront preins aucun 
9 coulpable pour aucun cas trouvé es dicts cas en aucun 
» d'eulx et icelluy tiendroient^ icelluy doivent rendre et 
« bailler es gens de monseigneur de Mercueur^ c'est assavoir 
« en la chastellenie en laquelle le dict délinquant auroit esté 

• prins. 

» Item plus, fust accordé entre les dictes parties, que les 
1 biens meubles dicelluy qui seroit pendu et estranglé et 

> condempné à mort, comme dict est, ou bany à perpétuel, 
» trouvé es lieux du dict abbé et couvent, égallement seront 
« divisés entre mon dict seigneur de Mercueur et les dicts 
» abbé et couvent et seront gardés Jusques à la dicte divi- 
« sion, communément, par les sergens commis des dictes 
» parties; et les biens immeubles appartiendront et seront 

• à celluy soubz lequel seigneur seront de censive. 

» Item, a esté accordé entre les dictes parties que, au cas 
» que seroit la peine requérante dernier supplice, et mort,. 
1 ou de sang, ou mutilation de membres, ou toute autre 

• peine corporelle, ou peine de adultère, sera convertie en 
» peine pécuniaire quant aux dâinquans, es dicts cas sera 

> divisée égallement entre les dictes parties et leurs succes'» 

> seurs. 

» Item plus, fust accordé et paciffié entre les dictes par^ 
» ties^ que la cognoissance, probation et sentence, pugni- 
» tien et exéqution des cas, c'est assavoir : de femme viol- 
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» IH, falcifieurs de monnaye et de lettre&t et autrez ttoavés 
» es-lieux dessus-dicts^ appartiendroit à mon dict, seigneur 
B deMercufiun 

m Item plusj^ û)st accotdéj commedessusj» entre les dictes 
» parties^ que la cognoksancej» pugnition et exception ap>*- 
» partiendroit à mon dict seigneur et appartient,, des ca&de, 
9 effusion de sang faictea avec(|ues annez^ instrumens es* 
9 molz> pierre et bastoos j des hommes-des dicts recogaoiSi> 
» sans et autres venanses: lieux dessus dicts. 

s Item pareillement^ fut transhigé que toutes aventures 
» de bestes noires^ rousseronea^ et semblablea bestes sauvai- 
s ges^ trouvés e&-Ueux desaua dédairéSj appartiendront k 
9 mon dict seigneur de Mercueur^ et es aiena A perpétuel^ 
9 et pareillement appaniendroit à mon ^îct seigneur de 
9 MercueuTj et es siens appartient, toute beste privée ex«^ 
9 cédissent et vallant oultrela somme de buit soU} exceptés 
9 es dicts abbé et couvent et à leurs successeurs^ les avan* 
9 tures.de ceienues et observes de chièvres et bocz^anyeaidx, 
9 moustons^ berbis et avelbas^ et pouccesulx estans de la 
1» valu^i dessus dicte en bas ^ et demouront quiaés es dicts 
9 abbé et couvent. 

9 Item, fust transhigé et passé entre les dictes parties, 
9 c'est assavoir: que. toute avanture de cbascune beste sal- 
9 vage ou domestique venant et cpe sera trouvée, dans les 
9 fins et limites que s'ensupsent: 

9 Premièrement, de la Sochegary^ ainsi que Ton descent 
9 droictememàreaue quedescendet passe.au dessoufa^Mar- 
9 cenat, et tunbeet va au lieu de Malafbsse , et amprès de- 
9 court et s'entremesle avec l'eaue de Saiatoyre, et la dicte 
9 eauede Sainctoyxe descend et tumbe en Teauede Rue,et 
9 puis monte dessus à Peaue de Borgbon , et de la dicte eme 
9 aumoliad.'Yr,etdadictmoIin au plus prochain pontd'i^ 
9 celle molin , et uicunes autrez metas et limites que Teo 
9 assigneroit, touteUement appartiendra et appartient es 
9 dicts recognoissans jusques à la dicte Souche-Gary. 

9 Item phis, a esté accordé que toute juridiction cm| seî^ 
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gneum saolndre en tous les cas et causes^ et effusion de 
sang exepté es cas dessus dict&j appartiendiat et appar*- 
tient es dicts abbé et convent. 

» Item plus^ a esté dict et passé que messeigneurs les 
bailly ou sergens de mon dict seigneur de Mercueur^ non 
i^pcUera oo mectra les hommes ^teï dicts recognoissans 
hDC8 la clmteUefiie dans laquelle seront et deœenrenHit^ 
n^ seiont appelles es assiaes» ne aussi ne doivent estse cités 
malicieusement dans la chastellenie. 
» kem^ a esté passé et accordé^ que dans la dicte abbaye 
ou limite des fins dessus dictes^ des dictés Souche Gaiy^ 
ne tn leurs dictes granches dessus déclairées ne doivent 
assises estre ternie^ ne le dernier supplice^ on autre peine 
à ce paceifle , en la terre des dicts recognoissans ou lieux 
dessus dicts et dédairés^ par mon dict sognaur ne les soc* 
cesseurs de Mercueur ne doit en nul temps « exceller? » 
» Item oultre^ a esté passé et accordé entre les dictes par- 
ties^ c'est assavoir : que mon dict seigneur de Mercueur 
donnent es dicts recognoissans congé et licence de fere et 
avoir nne garenne et ehpiers fouxte la dicte abbaye^ et 
dans ks fins et limites dernièrement dessus confinées^ 
c*est aseavqir : de la dicte Souche Gary {usques ks eaux 
dessus dictes. 

» Item plus> que It» dicts abbé et convent puissent et leur 
soy loysible chasser pour leur besoingj ou chasser la beste 
noire et autres bestes salvaiges par le boix des dicts re- 
cc^oissans ainsi qa'i) est devisé avecqnes les boys de mon 
dict seigneur^ dans Feniers vers la dicte abbaye^ par de»* 
SOS la dicte abha]^ entre les eaus de Bauzo et Teaue des- 
âsndent au desaonha Mafcenat,ainai<}uedeaai]s est exposé, 
excepté fossés et. • • • • comme plus à plain est contenu en 
la dicte composition ei tcanshaction^ et passée le mercredy 
amprés les octaves de la Pembecouste^ de Pan mil deux 
cens septante et huit. Consigné en teste de hors par ce 
mot: 

c Ettkàrus. 7^ 
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Comme on vient de le voir, les seigneurs de 
Mercœur n'avaient pas seulement été prodigues 
de donations envers l'abbaye de Feniers, dans les 
dépendances immédiates du Val-Honnête, ils lui 
avaient encore concédé des terres importantes 
dans les Châtellenies du Luguet, de Malhargues, 
autour de la ville de Blesle et dans plusieurs au* 
très contrées relevant de leur baronpie. 

Ce monastère était donc fort richement doté 
dès 1278, et nous verrons, sous peu, que les pos- 
sessions qu'il tenait des largesses des seigneurs 
de la Tour , des comtes d'Auvergne et des sei- 
gneurs d'Eglise*Neuve , n'étaient guère moins 
considérables que celles provenant des barons de 
Mercœur. 

Ces biens territoriaux entraînaient la jouis- 
sance de certains droits qu'il était indispensable 
de bien préciser, afin d'éviter tout sujet de con- 
testation, tout froissement de pouvoir. C'est à cela 
que vise l'acte que nous venons de transcrire. 

Après avoir énuméré les biens qu'ils tiennent 
de la libéralité des seigneurs de Mercœur , les 
moines de Feniers leur reconnaissent les droits 
de seigneurie, de haute et de moyenne justice sur 
toute l'étendue de leurs terres. Ils spécifient que 
la connaissance des délits ou crimes , tels que : 
vol, meurtre, adultère, viol, falsification de mon- 
naies, blessures faites à l'aide de bâton, de pierre 
ou d'arme quelconque, et entraînant la condam^ 
nation à mort , la mutilation des membres , le 
bannissemeht à temps ou à perpétuité , appar- 
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tiendra directement auxdits seigneurs auxquels 
ils s'engagent de faire livrer ^ dans le plus bref 
délai, tous les criminels qu'ils auraient pu faire 
appréhender sur leurs terres. 

Cette reconnaissance du pouvoir suzerain étant 
akisi parfaitement établie , les parties contrac- 
tantes stipulent que les biens meubles ayant ap- 
partenu aux condamnés à mort devront être par- 
tagés entre elles , par égale portion , et que les * 
biens immeubles reviendront à celui-là seul à qui 
ils étaient tenus de payer le cens. Pour tous les 
cas où la peine de mort ou la mutilation de 
membres serait convertie en une redevance pé- 
cuniaire , la somme à provenir serait partagée, 
par égale portion, entre les barons de Mercœur 
et le couvent. 

Les attributions de la basse-justice sont spé- 
cialement réservées à l'abbaye : toutefois, la con- 
naissance des dégâts occasionnés par les bêtes 
fauves, telles que sangliers, ours, cerfs, etc., etc.^ 
sera attribuée aux sires de Mercœur, si le dégât 
est estimé à un chiffre supérieur à 8 sols ; au-des- 
sous de cette somme, la connaissance reviendra 
aux moines, ainsi que la perception des amendes 
encourues pour les dégâts commis par les ani- 
maux domestiques , tels que chèvres, moutons, 
brebis, veaux, porcs, etc., etc. 

Les religieux conservent, en outre, la juridic- 
tion et la seigneurie pour tous les cas où il n'y 
aura pas effusion de sang. 

Enfin, certaines réserves sont faites pour saû- 

5 
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vegiurder les personnes relevaat directement de 
Vekbasyt^ contre Tarbkraire des barons de Mer- 
cceur, et un droit, celui de chasse, dont les- sei* 
gneurs étaient alors si jaloux» est accordé aux 
moiaeSi Nous verrons plus tard les abus aux- 
quels donna lieu ce droit, surtout aux époques 
der. la commendcé 

L'importance de -cette charte est trop éyidei^ 
pdur que nous, ayons à le faire ressortir , ici , 
plus l<Miguemem; toutefois, les trois cas de haute; 
de moyenne et de basse justice qui s'y trouvent 
relatés >. amènent à notre esprit la réflexion sui^ 
vante docrt nous- laissons la solution aux savants 
qui s^occupeafr des^ Institution» judiciaires au 
moyoA-ftge. 

Il est généralement admis dans tous les^ traités 
classiques^ et même dans renseignement de cer- 
tain professeur très autorisé^ M. Roy par exem- 
ple^ que c'est au xiv* siècle, seuiement, que Ton 
commence à faire, mention ide la nK^yennef |\is«* 
tice.. 

Les deux a^tes. que nous venons» depubUer, 
l'im de 1278 et l'autre de 1270, prouvent que, 
dans la seconde moitié du xm* siècle, cette forme 
de justice était déjà connue ; dès cette époque 
même,, elle n'était déjà plus une innovation. Ces 
deux documents viendraient à l'appui de la thèse 
enseignée par le savant et sympathique profes- 
seur de l'école des Chartes, M, L. Gautier, qfii 
fait remonter au xiii* siècle Torigine de cette ias- 
titvtioBi^ Nous ne. mentionnerons que pour mé- 
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moire les textes d'Etî^ine de Toiirnay, person- 
nagf&^mort en isoo^ qui semblent fîaire croire que 
cette, justice était déjà. mise. en pratique à la fin^ 
du^ xiL* siècle^ 

Sans nous arrêter plus longuement sur cette: 
question de justice> neus allons suivre les déve^ 
loppements pris par le monastère de Feniers ped*'* 
4ant le xni®* siècle. 

Les chartes de 1809 , i3ioet i3i4 que nouS' 
publierons aux> pièces justificatives établissi^t 
que, de temps immémorial, Pabbafye du VaKHoni 
nête possédait la propriété, avec tous les droits^et 
avantages qui en découlent, jnstice haute et basie, 
juridiction^ connaissance* des causes , jugement , 
exécution , destroit et tout ce qui s'y rapporte , 
sur les terres , bois , mansês if^) , villages , villes , 
châteaux, situés dans les communes de Lam- 
pre&(^), Condat, Eglise-Nenve> Riom*, Menet, 
Saint-rEtienne • et Saigoes. 

Sans pouvoir préciser Tépoque à laquelle ' les 
comtes d'Auvergne, les sei^eurs de la Tour, deî 
Chalus , etGr , de qui dépendaient ces terres en 
firent l'abandon à l'abbaye de Feniers, il esta- 
présumer que ce fut dans les premières* années 
de sa fondation^ puisque, dès 1^09, les seigneurs 
de la Tour et d'EgUse-Nfeuve reconnaissaient 
que les religieux les possédaient de temps imm6*^ 

(^) Le manse est une habitation rurale à laquelle est attachée une 
quantité de terrk déterminée; C*était une sorte de ferme dontrimpor- 
tance n'a lamaU dépas^ 1 5 hectans» 

(B) Lampres forme, aujourd'hui^ un domaine important appartenant à 
M. le doctkmr Ch: Bonnet, et dépend de li comaitm^d'AIlanche. 
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morial. Et ce qui vient nous confirmer encore 
dans cette opinion, c'est que, à partir du xiii* siè- 
cle, la noblesse exclusivement livrée à la carrière 
des armes, fournissant, par cela même, un con- 
tingent de moins en moins nombreux aux cou- 
vents, et ayant besoin de ressources considéra- 
bles pour faire la guerre , ne pouvait songer 
comme au xii* siècle, à faire des libéralités aux 
maisons religieuses. 

Quoi qu'il en soit , voici ce que possédait pen- 
dant le xm* siècle l'abbaye de Feniers : 

Sur le territoire de la commune de Condat; 

Les manses de Vedrines, de Roucoule, de Chey- 
rouse, du Cheis , des Angles , de San-Soulhouse 
et de la Vergne. 

Du côté d'Eglise-Neuve : 

Le territoire limité: à l'ouest, par le ruisseau 
de Condat , les gouffres qui se trouvent entre le 
Jolon-Haut et le Mont Cartelade; celui des Angles^ 
et du Pouzet, l'étang de la Vergne, le moulin de 
la Bourbouleire; et à Test, par le ruisseau de 
la Serre depuis le ruisseau de Condat jusqu^à 
Eglise-Neuve. 

Vers Montboudif : 

Les manses , biens et terres de Banhars , de 
Montboudif, de Bonbos, de la Prade de Con- 
dat, et divers bois et terres sur les mêmes li- 
mites; en outre, les domaines de Chastella- 
net, de Mareuge, de Chasseigne, de la Chèvre, 
de la Bastide et tout ce qui s'étend du lac 
de Broussou jusqu'au ruisseau de Banhars en 
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remontant jusqu'aux châteaux de la Tour et de 
Ravel , Marchalm et Saint-Gey-de-Picherande. 

Dans les paroisses de Riom, Menet, Saint- 
Etienne, etc., etc. : 

Les domaines compris dans la châtellenie de 
Rinhac, la grange de la Vollepilière, les manses 
de Joumiac, du Rif, du Vernet, de Romines, du 
Vilars, de Sigde, de Ruperpeyra, de la Bastide, 
de Roussière, de Grashi, de Pontelade, de Mura- 
tet, de Faec^ de Chelde, de Banhac, de Sagnes et 
diverses autres possessions à Menet , Riom , la 
Ribeyre, la Pierre-Grosse et Saint-Etienne, plus 
tout le pays compris entre Rinhac , Menet , Sai- 
jgnes^ le Pont de Saint-Thomas, la Rhue et la 
rivière de Riom. 

Les montagnes du Pouzet , de la Garde , de 
Fraissenet, de TEspicial , de Cartelade; les man- 
ses de Gerville-Soutro, de la Roche, de la Velp ; 
les bois de Montheils , de Maubert et du Comi- 
Ihou. 

En outre , certaines dîmes et pagésies (^) sur 
Marueghol, Lampres, Combeleu, Freylut, Plene- 
Varène, etc., etc. , etc 



(A) L41 iMgésie était un bien fonds donné à rente «t analogue dans sa 
nature à la terre en frareache d'Anjou ou du Maine ou à la masure de 
Normandie. JL Lalanne dit que les détenteurs de fonds page étaient obli- 
gés solidairement au paiement des cens et redevances stipulés, et, le Fo- 
rez, le Velay et le Bourbonnais sont les seules contrées qu*il dte comme 
ayant adopté ce mode de tenure. — Nous pourrons, désormais, leur ad- 
joindre TAuvergne. 
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RAYMOND 

IV* ÀBBtf. - 1284. 

[oKSQUE Raymond succéda à Durand 
Chaix, mort en 1284 {^) , il trouva le 
monastère de Feniers fort richement 
doté et en pleine prospérité. Aucune charte por- 
tant le nom de cet abbé n'est parvenue jusqu'à 
nous; mais, deux actes de 1285 et de 1288, dont 
les extraits sont conservés aux Archives natio- 
nales^ peuvent, avec une certitude presque abso- 
lue, lui être attribués. 

Le premier est une reconnaissance faite par 
l'abbaye à Robert comte de Clermont, et le se- 
cond, un acte d'échange entre Bérau^d VIII de 
Mercœur et les moines du Val-Honnête. 

Nous plions reproduire , ici , ces deux docu- 
ments. 

Arch. nat./R<* 2lô5oy^ i3., i-.p. 37. 

« Lettres de nommée contenans comment Tabbé etcon- 
» vent de Val-Honneste autrement de Fenîere, cori&tsent 
» et recognoissent tenir de mon dit seigneur Robert conte 
4e aermoDt (*) »et des siens, en fief fraac (c)^lahuitieHne 



(A) il;i?wkjt.rf'^/^KfW(f, voUL — De Rîbier. Dict.^at.du C^ottalr 
TohlU, p. »2<6. 

(^) Robert VIIi comte de Clermont, épousa en 1276 Béatnxde Mont- 
gascon; il testa en i3 14. (Baluze, Histoire de la Maison d'Auver^pnei. 

(C) Sous la féodalité^ et à partir du XIII* siècle, les roturiers commen- 
cèrent à pouvoir tenir un fief, moyennant une certaine indemnité. Cette 
tolérance amena des abus contre lesquels, notamment en i6o5, sous 
Henri IV, la royauté essaya de réagir. 
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» panie dlHune de Man^^boil (A)^ iaqueUe vulgairement^ 
» Pont appeUe la granlde .décime {^), par eUlx acquise de 
» 'Hugues^Vidal/de Voudafele {^),9C^ztiâit oondiction et 
» promesse de poyer une livre ^^^Mpetui^ment^ pour 
» raiscn de moaige de cbascun •aeigneur conte ou abbé. 
» Ainsi i comme plus aplan est contenu esdites iettfes de 
» recognoissance ou nommée passées soùbz le scel au pen- 
» dant du dit recognoissant datées de Pan mil 11 cent 
» quatre -vingt et cinq; consignées en teste dehors^ parce 
B mot : 

« Sua. j» 

Ardh. nat., R« * 2 loSo , P» 87 , v p. 266. 

c Lettres d'eschange et permutation contenant que l'abbé 
]» et cônvent de Vailh-Honneste ^ autrement dit Feniers, 
9 baiUoient et permutoient à monseigneur Bérauld de 
» Meirueur (^)^ certaine pagésie qu'ils avoient à Lam- 
t près avec ses droitz et appartenances^ en laquelle avoient 
» coustume prandre annuellement septe quartes seigle^ 
» et troys quartes avène, et dix-huit solz tournois en de- 
V niers. 

» Idem^ troys quartes seigle et troys cartes avoyne et dix 
» eolz tournois qu'ils avoient accoustumé prandre annuel- 
» lement au mas de Gombelue et ses appartenances. 

» Idem^ une émine (^) avoyne et dix solz six deniers tour- 

(A) La paroisse de Mareu^ol dépendait de la justice de Vodables. Elle 
possédait un chapitre de quatorze chanoines , et Tévéque de Clermont 
avait la collation de toutes les prébendes* (Chabrol, Coût. d'A uv., tome IV» 
p. 6o3). 

(■) Ainsi appelée parce qii^ell»se prélevait sur les récoltes les plusim- 
portantes , telles que le blé , le vin , le foin , le bétail. 

X^) Vodables^ commune du canton dlssoire^ départementdu Puy-dc- 
f^émc, où Ton voit les ruines d'un magnifique chAteau «yant«ppartenu 
aux dauphins d'Auvergne. 

C) Béraud VIII , de Mercœur . Moreri , art. Mercœur» 

(K) Emine ou mine, mesure de capacité équivalant à x6 boissemx ou 
s<^ litres. 
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j» nois (A) qu'il avoit acoustumé prendre annudlement au 
» mas de Plène-Varène et ses appartenances. 

» Et moa dict seigneur Bérauid bailha et eschanga pour 
» les choses dessus dictes ^ es dicts abbé et conrent^ tout le 
s droit que avoit au mas de Luc-Sault^ excepté la justice^ 
B excepté aussi la seigneurie et garde qu'il retint et voult 
). perpétuellement retenir. 

• Idem^ retenu la moytié des clameurs (") des hommes 

» du dit mas^ comme des autres siens hommes^ de valante 

» et a coustume percepvoir^ conmie plus à plain ces choses 

» et autres sont contenues es dictes lettres scellées du scd 

s des dicts abbé et convent coomiençant ainsi : « Nos /rater 

s Johannes. • . s et finissant en leur date : a anno Damini 

» millesimo ii' lxxxviii. s consignées en teste au dors par 

s ces motz. 

o Deusnaster.B 

C'est SOUS Tabbatiat de Raimond que Bertrand, 
seigneur de la Tour, IIP du nom, dans son testa- 
ment en date de 1286, donna et légua au monas- 
tère de Feniers , 60 sols de revenu annuel, à 
charge, par le couvent, de célébrer chaque année, 
en sa mémoire, un service anniversaire. Dans 
Tobituaire des R. P. Cordeliers de Clermont, 
nous voyons que c'est le VIII des kalendes de 
décembre que mourut Bertrand III (C). 

(A) La livre tournois équivalait à 20 sous tournois, le fou à 12 deniers 
tournois. 

O La clameur n*était autre que le haro de Normandie, c'eat-Mire un 
appel à Tassistance publique et une invocation à Tautorité judidaîre. Au 
cri de haro, tous les voisins devaient sortir de chez eux et prêter main- 
forte en multipliant les clameurs. Si le cri avait été poussé sans nécessité, 
ou sî^ devant le pousser, on avait gardé le silence, dans les deux cas il 7 
avait un délit qui se résolvait en une amende au profit du prince ou aei- 
. gneur. 

(^ VIII Kal. decembris, obiit domima Bertrandus de Tufft, hicse- 
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DURAND II 

V* AbbA. — la99-i3o6. 

|ucuNE pièce relative à Durand II n'a 
traversé la suite des siècles et n'est 
parvenue jusqu'à nous ; toutefois, nous 
croyons avec les auteurs, pouvoir inscrire le 
nom de cet abbé après celui de Raymond et lui 
attribuer l'acte de donation ci-après, qui est 
comme une sorte de confirmation de la recon- 
naissance faite en i285. 

Arch. nat. R** aio5o f» 72, r* p. 222. 

« Lettres de donation et confession faicte par mon dit 

» seigneur conte Dauphin (a) à Tabbé et convent du Val- 

» Honneste, autrement de Feniers, qu'il leur donna faculté 

» perpétuelle de avoir^ tenir et percevoir, les dixmes de tous 

9 fruitz qu'ils avoient acquis, par cy-devant, es terres de la 

« ville de Marughol, et autres, dans la chastellenie de Vou- 

» dable; et aussi, toutes propriétés, censés, rentes, par eulx 

j» acquis es dits territoires et chastellenie. Et retient, tant 

n seulement, le dit seigneur, à soy et es siens, de III livres 

» de cire, et aussi, le muage sur la décime que les dits abbé 

9 et convent acquise de Bertrand Bedos : lesquelles de III li- 

» vres cire, les dits religieux doivent paier à mon dit sei* 

ptdHis, (Baliue» tome n, page 533). C'est dans ce même auteur que nous 
trouTonsle testament de Bertrand de la Tour et la clause relative i Fe- 
niera. Dat et légat conventui et mmasterio VallisHonestœ, sive de Fe- 
$îer9,sexaginta solides reddituales assidendos' eidem conventui etper- 
cipiendos pro anniversario meo ibidem anno quolibet faciendo. 

(A) Robert III, dauphin d'Auvergne, épousa en premières noces Alix 
de Mercœur, et en secondes noces Isabeau de Chfttillon. Il mourut en 
1 3 24. (Baluze , Histoire de la Maison dtA uvergné). 



Digitized by 



Google 



74 l'abbaye de fewiers 

9 gneur dans le premier ans de la mutation du dit seigneur 
1» ou du dit abbé^ et aussi leur donna et laisse autres préro- 
» gatives et droitz plus à plain déclairés es dites lettres scel- 
1» lées du scel des ditz abbé et convent au pendant à cire 
» blanche, à double courdon de filhot blanc, datées de Pan 
» mil iic quatre vingt dix neuf. 
» Consignées au bas dehors par ces mots : 

ff Vultus timui. « 



GÉRAUD D^ORMÈTE ou D'ONNESTT; 

VI* ABBé. — i3o6. 

[l ne paraît pas que l'abbaye de Feniers 
ait subi , dès le commencement du 
XIV* siècle, le sort presque commun 
alors, aux institutions monastiques. La flamme 
qu'avait partout rallumée saint Bernard brillait 
encore , chez elle , dans tout son éclat, .et il nous 
faudra arriver jusqu'à l'époque de la commende 
pour constater les progrès du mal causé à ce mo- 
nastère par Topulence née des généreux efforts 
et des pénibles travaux de ses premiers habi- 
tants. 

Sous l'abbatiat de Géraud {^) d'Ormète que les 
auteurs ont appelé à tort Béraud, le monastère 
du Vâl-Honnête s'accrut et prospéra d'une façon 
remarquable. Les nombreux documents qui nous 
restent de cette époque attestent que les richesses 

(A) Pièce justificative n» 5. 
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et les importantes possessions territoriales de cette 
abhaye excitaient la .convoitise cLes descendants 
deses bienfaiteurs. 

Ce fut, en effet, Géraudd'Ormète qui, en février 
€t avril rSog et en janvier et décetubre i5io, eut 
à soutenir contre le sire de Chalus seigneur d'E- 
glîse-Neuve, sa femme Marguerite et leur fils 
Richard alors damoisel, solennellement éman- 
.cjpé par son père pour la circonstance , cette lon- 
gue contestation définitivement tranchée par 
Guillaume comptour d'Apchon {^) choisi comme 
amiable compositeur par les deux parties. 

C'est encore lui qui, dans le courant des mêmes 
années iSog et i3io eut des démêlés avec le sei- 
gneur de la Tour , démêlés amiablement réglés 
par la Cour de Riom et la Cour prévôtale de No- 
-nette. Voici le résumé de ces actes que la faconde 
des notaires de Tépoque rend le plus souvent 
inintelligibles (®). 

« Lettre dans laquelle Philipperle-Bel déclare 
» avoir reçu de Pierre Fauvel , trésorier de Ne- 
» vers, la lettre suivante : 

a Pierre Fauvel trésorier de Nevers, commissaire délé- 
» gué. touchant les nouvelles acquisitions faites par des égli- 



{^yjizluxe. Histoire delà M^ieon cTA uvergne, Gaillaume IV4X)0fiptour 
d'Apchon s'unit en 1 288^ par un second madame, à Mahaut Dauphine, fille 
de Robert Dauphin ; il avait déjà rendu hommage en 1 287 à Tévôque de 
demioiU pour son chftteau d'Apchon ; plus Ixivd , en 1 299 , il ac^ta des 
tenrec dajis la seigneurie de Rodjomooteix dont il est fait meation dans la 
charte attribuée à Clovis. 

(■) Pièce justificative n" 5. 
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9 ses ou des personnes ecclésiastiques^ dans les bailliages 
» d'Auvergne et des montagnes fait savoir : 

» I*. Qu'un débat s'étant élevé entre le seigneur de Cha- 
V lus^ seigneur d'Eglise-Neuve^ sa femme Marguerite et 
fc son fils Richard d'une part ^ et le monastère du Val-Hon- 
a néte d'autre part^ un accord a été fait par l'entremise de 
» Guillaume comptour d'Apchon^ et le dit accord scellé du 
j> sceau de la Cour de Riom. 

» 2®. Qu'un autre débat s'étant élevé entre Bernard de la 
» Tour, d'une part , et le dit monastère d'autre part, un 
v accord a été également fait, le dit accord scellé du sceau 
» de la Cour de Riom. 

» 3®. Qu'un autre débat entre le même Bernard de la 
9 Tour et le dit monastère a été terminé par un semblable 
1) accord et, celui-ci, scellé du sceau de la Cour de Nonette. 

t Mais que, considérant qu'il n'est pas permis de traiter 
» ainsi sans l'assentiment du Roi; que, du reste, les relir 
« gieux sont tenus de finer pour les biens qui leur échoient 
p par les dits accords, leur impose une finance de six vingt 
» livres tournois, proportionnée à la valeur des biens en 
» question dont les revenus sont évalués 20 livres. Moyen- 
» nant quoi il déclare que les dits religieux peuvent garder 
» leurs possessions en toute sécurité. 1» 

« Suit la copie du premier accord passé devant 
» la Cour de Riom , entre le seigneur de Chalus 
» et le monastère : 

« Dur Grégoire, prévôt de Riom, fait savoir, qu'en pré- 
» sence de son notaire Etienne Douet, son chargé de pou- 
» voir, ont comparu : le seigneur de Chalus, Marguerite sa 
femme et Richard leur fils, d'une part; et frère Jacques 
B Forest, premier célérier du monastère, délégué comme 
» procureur par Gérard abbé de Feniers et par le couvent j 
B d'autre part. Lesquelles parties reconnaissent qu'elles ne 
» peuvent s'entendre sur la garde, le ressort ^ le mère et 



Digitized by 



Google 



ou LE VAL-HONNÊTE. 77 

» mixte empère^ la haute et basse juridiction et justice des 
V biens ci-dessous énumérés^ savoir : 

j» I®. De ceux que les dits religieux possèdent dans la pa- 
» roisse de Condat^ dans les manses de Vedrines^ de Rou- 
» coule^ de Theirouse^ du Cheix^ des Angles^ de San-Soul- 
f bouse et de la Vergne ; 

9 2*. De ceux qu'ils possèdent du côté d'Eglise-Neuve et 
9 qui ont pour limites^ à Pouest le ruisseau de G^ndat^ les 
D gouffres qui se trouvent entre le Joulon-Haut et le mont 
9 Cartelade^ celui des Angles et le Pouzet^ Pétang de la 
9 Vergne^ le moulin de la Bourbouleire^ et du côté de 
9 l'Est ^ le ruisseau de la Serre ^ depuis le ruisseau de 
9 Condat jusqu^à Eglise-Neuve; 

» 3®. Des manses biens et terres de Banhars^ de Mont- 
9 boudif ^ de Bonbos^ de la Prade , de Condat et d'autres 
9 terres et bois sis sur les limites ci-dessus décrites; 

» Pour s'entendre amiablement les dites parties ont^ d'un 
» commun accord^ nommé le seigneur Guillaume^ corop- 
9 tour d'Apchon^ comme arbitre^ et s'en sont remises à sa 
9 décision sous peine d'une amende de cent marcs d'ar- 
9 gent. 

» En conséquence^ le dit arbitre, après avoir entendu les 
j» raisons alléguées par les deux parties, a déclaré par sen- 
9 tence d'arbitrage : 

» i^ Que les dits époux auraient, dans tes terres ci- 
» dessus énumérées, la garde et le ressort, et dans les 
• grands cas, c'est-à-dire, dans ceux qui sont notoires et 
p manifestes, qui entraînent la peine capitale, la mutila- 
j» tion des membres ou l'exil, la haute justice et le plein 
» pouvoir avec tout ce qui s'y rattache, savoir : la connaîs- 
» sance des causes, la punition et l'exécution des sentences, 
9 avec l'obligation cependant de se charger de ces choses 
9 dans leur terre et juridiction propre. 

9 2®. Que dans les cas sus-dits, le sergent du dit seigneur 
9 d'Eglise-Neuve, ou celui des religieux, ou bien tous 
9 deux ensemble s'empareront des biens meubles du dé- 
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» linquant et les confieront au. monastère qui les gardera 
D jusqu'à ce qu'il soit déclaré^ par sentence, si ces biens sont 
» confisqués ou non. S'ils le sont, on procédera iaamédia- 
tçment à un partage égal. 

A 3®. (^e s'il arrivait qu'une peine corporcUe 3 dans les 
» cas sus-dits, fut convertie en une peine pécuniaire, l'ar- 
» gent serait partagé, par égales portions, entre les parties. 

D 4^ Que dans tous les autres cas les religieux jouiront 
» des avantages de la justice^ qu'ils auront, en conséquence, 
» dans tous les lieux sus**dits, la haute: et basse justice, le 
» mère et mixte empère,.la connaissance des causes, sentence 
à et exécution, punition, répression, destroit et tout ce 
» qui s'y rapporte, sans autres restrictions que celles énu- 
D mérées plus haut. 

» S"". Qu'en aucun cas, les dits époux ne pourront mettre 
» la main sur les dits religieux, de quelque délit qu'ils se 
> rendent coupables, cette Juridiction étant exclusivement 
B réservée à l'abbé. 

9 6®. Qu'ils ne pourront tenir leurs assises dans les limites 
» des dites terres, mais seulement dans la circonscription 
» d'Eglise-Neuve, et que, pour ces assises, seulement,, il 
» leur sera permis de convoquer les hommes des dits reli- 
» gieux. S'ils les convoquaient en d'autres circonstances, 
j> ceux-ci pourraient désobéir impunément. 

» 7®. Que les dits époux ne pourront établir dans les 
s sus-dites terres qu'un sergent, et que, celutci , en cas 
j» d'absence, ne pourra confier son office à un autre si ce 
» n'est dans les cas énumérés plus haut, et provisoirement 
» seulement. 

• 8®. Que les religieux, possédant, de temps immémorial^ 
» sur les dites terres, et malgré la prétention des dits 
9 époux, haute et basse justice, mère et mixte empère 
» etc., etc.... (comme ils l'ont démontré p^r les documents 
» authentiques, tandis que les dits époux n'ont rien pu 
» pjcoduire en faveur de leur cause), conserveraient tous 
» ces droits sans restriction aucune, avec le fonds et la 
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» ppopriécé des dkes terres et qiae^ dorénavam-^ les dits 
• époux ne pourraient rien réclamer de* ce chef ^ i^nt 
» à faire incontinent l'abandon de tout ce qu'ils ]m^ 
B tendaient posséder. Ce* qu'ils' ont fait^ sans retard^ en 
> présence du procureur des- religieux recevant cette con- 
» cession. 

j» 9^. Que les religieux^ seraient tenns^ autant que pos- 
» sible^ d'obtenir de l'abbé d'Aigue-Belle^j?ére abbé- du 
» monastère de Feniers, l'approbation des présents arnn*- 
»• gemanits.^ 

9 Les parties ont juréy ratifié^ etc.^ etc. 

Suit la teneur de la procuration donnée par 
» Tabbé de Feniers au sus-dit procureur... Nous 
» frère Géraud ^etc:^ etc. et datée du samedi 
» après la Nativité de Saint-Jean-^Baptiste Tan 

La seconde lettre prévôtale, contient l'accord 
passé à Riom^ entre .Bernard de la Tour et le 
mona^ère. 

r Guillaume d'Airev prévôt de Riom^ fait savoir qu'en 
» présence de son notaire Jean Darsac , ont fomparu : le 
■ seigneur Bernard de la Tour pour ses intérêts^ d'une 
» part^ et^ frère Ponce de la Conche^ procureur de l'abbé 
» et du couvent du Val -Honnête^ d'autre part; que 
» les deux parties^ après maints débats touchant la juri- 
j» diction^ le mère et mixte empère^ l'exécution des ar- 
• réts^ le ressort et la garde des biens des dits religieux^ 
B c'est-à«-dire ; i®. de Banhars^ de Chastellanet^ des Granges, 
D du (nouveau et du vieux Montboudif ^ des domaines de 
9 Mareuge^ de la Bourbouleire; des domaines ou maases 

(A) Skmedi a? jum. Art dé vérifier le$ dat^a. 
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j» de Chasseigne^ de la Chèvre^ de la Bastide^ de la terre 
de Pierre Alanden et de leurs appartenances sises, à 
JD partir du lac de Broussou jusqu'au ruisseau de Ban- 

> hars, le château de la Tour, Ravel, Marcfaaim, Saint* 
» Gey-de-Picherande et les domaines compris dans la chas- 
» tellenie de Ravel: 2®. Dans la chatellenie de Rinhac, 
9 de la grange de la Vollepillière, des manses de Jour- 
» niac, du Rif, du Vemet, de Romines, de Vilar, de 
» Sigde, de Rouperpeira, de la Bastide, de Roussière, 
9 de Grashi, de Fontdade, de Muratet, de Faec, de 
» Chasseigne, de Chelde, de Banhac, de Bayo, de Sagnes; 
» des tenures de Gérard de Riom, des héritiers de Robert 
D Maigre, de ceux de Pierre Bouit; de ce que les religieux 
» possèdent dans les terres de la Pierre-Grosse, de la Ri* 
» beyre, de Riom, de Menet et de Saint- Etienne, c*est-à- 
9 dire sur le territoire délimité, d'un côté, par le ruisseau 
» de Riom et la Rhue de Cheylade jusqu'au pont de Saint- 
j» Thomas, et de l'autre par une ligne qui partirait de 
i Saignes pour remonter jusqu'au château de Rinhac. 

9 Après maints débats touchant la garde, le ressort, 
» etc., etc.. de tous ces biens, les parties ont conclu l'ac- 
» cord suivant : Le dit procureur a reconnu au seigneur 

> de la Tour, la garde, le ressort et l'exécution descon- 
» damnations à mort ou à la mutilation, à accomplir dans 
• les dites terres, à charge par les religieux, dans les 
» trois jours qui suivront la condamnation, de requérir 
9 le baylc du seigneur de la Tour pour recevoir le con* 
i damné; que si, après trois autres jours écoulés, le bayle 
» ne tient compte de leur réquisition ils pourront, licite- 
» ment, exécuter la sentence. Quant à la propriété des sus- 
» dites terres et & tous les droits et avantages qui en 
1» découlent, justice haute et basse, juridiction, domaine^ 
» mère et mixte empère,' connaissance des causes, juge- 
» ment, exécution des sentences en dehors des cas susdits^ 
M destroit et tout ce qui s'y rapporte, les dits religieux les 
9 possèdent de temps immémorial et en jouissent sans 
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» restriction; excepté dans les mansss de Pages, des 
9 Coïets, de Pierre^Orosse ei de la Ribeyre, ou les dits 
» religieux ne peuvent tenir leurs assises^ ni accomplir 
» aucune exécution. 

» Et ont juré les dites parties^ etc.^ etc.> etc. 

» Suit la teneur de la procuration donnée par 
» l'abbé et le couvent de Feniers, à frère Ponce 
» de la Conche, Tan i3o9 et le jeudi avant la 
9 fête de Saint-Mathieu (A). )» 

La troisième lettre prévôtale contient l'accord 
passé à Nonette entre le métne Bernard de la 
Tour et le monastère de Feniers, 

« Dur de Chien prévôt de Nonette, fait connaître qu'en 
» présence de son notaire Etienne Polho ont comparu : 

• le seigneur Bernard de la Tour et frère Guidon de 
» Troux mandataire du monastère du Val- Honnête, et 

• que le dit Bernard a reconnu aux religieux la possession 
9 des terres suivantes, savoir: des montagnes du Pouzet, 
» de la Garde, de Fraissenet, de l'Espicial, de Cartelade; 
» des manses de Bonbos, de Montheils, de GerviUe-Soutro, 
m de Céreis, de la Roche, de Lavelp, de la prairie de 
» Condat, des bois de Chalars autrefois dits de Montheils, 
» de Malbert et de Comilhoux (•), avec la propriété et pos- 
» session de toutes ces terres, tous les droits qui s'y ratta- 
9 chent, se reconnaissant tenu à exercer bonne garde des 
j» dits religieux lorsqjue ceux-ci l'en requerront^ à se désister 
» de cette garde lorsqu'ils le voudront, en un mot, à faire 
» en cela, leur unique volonté. Moyennant quoi les dits 

• reUgieuj^ s'engagent 4 ne aonfiar le mare empire et la 

(A) i8 septembre i3og« Art de vérifier la dates. 

(B) Les religieux possédaient au Comilhoux une scierie trètMfHir- 
tams fxvr If csplDftafioa 4s leurs Icirta. 

6 
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» haute justice à aucun autre seigneur^ et à ne se choisir 
» aucun autre avoués etc. etc. etc. » 

« La lettre de Philippe le Bel se termine par 
» une approbation des lettres du trésorier et de 
» la finance établie par lui , sur les religieux. 
» Elle porte la date du mois de mars i328. » 

Ce document a une importance considérable 
au point de vue de l'histoire de la Haute-Au- 
vergne. Il établit, d'une façon irréfutable, les droits 
que le monastère de Feniers possédait sur cer- 
tains villages et manses dépendants des com- 
munes de Riom , de Menet , de Saignes et de 
Saint-Etienne. 

Branche, dans son Histoire de l'Auvergne au 
moyen-âge ; 

Chabrol, dans ses Coutumes d'Auvergne; 

De Ribier du Chatelet, dans son Dictionnaire 
statistique du Cantal, en un mot tous les auteurs, 
anciens ou modernes, qui ont eu à s'occuper 
des localités de l'Auvergne , ont ignoré cette par- 
ticularité qui éclaire d'un jour tout nouveau 
l'histoire de ces contrées. 



GUILLAUME DE LACHAMP 

vu» Abb<. — i3i4. 

[eus n'avons pu découvrir la source à la- 
quelle M. de Ribier a puisé le nom de 
Guillaume de Lachamp , comme suc- 
cesseur de Géraud d'Ormète : aucune pièce au- 
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thentique n'est venue nous éclairer à ce sujet: nous 
voyons bien que Béraud VII, seigneur de Mer- 
cœur, dans le codicille de son testament daté du di- 
manche de la Pentecôte de Tan i3i4, choisit pour 
les exécuteurs de ses dernières volontés : Tévêque 
de Clermont, Guillaume évêque de Mende (qu'il 
révoqua plus tard), les R. P. Tabbé de Feniers, 
etc.,.. et Guillaume comptour d'Apchon (^); 
toutefois, le nom de l'abbé du Val-Honnête n'y 
est pas désigné d'une manière plus explicite. 



GÉRAUD DE TUESSAC 

VIII* Abbé.— i3i6. 

seul acte que nous possédions muni 
du sceau authentique des abbés de Fe- 
niers est conservé aux Archives natio- 
nales (^). C'est une procuration délivrée par Gé- 
raud le 21 avril iSiy. En voici le résumé (^). 

« Géraud (de Tuessac) abbé du monastère de Feniers ^ 
• donne pouvoirs à M* Etienne Polho clerc^ juré en droit , 
» et à Jean Ponce prêtre de^ pour lui et en son nom^ com- 
» paraître par devant le roi de France, traiter, pacifier, 
9 faire, dire, transiger et régler comme pourraient le faire, 
j» en pareil cas, les autres abbés du même ordre, promet- 
» tant d'accepter pour bon et valable tout ce que les dits 

(A) Baluze, Preuves de l'histoire d^AuvergnSf t. Il, p. 338. 
(■) CoteJ. 443,n«4««». 
(<0 Pièce justificative n* 6. 
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p mandataires auront fait et si^é^ ou signé ou fait faire par 
j» des mandataires spécialement nommés par euz^ ou par 
9 chacun d'eux séparément. 

» Daté et muni du sceau de Fabbé^ le jeudi avant la 
9 fétcdc Saint-Marc évangeliste^ Vm i3i7 (^). • 

C'est SOUS l'abbatiat dQ Géraud que prirent fia 
les démêlés qui s'étaient élevés^ dès u8i> entre 
les évêques et le chapitre catbédral de Ckrmont 
d'une part^ et le monastère de Feniers de Tautre^ 
au sujet des droits et des dîmes dépendant de la 
paroisse de Condat. Désireux de mettre un terme 
à ce trop long conflit, l'abbé et le couvent, par 
un acte du i5 octobre i3i6, posèrent les bases 
d'un accord dont les clauses furent définitive- 
ment ratifiées le i8 septembre i32o {^). 

Nous avons vu dans les actes de iSo^ et de 
i3ioque les seigneurs de la Tour^ les barpixa de 
Mercoeur et les dauphins d'Auvergne avaient la 
garde et le ressort sur les biens que l'abbaye 
possédait sur leurs territoires respectifs. 

Les actes que nous allons produire, ci-aprèa, 
nous montrent que la haute protection de ces 
seigneurs ne sauvegardait pas suffisamment les 
intérêts du monastère de Feniers, car^ dès i32& 
nous voyons Philippe-le-Bel, roi de France^ sur 
la demande de ces religieux , les. prendre ainsi 
que leurs biens , leurs hommes de corps et servi- 
teurs sous sa sauve et spéciale garde. 



(A) Jeudi ai avril i3i7. An éê vér(/ler Us dates. 
(•) Pièces îuttificatiyet n»« 7 et 7 bit. 
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Nous n'avons pas à rechercher quelles furent 
les causes qui amenèrent les institutions reli- 
gieuses, certaines villes, les étrangers même 
â demander au Roi sa sauve-garde contre les 
seigneurs auxquels ils avalent, jusqu^alors, 
rendu hommage et dont ils avaient, en échange, 
reçu la protection. De Lagarde (A) , de Laro- 
que (®) , Guizot (^) et tous les auteurs qui se sont 
-occupés des institutions de la France au moyen- 
âge, nous montrent par quel enchaînement la 
royauté qui , sous Hugues-Capet, n'avait été que 
régale, ou à peu près, des barons et des grands 
seigneurs , alla grandissant pendant toute la pé- 
riode de la féodalité et en arriva à partir dû xiv* 
• sîècje à absorber, à centraliser tous les pouvoirs 
qui avaient été jusque-là, ^apanage des seigneurs 
suzerains. 

L'Auvergne ne put rester en dehors du mou- 
vement qui se produisait d'Une façon générale et 
continue. Les puissantes maisons de là Tour et 
deMercœur, le comtes de Clèrmont eux-mêmes, 
virent au xiv* siècle leur autorité décroître à 
mesure que le pouvoir royal étendit plus au loin 
son influence et son pouvoir. L'abbaye de Fe- 
nîers qu'ils avaient créée , qu'ils s'étaient plu à 
enrichir par leurs libéralités, devait, suivant en 
cela le cours naturel des événements, se sous- 
traire à leur autorité pour adopter la protection 

(^) Traité historique des droits des souverains de France. 

(b) Traité de la noblesse. 

(c; Cours d'histoire modems, leçon XV. 
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royale. N'est-ce pas cette protection qui, plus 
tard, changeant de forme, et pénétrant plus 
avant dans le cloître à la suite du concordat de 
i5i6,tuera les instituts monastiques par l'éta- 
blissement de la commende! 

En i328, Philippe VI , premier roi de la Mai- 
son de Valois, prend sous sa sauve-garde les 
religieux du Val-Honnête et la lettre qu'il écrit 
à cette occasion établit, pour l'avenir, les limites 
dans lesquelles s'étendra sa juridiction (^). 

<K Parmi tous les soucis et tous les soins qui tourmentent 
» notre esprit et partagent notre attention ^ notre cœur, 
» (dit-il) se porte de préférence vers les moyens qui peuvent 
D garantir aux personnes vouées aux pratiques de la religion 
• la paix et la tranquillité* Sensible aux humbles requêtes 
o qui nous ont été adressées par les moines de l'abbaye de 
» Feniers qui redoutent les attentats des malveillants au 
» sujet de leurs personnes, de leurs biens et de leurs patu* 
» rages, nous daignons accédera leurs prières et les mettre 
o sous notre sauve-garde* Nous mandons à nos baillis, 
» qu'à l'avenir lis les défendent contre toute injustice, vio- 
» lence, oppression, force des armes, puissance laïque et 
» nouvelletés illicites de tous genres et leur accordent, à 
9 cet effet, chaque fois qu'ils en seront requis, un ou plu- 
D sieurs de nos sergents idoines. » 

Quelques années plus tard , le même roi Phi- 
lippe , dans une lettre du mois de janvier 1341 ; 
« informé que les religieux de Feniers n'ont 
» jamais été jugés d'une manière équitable , et 
» qu'ils ont toujours été vexés, tourmentés, 

(1) Pièce justificative n* 8, teite latin. 
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» ajournés, persécutés par les sergents et pré- 
» vôts fermiers du roi, dans les bailliages des 
» montagnes d'Auvergne où ils avaient leurs 
» terres et leurs possessions, et ailleurs que 
» dans la prévôté de Nonette sous laquelle leur 
» monastère se trouve établi, décide, qu'à l'ave- 
^ nir, ce monastère et les personnes qui y ser- 
» vent le seigneur seront jugés par la prévôté 
» de Nonette et en présence du prévôt y établi 
» ou du bailli d'Auvergne dans les cas d'appel 
» ou de ressort (^). » C'est la consécration , le 
corollaire de la lettre royale de 1 3 28 et, désor- 
mais , dans les actes par lesquels le monastère de 
Feniers déclare tenir en foi, hommage, ressort 
et souveraineté des seigneurs de la Tour et de 
Mercœur ou des dauphins d'Auvergne des biens 
ou possessions quelconques, nous ne verrons plus 
mentionné le droit de garde qui échappe aux sei- 
gneurs féodaux pour passer dans les mains du 
roi de France. 

L'acte de i322 que nous donnons plus loin doit 
être attribué à Géraud de Tuessac ; c'est le dernier 
document que nous possédions de cet abbé qui 
fut l'exécuteur testamentaire de Bernard de la 
Tour (B). 



(*) Pièce justificative n* g. 

(B) Baluze^ tome II, page SyS. Par cet acte de dernières volontés passé le 
samedi après la fête de Saint-Geraud de Tannée 1 3 1 7 , Bernard VIII veut 
que les prêtres du couvent de Feniers, des églises Saint-Satumin, de 
Saint-Pardoui, etc.^ etc., fassent un repas Tannée de son décès. I^ dit re- 
pas sera annoncé huit juors à l'avance dans les endroits où il devra avoir 
lieu. Ce Bernard VIII^ seigneur de la Tour^ mourut en i325 et fut enterré 
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Ardii aatL R* 2io5o, f> i3, r. t>ièM 36. 

a Unes lettres cofûment l'abbé et convetit de Feûiert 
» promettent à mon dit seigneur Robert conte de Cler-* 
» mont dauphin d'Auvergfte (^) et les siens de non avoir ne 
» tenir ou réputer autre que mon dit seigneur Robert et 
» les siens en seigneur souverain, et féodal de tous les cens 
» droi2 et possessions qu'ils ont ou pourront avoir et joyr 
D dans la seigneurie de la dite conté dauphin^ ne fère pour 
» les dites choses aucune recognoissance^ adveu ou autre 
» chose à autres que mon dit seigneur^ ne luy préjudicié 
» aucunement. Et en cas qu'ib feroieftt le contraire vou- 
D loient avoir encoreu la socmne de vingt et deux livres^ 
» estre apliquées à mon dit seigneur et les siens. Comme 
» plus aplain est contenu es dites lettres passées soubz le 
» scel des dits abbé et couvent^ au pendant. Datées de l'an 
» mil troys cens vingt et deux^ consignées en teste par 
» ce mot : 

c Semina. » 



JEAN II DE PRUVEYRE ou PRA.NEYRE 

IX* Abb^. — i33i. 

'après les auteurs du Gallia chris-* 
tiana (^), Jean de Pruveyre traita, en 
i33i , avec Maurîn de Brion^ seigneur 
de Merdogne (^). En iSSy , il signe un acte d'é- 

aux R* R. Pères Cordelière de Clermont, ainsi qu'il est facile de s*en 
convaincre par l'extrait suivant de l'ancien obitoaire des Corddîerft: 

« XIV Kal. Januarîîy «odem die fiiit hic sepultus domîaus Bccttàrdus 
de Turre, annodooMni M. CGCXXV. » 

<A) l^obert m. Baluce, Hkt, de la Mais, dt Auvergne. 

C) T^nie II, p. 40a et 403. 

(0) Maurin de Btion a^it épousé GsJHAfde de la Tour et était seigûeur 
de la Roche-Savifte et de SaiAt-Bo&tiet. Moreri, tome X, p. 179. 
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cbaAge dont l'analyse a été conservée dans Tin- 
ventaire du lundi 23 juillet 1489. 

Archiv. nat. K* *, 2io5o, f* 87 r*, pièce 264. 

a Pennutation faite à mon dit seigneur Jean^ conte de 

• Qermont^ dauphin d'Auvergne {^), et monseigneur Bé* 

• rauld dauphin^ seigneur de Mercoeur^ son filz {% par 
monseigneur l'abbé de Vailh^-Honneste^ autrement dict 
» de Feniers et le convent du dict lieu^ qui parmutarent et 
baillèrent aux sus-dits seigneurs troys quartes froment 
j> censuaulx en directe seigneurie qu'ils prenoient au lieu de 
» VoudabU, au territoire de Frejlut. Item plus^ ttne 
j> quarte de froment en directe seigneurie qu'ils prenoient 
jo et percevoient au territoire de Masse-Rue et apparte- 
» aances du dict VoudaUe. 

» Item plusj un carton de fènes censual en directe sei- 

• gneurie qu'ilz percevoient sur Estienne du Puy de Vou- 
ji dable. Plus a plain spécifiées es dictes lettres scellées du 
B scel de susdiçt abbé et convent. Datées de l'an mil m^ 
» xxxvii; consignées en teste j au dors , par ces mott : 

^ TibUneternum, » 

Parmi les pièces trouvées dans cet inventaire 
de 1489 nous voyons certains actes qui doivent 
être attribués à ce même abbé de Pruveyre, 
Comme ils ne mentionnent aucun fait nouveau 
ou intéressant, nous les placerons aux pièces justi- 
ficatives (^). Nous ferons toutefois exception pour 
un acte non daté : il doit avoir été rédigé entre 
i35o et 1 35 5 et prouve que c'était bien aux barons 

(^) Jean fils de Robert III, épousa Anne de Poltîen et mourut ea i35 1. 
Baluze, Histoire de la Maison d'Auvergne. 

O Beraud 1** épousa Marie de Villemur petite nièce du pape JeanXXU. 
Bidttze, Histoire de la Maison d'Auvergne. 

C^ Pièces justificatives n*" îô, 1 1, X2 et i3. 
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de Mercœur et non aux seigneurs d'Aubijoux 
qu'appartenait la connaissance et la punition des 
crimes ou délits commis sur les dépendances de 
l'abbaye de Feniers. 

Aççh. nat. R«*, 2io5o, f* i3 vtno, pièce 38. 

a Ung factum taie du debbat et différent meuz entre 
» mon dit seigneur Berrauld Dauphin seigneur de Mer- 
» cuer (a), d'une partie; et Amédeuf (*) dauphin, Che- 
» valier frères d'autre partie : que mon dit seigneur Amé- 
2> deuf à cause de sa chastellenie et seigneurie d'Albughous 
x» prétendoit lui appartenir la pugnition et cognoissance de 
» certains cas advenus en abbaye de Feniers. Mon dît sei- 
» gneur Berauld seigneur de Mercueur contradisant et af- 
)) fermant le contraire ; surquoy, d'ung accord fust oppiégné 
» par huin docteur et ung licencié en loix, que la dicte 
» pugnition et cognition seroit et appartiendroit, du dit 
cas advenu, mon dit seigneur Berault, seigneur de Mer- 
» cueur. Comme plus aplain est contenu es dits factum et 
D oppignions descriptes à une peau de pargemin et des 
A seings et scelz propres des susditz seigneurs oppignans, 
9 au pendant scellée. Est ce mot dehors : 

« Venientes. » 



JEAN III DE LA TOUR 

X* ABBi. — 1369. 

ous n'avons pu découvrir aucun docu- 
ment qui nous permette d'établir d'une 
manière certaine l'existence de ce Jean 



(^) Beraud !•', fils de Jean. Moreri, art. Mercœur. 
(B) Amédeuf ou Amé^ fils de Jean, seigneur de Rochefort et d'Aubijoux 
épousa Isabeau de la Tour. Moreri, art. Mercœur. 
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de la Tour cité comme ayant été abbé de Feniers 
vers 1369, par tous les auteurs qui se sont occu- 
pés de rhistoire de cette abbaye. Ne serait-ce 
pas le même personnage, fils de Bertrand, sei- 
gneur de la Tour, IV* du nom, et d'Isabeau de 
Lévis, fille de Jean de Lévis, seigneur de Mire- 
poix, et de Constance de Foix, que Quiche- 
non (^) et Baluze (^) citent comme ayant été abbé 
du monastère de Brou en Bresse, de Saint-Be- 
noît-sur-Loire, puis fait cardinal au mois de juin 
1371 par le pape Grégoire XI, nommé chantre de 
l'église de Lyon en avril iSyS, et mort le quinze 
avril i374? 

De Ribier (^) rapporte que Marie de Villemur 
femme de Béraud I*' sire de Mercœur p) fonda 
en 1S73 une vicaîrie perpétuelle « à V autel de la 
Madeleine de l'église de Vabbaye de Feniers; » il 
ajoute que Marie Madeleine de la Vie, vicomtesse 
de Villemur, était la nièce du pape Jean XXII. 

Dans l'inventaire du fonds de Mercurol, nous 
avons trouvé l'analyse de cet acte, que nos lec- 
teurs nous sauront certainement gré de repro- 
duire ici : 

Arch. nat. R«*^ 2io5o, f» 256, verso pièce 755. 

et Lettres en parchemin escriptes, scellées des scelz des 
D abbé et convent du Vail-Honneste autrement de Feniers 
au pendant, contenans la fondation d'une vicairie per- 



(*) Histoire de Bresse f^, 27, 

(^ Histoire de la Maison d'Auvrgne, p. 3 1 1. 

CO Dictionnaire statistique du Cantal^ tome llî, p. 226. 

(D) Mort en 1373. Baluze. 
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y» petuelle fondée et assignée en P&glise de Hâukier de lA 
» Marie Magdellène du dict monastère par tioble et puis'- 
j» santé dame^ madame de Vittemur^ comtesse de Qérmont 
s et dauphine d'Auvergne. C'est assavoir de troys messes^ 
B chascune sepmaine^ les jours lundis mercredi et samedi. 
i> Au moyen de quoy donna par une foys^ six septiers 
froment et quarante solz tournois annuellement en rente^ 
D autrement j la somme de cent îratiti d*OT en casque ne se 
» asseroient les dict« Mé et argent en rente. 

» Datée de l'an mil tit* hxxyn, consignées en teste au 
» d'ors par ce mot : 

« Non est. > 
• 

Quelques années plus tard , Marguerite dau- 
phine fondait deux messes hebdomadaires et per- 
pétuelles pour le repos de l'âme de son mari, le 
seigneur de Ray, et deux autres messes pour les 
morts de sa famille (^). 



PIERRE BERTHOLLE 

XI* Ab^. - t3d6. 

[es Annales d'Aiguebelle^ de Ribief du 
Châtelet dans son Dictionnaire statis-» 
tique du Cantal, les auteurs du Gallia 
christ iana, et tous les écrivains qui ont donné la 
liste des abbés du monastère de Fenîers, ont 
placé Jean IV Hubert de Peschîn , élu abbé le 
2 décembre 1428, après Jean III de la Tour qui 
vivait en iSôg. 

(A) Pièces justificatives n** 14 et iS. 
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Il exista aux archives nationales à Paris, et dans 
Içs archives du département du Cantal, deux 
documents tràs importants pqur l'histoire de 
cette abbaye, documents qui ajoutent deux noms 
nouveaux à la liste des abbés deFeniers. 

Le premier de ces actes sauvés du naufrage 
presque général dans lequel ont sombré les titres 
concernant ce monastère acquiert une importance 
toute spéciale, non seulement parce qu'il nous 
fait connaître l'abbé Pierre Bertholle , mais en- 
core, parce qu'il est à la fois un acte d'aveu et de 
reconnaissance fait par cet abbé aux seigneurs 
de la Tour et le procès-verbal d'investiture, c'est- 
à^re l'instrument par lequel l'abbé Bertholle a 
été mis en possession de la forteresse de Condat, 
de sa tour et de ses dépendances. 

Nos recherches pour retrouver l'emplace- 
ment dç cette forteresse et de sa tour, dans le 
bçxwget les environs de Condat ont été infruc- 
tueuses et il n'est au souvenir d'aucun habitant 
qu'il y ait eu une forteresse dans cette localité. 
D'un autre côté, Ton ne peut admettre qu'il 
s'agisse jç dans cet actft, du château fort de Fe- 
niers qui appartenait aux moines : celui'-ci était 
placé ^ Feniers même, sur les terres des seigneurs 
de Mercoeur ainsi que le monastère dont il était 
distant de quarante à cinquante mètres^ tandis 
que la forteresse citée dans l'acte de i386 est 
portée comme assise surles terres des. seigneurs 
de la Tour et au lieu de Condat. 

L'ancienne maison Savignaç incendiée il y a 
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quelques années et qui était fl&nquée d'une tou- 
relle n'avait-elle pas été construite sur l'empla- 
cement de cette forteresse? Problème qu'il ne nous 
a pas été possible de résoudre. 
Voici la traduction de cet acte {^). 

« Au nom du Seigneur Amen. Sachent tous et chacun 
> présents et à venir qui le présent acte verront^ liront et 
» ouïront que l'an de l'incarnation du Seigneur 1 3 86^ le 
» samedi après la fête de l'exaltation de la sainte Croix qui 
9 fut le quinzième jour du mois de septembre^ en présence 

V de moi Notaire public^ par l'autorité Impériale^ et des té- 
» moins soussignés ; Révérend père en Christ^ frère Pierre 

V Berthold humble abbé du monastère du Val- Honnête^ ou 
9 de Feniers , de l'ordre de Ctteaux , au diocèse de Cler- 

V mbntj étant en un lieu appelé de Condat^ a volontaire- 
» ment et sciemment confessé et reconnu , en présence de 

V GuiUaume Julian procureur et sergent général de noble 
9 et puissant seigneur Monseigneur de la Tour^ (I^uel 

V Guillaume Julian recevant et stipulant la dite confession 
9 et reconnaissance au nom du dit seigneur de la Tour^ le 
9 dit seigneur abbé a confessé être le vrai et certain procu- 
» reur du seigneur de la Tour^) tenir^ et avoir (comme ses 
9 prédécesseurs ont tenu anciennement delà juridiction^ 
9 justice et ressort et sous la protection , fief ^ défense et 
9 garde du dit seigneur de la Tour et de ses prédécesseurs,) 
9 la forteresse et sa tour du lieu de Condat avec les man- 
9 déments de la dite tour ensemble tous ses droits^ appar- 
9 tenances, appendances et dépendances. Lequel fonds de 
9 k dite tour^ le seigneur abbé a confessé être sous la juri- 
9 diction , fief et protection du dit seigneur de la Tour , 
9 ainsi qu'il est contenu dans les compositions passées en- 
9 tre les prédécesseurs du dit noble et puissant seigneur ^ 

(A) Voir pour le texte : Pièce justificative n" i6. 
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» Monseigneur de la Tour et les prédécesseurs du dit abbé. 
9 Et le dit seigneur abbé a requis Guillaume Julian procu- 

V reur et sergent du seigneur de la Tour de le placer^ lui- 

V méme^ dans la forteresse et de Ty tenir en sûreté: Lequel 

V sergent et procureur à la requête du dit abbé a enjoint^ 
9 de la part du seigneur de la Tour ^ à religieuses person- 
3 nés: Frères, Hugues Ayraud prieur, et Etienne Qjrtada 
9 moine du dit couvent, présents de ne troubler, en rien, le 
» dit sieur abbé dans sa possession et saisine de la forteresse 
» ou tour, ni dans tous ses mandements et appartenances. 
» En outre, le dit procureur et sergent à la requête du dit 
» abbé a confié la garde de la porte de la basse-cour de la 

V tour, pour le dit seigneur de la Tour , à Hugues Ber- 
» trant alors portier de la dite basse-cour. Et, en signe de 

V haute main du seigneur de la Tour, le dit sergent et pro- 
» cureur a placé un brandon (a) de paille sur la première 

V barrière devant le pont, entre le seuil et le gibet de la 
9 basse-cour. Enoutre, il a fait défense générale et expresse, 
» de la part du seigneur de la Tour au portier et à plusieurs 
» autres hommes vivant en ce lieu , que nul homme du 
9 mandement de la dite forteresse et tour de Condat, d'ores 
9 en avant, réponde et obéisse au sujet des cens, revenus 
9 et autres émoluments appartenant à la dite forteresse, si 
9 ce n'est au dit abbé, à moins qu'il n'ait procédé par la 
9 permission et d'après la volonté du seigneur de la Tour. 
9 Et au sujet de toutes et chacune choses contenues en cet 
9 aae public et confessées par le dit abbé , le procureur et 
9 sergent , au nom du seigneur dé la Tour a demandé et 
9 requis un ou plusieurs actes de moi notaire public sous- 
9 signé. 

9 Fait, tant dans la basse-cour du dit lieu de Condat que 
9 dehors devant la première barrière de la dite basse-cour, 
9 l'an et jour susdits; témoins présents: Guillaume de Me- 
9 ghanessas jeune, clerc, Pierre Pêne de Creyssac, Pierre 

(A) Expression locale signifiant : bouchon de paille mis au sommet 
d*une perche. 
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V Rodiçr j Pierre Cossarant du diocèse de ClermoAt. Et 
9 moij Mathieu Jiu*righa^ derc^ notaire public par Panto- 
1 rite Impériale^ présent avec les témoins ci-dessus^ qui ai 
B opté et recueilli lea choses susdites^ j'ai^ en tén^oignage 
» dç toutes ces choses^ extrait ce présent acte puUie que 
9 j'ai écrit de ou propre main ^ groasoyé et signé de mon 
■9 seing habituel- 

a S. M. Jarrigha. s 



BÉRAUD I" 

XII* Abb^.—» 1421» 

|e second de ces documeats est conservé 
dans le terrier de Feniers reçu par 
M^ Marcilhac^ notaire royal , le 11 dé- 
cembre 1756 (A). C'est la copie de la transaction 
passée le 24 avril 1421 entre les abbé$ et le cou- 
vent, et les amphitéotes de Condat et d'Axtance,. 
au sujet de la vinade, des bouhades, de la cor- 
vée pour la chasse, etc., etc. 

Cet acte, dont quelques fragments ont été cités 
par Chabrol (^) et de Ribier, est écrit, partie en 
latin, partie en français. C'est un de$ plus cu- 
rieux témoins des abus de cette époque. 

Branche, dans son Histoire de F Auvergne au 
Moyen-^ge constate que, les richesses, les dona- 
tions^ les obitee en s'accumulant dans les monas- 
tères, rendirent les moines oublieux, comme des 

(A) Archives d'Aurillac : Fonds de l^bbaye 4e Fenieif • 
(■) Chabrol. Coutume d'Auvergne, tome IV, p. 246. 
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hommes féodaux, des prescriptions de la charité, 
de l'humilité et de l'égalité chrétiennes qui avaient 
fait toute leur force à l'époque de leur fondation. 

L'acte de transaction du 24 avril 1421 , vient à 
Tappui de cette thèse : Il stipule des redevances, 
des bénéfices beaucoup plus ridicules souvent , 
que lourds^ n'ayant été en usage dans aucune 
autre contrée de la France et dont quelques-uns 
sont la conséquence de la position topographique 
de l'abbaye. 

Entourés de forêts où le sanglier , l'ours , le 
loup et le cerf vivaient en abondance, les moines 
de Feniers, après s'être adonnés au défrichement 
des terres, après avoir créé des prairies immen- 
ses, construit des étangs où ils avaient emmaga- 
siné et où ils élevaient le poisson dont ils fai- 
saient leur principale nourriture, se livrèrent avec 
ardeur aux plaisirs de la chasse, et le souvenir de 
leurs exploits cynégétiques est resté gravé dans 
la mémoire de tous les habitants de cette contrée. 

En agissant ainsi, les religieux du Val-Honnête 
s'écartaient des canons de l'Eglise qui interdi- 
sent aux ecclésiastiques ce plaisir mondain et 
sanguinaire. Témoins , le Capitulaire de Charle- 
magne rendu après le concile de Tours qui leur 
défend la chasse ainsi que la danse et les specta- 
cles; les conciles de Paris en I2i3, de Pont-Au- 
demer et de Montpellier en 12 14 qui renouvelè- 
rent ces prohibitions. 

Ces réserves faites sur Tesprit qui a dicté la 
transaction de 142 1, nous allons reproduire, ici, 

7 
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la lettre du texte français, et renvoyer à la fin 
de ce travail les parties en latin (A). 

Arch. d*Aurillac. Terrier de Feniers, p. 2 1 . 

c Sur le débat et différent pendant entre les habitants de 
)» Condatj nommés au procès^ demandeurs^ d'une part : et 
» Messieurs les religieux, abbé et convcnt du Val-Ho- 
» neste dit de Feniers, défendeurs , d'autre part : à cause 
9 de ce que les dits habitants demandeurs prétendant être 
» francs et de franche condition et non estre tenus en au- 
» cunes servitudes personnelles ne autres, et les dits reli- 
» gieux prétendoient que les dits habitants sont tenus aux 
» personnelles qui s'ensuivent : 

» Et premièrement, que plusieurs des dits habitants sont 
» tenus de payer annuellement huit sols, à cause de la taille, 
» pour chacune livre qu'ils doivent à cause des cens annuels 
1» de plus ou moins de vingt sols de cens à la valeur ainsi 
3» qu'apert par lettres sur aucuns dlceux longtemps y a sur 
» ce abonnés; sur ce disent les dits religieux iceux habi- 
» tants estre taillables à volonté et mercy. Sur laquelle chose 
» et autres demandes par les dits religieux a été traité et 
9 accordé retenu la licence de la cour de parlement en la 
3> manierre que s'ensuit: C'est as^voir que les dits abonnés 
V sur la dite taille payeront doresnavant comme cy-dessus 
7> est dit et contenu est es dites lettres; et les non abonnés 
» payeront annuellement quatre sols, pour livre, à cause de 
w taille et du plus et du moins à la valeur. 

1» Item, les dits abonnés sur les bouhades (b) fairont icelles 

(*) Voir pièce justificative n» 1 7. 

(fi) La Bouhade, Bovaticum^ Bohada, d'après la Coutume d'Auvergnef 
chap. 25, art. 21 est une corvée faite avec une paire de bœufs, par tout 
sujet ou tenancier^ pour conduire le vin de son seigneur: La Bouhade 
n*existe plus à Tétat de corvée, mais chacun se fait encore un plaisir, 
d'aller en Bou^â^e, chez un voisin, soit pour l'aider à charrier les maté- 
riaux nécessaires à une construction, soit même pour rentrer ses récoltes. 
Les Bouhades sont le prétexte de fêtes et de réjouissances dans toute la 
Haute-Auvergne. 
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9 bouhades comme doivent par les dites lettres selon la fa* 
» culte de leurs ténements^ et teneur des lettres de la compo- 
T» sition; et les non-abonnés sur ce les fairont semblablement 
« ayant égard à leurs ténements selon la value et charge des 
9 dits ténements abonnés. Toutefois celles des dites bouha- 
y» des que les dits habitants dévoient faire au pays de Limaî- 
« gne à porter les vins^ les dits habitants à cause de ce fai* 
» ront: C'est ascavoir celuy qui devra quatre livres de cens 
T» annuel et au dessous^ une boubade annuellement; et celuy 
« qui devra au dessus de quatre livres faira deux bouhades^ 
« l'une à Feniers à la manierre accoutumée et parmi ce de* 
9 meureront quittes des dites bouhades de Limaigne. 

» Item^ au regard des maneuvres à faire en jumant^ tous 
» les dits demandeurs et consorts^ un chacun d'iceux ayant 
V jumant de labour^ une ou plusieurs^ fairont à une jumant 

> une maneuvre Pan à un des lieux de Valence^ Champs (^) 
» et Dolfanges à l'élection des dits religieux; et aura ce ^ 
« lieUj tant sur les abonnés que autres en leur faisant les 
» dépens accoutumés. 

V Item, en tant que touche la chasse des dits religieux, les 

> dits habitants tant abonnés comme autres , en la saison 
» sur ce destinée j quand seront requis, seront tenus d'en- 
» voyer ou amener aux dits religieux les chiens, et inconti- 
» nent s'en pourront retourner iceux conduiseurs, sans al- 
« 1er à la dite chasse; et si les dits chiens s'en retournent^ 
» ne seront tenus, iceux habitants, de les ramener ou con- 
» duire pour cette chasse (b). 

» Item, au regard de ce que les dits religieux prétendent 
* les dits habitants être tenus à porter les meules des mou- 
1» lins des dits religieux : quand sera besoin, les dits habi- 
le tants les y conduiront pourveu que chacun des dits habi- 
» tants ne sera tenu de faire que à son tour, c'est à dire que 

(*) Champs , chef-lieu de canton de 1726 habitants; arrondissement 
de Mauriac. 

CO n existe, à Condat, d*exce]lents chiens de chasse connus sous le nom 
de race de Feniers. 



Digitized by 



Google 



100 l'abbaye db feniers 

V celuy qui l'aura fait une fois ne le faira pas jusque^ à ce 
« que chacun des autres habitants l'aura fait semblablement. 

» Item^ au regard d'aller moudre^ les dits habitants es 
9 moulins des dits religieux^ et non ailleurs^ en payant la 
» moudure accoutumée; et les habitants des mas ou vilage 
» de Baniard^ la Ruche^ l'Hôpital^ Chastelaney^ Lamareuge^ 
9 Chabrol^ la Bourbouleyre et la Madeuf quand le moulin 
» de Monboudifdes dits religieux sera en estât de moudre 
9 iceux habitants seront tenus de moudre au dit moulin de 

V Monboudif^ et pendant le temps que le dit moulin ne sera 
» prest pour moudre^ iceux habitants pourront aller mou- 
» dre ou bon leur semblera. En payant chacun d'iceux ha- 
» bitants^ chef d'hostel^ une fois chacunne année une quarte 
« seigle^ si bon leur semble^ pourront rédifiier les moulins 
» esquels les habitants des dits vilages d'illec souloint mou- 
D drqen payant la dite quarte seigle. 

9 Item^ fairont les dits habitants guet et réparation pour 
» la défense de la tour de Condat ^ en la manière accoutumée. 

9 Item^ que quand Tabbé entrera nouvellement dans la dite 
« abbaye ou sera créé abbé et aura pris la possession^ pour 
» la nouvelle entrée tous les dits habitants ensemble les au- 
» très sujets des dits religieux payeront au dit religieux 
» trente livres pour une fois. 

9 Item, que si le dit abbé estoit prisonnier des ennemis 
» du royaume^ un chacun chef d'hostel sera tenu de lui payer^ 
D pour sa rançon^ vingt sols monnoye lors courrant le fort 
» portant le foible. 

9 Item^ s'il advenoit que l'abbé fust outre mer^ tous les 
7> dits habitants et autres sujets d'iceluy seront tenus de lui 
^> payer^ à son retour^ dix livres de la dite mcmnoye. 

9 Itctûj que pour dix livres de rente que les dits religieux 
^> achèteront^ tous les dits habitants et sujets lui aideront de 
M dix livres pour une fois et du plus au moins à la valeur. 

9 Item^ a été traité et accordé que pour chacun faucheur 
» que les dits habitants doivent^ desquels les dits religieux 
» n'auront besoin ou ne voudront employer à leurs beso- 
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-È gnes^ les dits habitants payeront à iceux religieux : pour 
j> une chacunne journée des dits faucheurs deux sols et six 
» deniers^ et pour une chacune journée de feneur douse de- 
» niers monnoye lorscourrante. v "" 

Les habitants des quartiers d'Artance et de 
Condat essayèrent à maintes reprises d'éluder les 
termes de ce contrat qui les liait envers Tabbaye 
de Feniers : de nombreux procès furent intentés 
et soutenus de part et d'autre ; toutefois, les moi- 
nes obtinrent sans cesse gain de cause auprès des 
tribunaux. 

Nous ne possédons aucun document qui nous 

permette de contrôler les auteurs qui citent sans 

donner aucune preuve à l'appui de leur dire, un 

Jean IV Hubert de Peschin comme abbé de Fe- 

^ niers le 2 décembre 1428. 

Nous ne le rappellerons donc ici que pour mé- 
moire. 



ANTOINE !•' DE SERRE 

XIV» Abb*. — 1434-1470. 

Test sur la demande même des reli- 
gieux du Val-Honnête qu'Antoine de 
Serre (^), alors religieux prof es du mo- 
nastère d'Issoire, de l'ordre de Saint-Benoît, fut 



(A) Les armes de cet abbé conservées à la Bibliothèque nationale dans 
le tome IV, page 147, du manuscrit de Charles Vil, sont : « d'asur avec 
trois massacres de cerf d'or, deux en chef et un en pointe^ au chef cousu 
de gueule à Tétoile dVgent. >• 

Deux parents de cet Antoine de Serre seront successivement les deux 
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pourvu de cette abbaye par une bulle du pape 
Eugène IV de Tannée 1434, le trois des nones de 
juin. 

Cette élection faite contrairement au statut 
fondamental de Tordre de Cîteaux qui défend 
expressément de choisir pour abbé un religieux 
d'un ordre étranger (charta charitatis , cap. IV)^ 
nous fait voir quel funeste relâchement s'était in- 
troduit dans l'observance de la règle de Saint- 
Benoît. II fallait que les liens hiérarchiques fus- 
sent déjà bien affaiblis, pour que nulle réclama- 
tion ne se fît entendre, pour que nulle voix ne 
s'élevât en protestant contre cette élection. 

Et cependant, l'heure de la décadence n'avait 
pas encore sonné pour ce monastère. Un siècle, 
presque entier, devait s'écouler avant que le mal 
qui rongeait partout les instituts monastiques 
opérât son œuvre de destruction sur cette fille 
de Morimondet il nous faudra arriver aux trou- 
bles provoqués par Claude de Montdor pour 
entrevoir les premiers spasmes de son agonie. 

Des divers actes passés sous cet abbatial nous 
n'en retiendrons que deux: la reconnaissance 
faite, le 28 juillet 145 1, par Jean Torres, de Pey- 
russe, en faveur du monastère de Feniers {^), et 
l'accord de 1470 passé dans le château de Tab- 



dernierB abbés réguliers deTabbaye duBoucheten 1471 et en 1476. Le 
premier de ces deux, Jean de Serre, était profès du Val-Honnéte. [Gallia 
CAri>f., t. II, col. 406.) 

if) Pièce justificative n« 1 8. ^ rch. d^A urillac, fonds de Tabbaye de Fe- 
niers. 
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baye en présence d'Antoine de Serre , entre le 
chapitre de Clermont et les habitants de Condat. 
Bien mieux encore que par la transaction de 
1421 , on pourra se convaincre combien étaient 
ridicules, et plus vexatoires que lourds, les droits 
et redevances que le caprice se plaisait à imposer 
aux corvéables et aux tenanciers, dans ces con- 
trées soumises au droit coutumier. 

Archives du Puy-de-DdmCi caiîer des afibires ecclésiastiques. 

a A tous cculx qui ces présentes lectres verront et orront. 
» Guiot du Rif abbé d'Artonne y chancellier et garde du 
» scel de la court de la chancellarie de la Tour pour hault 
» et puissant monseigneur le conte de Bolongne et d'Au- 
D vei^ne^ seigneur de la Tour es dites terres et seigneuries 
]» de la Tour^ salut : sçavoir faisons que comme certaines dif- 
>. férences fussent meuez ou en espérance de mouvoir entre 
» le vénérable chappitre de l'église Cathédral de Qermont^ 
A patrons^ prieurs^ curés de l'église parroissial de Condat 
» en FenierSj d'une partie : et les manans, habitants et par- 
» roissians de la dite parroisse de Condat^ d'autre. Pour 
j» raison et à causa des droiz parroissiaulx et autres devoirs 
» cy amprès déclarés. 

Y Premièrement sur ce que le dit chappitre comme prieurs 
x> curés de la dite église disoient et entendoient à dire que 
A des fruitz excroissans dans les fins et metes d'iceile par- 
» roisse de Condat pour raison du dixme à eulx appartenant 
» ils avoient acoustumé de pranre^ lever et percevoir la vin- 
9 tiesme partie. 

ji Item^ disoient plus que par avant que les dits parrois- 
9 siens partissent des champs les gerbes ilz estoient tenuz 
D intimer et faire savoir aux dixmers ou accenseurs du dit 
j> chappitre qu'ils vinssissent au partage des dites gerbes^ 
jD pour pranre et recevoir leur dicte dixme et ou cas que 
» iceUui dixmers ou accenseurs ne fussent présens au dit 
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D partage^ iceulx parroissiens estoient tenuz de garder le dit 
» dixme de tout dommaige de bestailh jusques à ce que les 
» dits dixmiiers le fussent venu quérir. 

» Item^ disoient oultre iceulx chappitre que la dixiesme 
» partie de toutz et chascuns les agneaulx naissans dans les 
» fins et limites de la dicte parroisse , comme dessus^ leur 
» competoit et appartennoit comme curés de la dicte église 
9 et que les dits agneaulx se dévoient dixmer chacun en la 
» darnière sepmaine de may en ung lieu publiq afin que 
» nulle fraude ne s'i peust faire. 

» Item^ disoient encore le» dits chappitre que de chascun 
» chiefz d'ostel aiant rabière {^) dans la dicte parroisse de 
» Condat ils avoient acoustumé de pranre chascun an une 
» gelline. 

j> Item j disoient maiz les dits chappitre que de chascune 
» troye faisent couchons quantes fois elle couchonoit ils de- 
» voient avoir, pranre et recevoir ung couchet. 

» Item, et disoient plus les dits chappitre que la dixiesme 
B partie de toute lane dez brebis estans dans la dicte par- 
B roisse estoit et appartennoit à iceulx chappitre , et qu'il 
» n'estoit loisible aus dits parroissiens tondre les dictes bre- 
» bis entour le col et desoubz le ventre au moings, par quoi 
a> la poignade de lane en peust moins valoir et que le dixme 
» des dits chappitre en fust fraudé. 

» Item, disoient encore les dits chappitre qu'ilz avoient 
Y acoustumé de pranre pour séppulture de chascun par- 
» roissien qui trespassoit par avant qu'il eust l'âge de rece- 
voir son créateur, deux solz quatre deniers et mailhe {^); 
et de cellui qui trespassoit amprès le âge de recevoir le 
B corps Jésu Crist, prenoient et recevoient deux solz huit 
» deniers et mailhe. 

» Item, disoient plus iceulx chappitre que pour la qua- 

(A) Champ planté de raves. 

(B) La maille équivalait à la moitié d'un denier tournois dont la valeur 
en franc, a été fixée par la loi de germinal an IV à, 0S0041 1, — et k.iou 
tournois à 1 2 déniera ou 4 liarda. 
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a rantène d'un cbascun trespassé en la dicte parroisse^ quant 
» la dicte quarantène se faisoit en argent^ ilz avoient cous- 
» tume de lever pranre et percevoir la some de treize sols 
» huit deniers tournois et mailhe; et quant la dicte quaran- 
» tène se faisoit en pain et vin ilz dévoient pranre et perce- 
» voir chascun dimanche durant la dicte quarantène , par 
» manière d'offerende ^ ung pain blanc à la valeur d^un de- 
9 nier^ une chandelle de la dicte valeur et une choppine de 
» vin et^ oultre plus^ six solz huit deniers tournois le jour 
1» de la sépulture d'icelluy trespassé pour rofferende^ et deux 
j> solz huit deniers et mailhe pour le terrage. 
» Item^ disoient plus les ditz chappitre^ que chascun très- 

• passant en la dicte parroisse qui trespassoit amprès ce 
9 qu'il estoit parvenu à le âge de recevoir le corps Jésu 

• Crist^ devoit avoir sa quarantenne aux émolumens des- 
» sus déclarés en la dicte église lesqueulx émolumens sont et 
9 appartiennent ausditz chappitre. 

ji Item j disoient plus iceulx chappitre^ que lesditz par- 
A roissiens dévoient exiber et bailler^ par la coustume ob- 
A servée en la dicte parroisse^ au baptesme d'un chascun 
« enfant qui se baptisoit en icelle église ^ une albe bonne et 
n souffisante : et quand on ne bailloit albe souffisante^ que 
j> l'on devoit bailler pour icelle albe douze deniers tournois. 

9 Item^ disoient oultre lesditz chappitre^ que chascune 
» famme gisant d'enfant en la dicte parroisse^ quand venoit 
« premièrement oyr messe secrète devoit offrir une miche 
» de la valeur de quatre deniers tournois et ung denier en 
V argent» et le dimanche en suivant qu'on dit le dimanche 
n des Foghasses (a)^ devoit offrir ung pain valent ung de- 

(A) L'usage des foghasses, ou foughasses, s'est encore perpétué de nos 
jours et sous sa même dénomination à Condat^ à Riom, à Trizac et dans 
toute cette contrée de la Haute-Auvergne. Si la nouvelle accouchée le 
jour de la Purification, donne au prêtre une minime redevance, elle re- 
çoit, de chacune de ses parentes ou amies, une miche ou pain blanc de 
deux livres. Les hommes apportent qui du vin, qui de la viande, la jeune 
mère apprête le repas et l*on boit^ en trinquant, à sa santé et à celle de 
son enfknt. 
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» nier, une choppine de vin et douze deniers pour les Fog- 
» basses. 
1 Item^ oultre disoient lesditz chappitre , que de chascun 

Y homme espousant femme en la dite église ou dehors^ tant 
» pour le droit de banniser que pour lettre testimoniale^ 
» deroient avoi r quatre solz tornois^ et pour cbascune femme 

treze deniers et mailbe. 

V Item^ disoient encore les dictz cbappitre^ que cbascun 

1 chiefz d'ostel de la dicte parroisse estoit tenuz d'offrir^ une 
» foiz chascun an^ de ses premiers fruitz^ ung pain de la 
» quantité d'ung carton de blé ou nom de prémisse. 

j> Item^ oultre disoient plus les ditz chappitre^ que de 
B chascun parroissien de la dicte parroisse renunciant à droit 

Y de parroichage et alant demourer hors de la dicte parroisse^ 
» ilz avolent coustume pranre, lever et percevoir de lui, à 
leur volonté ou de leurs accenseurs reilhe (a) à raison. 

V Item, et finablement disoient plus lesdits chappitre, que 
» aux sépultures des trespassés quand on veult pourter le 
Il corps à sépulture leur doit ofifrir ung pain à la valeur 
» d'ung denier et une choppine de vin. Lesquieulx droitz 
o dessus déclarés lesditz de chappitre prétendoient et dî- 

Y soient à eulx competer et appartenir pour raison de la 
i» dicte église de Condat. 

» Sur quoy disoient ou allegoîent ou dire et alléguer en- 
D tendoient les ditz parroissians au contrayre comme s'en 
suit: C'est assavoir qu'ilz n'estoient tenuz de poier de 
fi leurs fruitz pour raison du dixme fors seulement la ving- 
• tunièsme gerbe la out on ne le ogeroit point; et ceulx qui 
» le ogeroient baiUoient la vingtiesme gerbe pour dixme : 
x> Disoient plus, qu'ilz pouvoient pranre et lever et leur es- 
n toit loisible d'avoir sur chascune sesterrée de terre sans 
D estre subgietz à nul dixme, la quantité de trente six ger- 
» bes par manière de le ogeyer. 

i> Item, disoient plus que quand venoit à emporter les 

(^) Droit de relief. 
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» gerbes des champs amprès ce qu'ilz avoient crié trois fois 
» dans les champs pour le dixmier^ ik en pouvoient porter 
• leurs gerbes et laisser le dixme des ditz chappitre aux 
» champs^ aux périlz des dimiers ^ saufre qu'il fussent tenuz 
B de les garder^ ne faire autre intimation^ ny notiffication 
7» à eulx ny à leurs dixmiers. 

» Item^ plus disoient iceulx parroissiens au regard du 
» dixme des aigneaulx^ que là out n'avoit dix aigneaulx les 
» ditz chappitre ne dévoient pranre aucun dixme^ et que les 
« ditz aigneaulx se dévoient dixmer le samedi sainte chascun 
» an^ à Tessue de chascun estable^ ainsi que^ quand les ai- 
» gneaulx sailhoient de Testable le dixiesme par son ordre 
» quicumques fust^ il devoit estre au dit chappitre pour son 
9 dit dixme : et s'il ne n'y avoit jusques au nombre de dix 
» que n'en dévoient riens avoir. 

» Item^ en tant que touche le dixme des couchetz en la 
» dite parroisse^ disoient iceulx parroissiens qu'ils n'estoient 
» tenus de poier fors que par chascun troye faisant et por- 
» tant couchez une foizl'an, ung couchet, supposé qu'elle 
9 en fist et couchonast plusieurs foiz en l'an. 

» Item^ en tant que dessus est faicte mention du dixme 
n des lanes, disoient les ditz parroissians^ que de dix po- 
» nhades de lane en appartenoit audit chappitre une po- 
» nbade pour le dixme^ et quand la toisson ne s'extendoit 
jusques audit nombre de dix ponhades^ que le dit chap- 
» pitre n'y avoit riens. Disoient plus, qu'ils pouvoient et 
9 leur estoit loisible tondre leurs brebis entour le coil et de- 
» soubz le ventre, sauf ce, qu'ilz en fussent tenuz de poier 
» aucun dixme, audit chappitre, pour la dite toisson du coil 
V et de soubz le ventre. 

9 Item, sur le fait des séppultures desquelles est dessus 
9 faicte mention, disent les dits parroissiens qu'il n'estoient 
9 tenuz de poier pour l'offerende d'un chascun trespassé, 
D fors seulement trois solz quatre deniers et mailhe, et qu'ilz 
9 n'estoient tenuz de fere quarantène aux émolumens des- 
9 sus di^ forsque seulement pour les chefz d'ostelz; ainsi. 
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w que pour les autres maindres (a) ils n'estoient tenuz de 
» faire quarantène. 

» Item^ que des droits prétendus par les ditz de chappitre 
touchant les gizans et les baptizailhes pour les albes et 
» autres dessus déclarés^ disoient les ditz parroissiens qu^ils 
» n'estoient tenuz de poier, pour toutes choses fois^ que ung 
• pain valent deux^ deniers à la messe secrète. 

1 Item^ lesditz parroissiens, touchant les droits d'espou- 
j» saillez^ ne contredisoient aucune chose. 

» Item^ sur les droitz de prémisse dessus prétenduez par 
» les ditz de chappitre^ disoient iceulx habitans^ que le 
A pain d'un chascun parroichan^ pour raison de la prémisse^ 
o ne devoit estre que de la quarte partie d'un carton de 
» blé ou de la valeur de trois deniers et mailhe^ ou^ iceulx 
» trois deniers et mailhe pour le dit pain de prémisse. 

» Item, sur le fait d'iceulx qui renuncent au parrochage, 
» desquieulx est dessus parlée disoient les dits parroissiens 
X» qu'ilz n'estoient tenuz de poier audit chappitre pour les 
» droitz de renunciation de parrochage forsque^ quatre solz 
» tornois. 

» Item^ finablement ne disoient riens les ditz habitans 
»> touchant l'offerende du pain et du vin quant l'on offrait 
» le corps à Tautier^ le jour de la sépulture. 

» Savoir faisons que pour apaiser les ditz defferens et 
a n'ovoir paix^ ont esté présens en leurs personnes par de- 
u vant notre amé et féal Jehan Grangier clerc notaire juré 
» de la court de la chancellerie et du dit scel^ usant quant à 
» ce de noz autdrité et pouvoir^ et auquel quant à recevoir 
» les choses dessus et cy amprès escriptes nous avons com- 
» mis et commectons ^ par ces présentes^ nos dites autorité 
» et pouvoir , vénérables et discrètes personnes : Messire 
» Jehan Yssartel et Thomas Besson licencié en décretz^ 
» chanoines de la dicte Eglise deClermont, aiant comme 
n ils disoient, dudit chappitre^ mandement spécial; et pre- 

(A) Habitants de moindre importance. 
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1» nains en mains^ pour icellui^ de faire approuver ractifier 
» et confermer cest présent contract et autres choses conte- 
m nuez en ces présentes lettres d'une partie : 

» Estienne Galeyrand pour soy et les autres habitans ou 
1» Cartier d'Artenses] Pierre Eschamdre pour soy et pour 
jD les autres habitants ou cartier de Marvalt: et Nazary 
A Mauri et Jehan Chi valier chascun pour soy et toutez deux 
» pour les autrez habitans ou quartier de Mercurer, ma- 
o nans et habitans ausditz trois cartiers d'icelle parroisse 
> de Condat^ pour lesquieulx les dessus ditz Galeyrand^ 

* Eschamdre, Nazary et Chivalier chascun en son quanier 
j» ont prins en main et se sont faitz fors de faire ractiffier et 
» avoir agréable les choses contenuez en ces présentes let- 
9 très, d'autre part: Lesquelles parties et chascune d'icelles, 

* pour tant que chascune touche, ou peut toucher, ont coi- 
» gneu et confessé de leur bon gré et pure volunté avoir 
9 transhigé, accordé et compousé sur les dictes différences 
» comme s'en suit : 

> Premièrement: que le dit chappitre pour dixme de 
» bléz pranra et levare la vingtuneiesme gerbe, entièrement, 
j» sans ce que les ditz habitans en puissent ou dolent riens 
» distraire pour raison des dictes trente six gerbes de /eo- 
» geyrar ny autrement : et se les accenseurs ou dixmiers du 
» dit chappitre ne sont présens quand Ton vouldra emporter 
» les gerbes du champtz, seront tenuz les ditz parroissians, 
» chascun en droyt soy, crier trois foiz pour le dixmier; et 
» amprès la dite criée, pouront partir les gerbes et devront 
» mectre tout le dixme de chascun champ appartenant, in* 
» continent que auront dixmé ou fait le dit partaige des 
gerbes et faire, d'icelluy dixme, ung petit plongon dans 
9 le champ, out si dixmiers, et le garder du guast de leur 
9 béstailh l'espasce de vingt quatre heures. 

» Item, sur le dixme des aigneaulx sera observé, c'est assa- 
» voir: que de cinq aigneaulx la moitié d'un agnîel ou Pes- 
» timation d'icelluy appartiendre au dit chappitre pour la 
» dixme, et quand le dixième agnid y sera, il appartiendre 
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1» au dit chappitre. Et d'un agneil jusques à dnq^ et de cinq 
i> jusques à dix là out le nombre de cinq ou de dix ne se trou- 
» veroitj ne seront tenuz les ditz parroissians poyer pour le 
» dixme au dit chappitre; c'est assavoir : d'un^ de deux^ de 

Y trois^ de quatre^ du sixiesme^ septiesme^ huitiesme et du 
9 neufiesme agneaulx forsque pour chascun^ ung denier 
9 tournois. Laquelle décimation d'aigneaulx se fera la pre- 
9 mière sepmaine d'un cbascun moys de may^ à l'issue de 
» Testable^ ou solier^ ou du parc en Torde de sailhir^ et le 
» dixiesme agniel^ soit-il bon ou mauves appartiendra au 
» dit chappitre pour le dixme ou la moitié du cinqiesme 
» comme dit est. Et sera» à l'élection du dit chappitre^ ou 

V de leurs dixmers j giter ors de l'estaible les agneaulx ou 
3> de demeurer à l'uyz pour les nombrer. 

» Item^ touchant les ra bières^ a esté accordé que chascun 
» habitant tenent son chief d'ostel qui aura rabeyre dans 
» ladicte parroisse, amprès ce qu'il avre cuyeiUi pour man- 
o ger et portée ou fait porter à sa maison^ une foix ou deux^ 
» ou que delà rabissa il avre donné etaproufité à ses bestes^ 
» poiera au dit chappitre^ chascun an^ une gelline. 

9 Item^ touchant les couchons et les troyes^ c'est accordé 
» que les dictz habitans et parroissiens poierent pour chas- 
» cunetroye qui portera couchetz^ en la dicte parroisse^ ung 
» cochet une fois l'an tant seulement : ainsi^ que s'iUe cou- 
D chonoit plusieurs foiz en l'an^ partant^ ne poieront qu'une 
» foixZj chascun an, et seront tenuz les ditz parroissians 
» nourir les ditz couchetz trois sepmainez devant qu'on les 
» dixme. Et si passées les dictez trois sepmaines et intima- 
I) tion faicte au dit chappitre^ ou dixmiers^ de venir quérir 
» leur couchet, le dit chappitre ou leurs accenseurs ne ve- 
» nont quérir le couchet, le pouront porter, les ditz parroi- 
» chans y le dimenche ensuivant , à la église du dit Condat 
» bon et souf&sant et leisser dedens, et en seront quiètes. 

» Item y sur le fait des gizens et levailhes^ baptismez et 
» albes, a esté accordé que, au baptisme de chascun enfant 
leur bailhaye une albe soufiisent^ ou pour celle, huit de- 
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9 niers tournois. Et quand la femme gizent, venre oyr messe 
B secrète^ elle ofiFrire une miche de pain blanc ou de cellui 
p que la dicte gizent mingère en sa gessine valent deux de- 
B niers et un denier en argent. Et le dimenche ensuivant 
» appelé des FoghasseSy douze deniers et ung pain blanc 
p T^ent ung denier tournois et une choupine de vin. 

o Item^ sur le fait des dixmes de lane ou des ponhades a 
» esté accordé, que de cinq ponhades de lane en appartiens 
» dre au dit chappitre la mo}rtié d'une poignhade^ et de 
» dix poignhades^ parilhement leur en appartiendre une. 
» Et^ là out n'auront que une^ deux^ trois ou quatre poi- 
» gnades de lane^ le dict chappitre ne pranre riens : ne aussi 
» de sixj sept^ huit et de neuf poignhades parilhement n'en 
D pranre rien icellui chappitre^ maiz seulement la moytié 
» de la cinqiesme et entièrement la dixiesme par droit de 
dixme. Et ne devront^ les ditz parroissiens^ en fraude du 
9 dixme, golyer, c'est assavoir tondre les berbiz fors seule- 
j> ment entour le coil et entour les cuisses desoubz le ventre 
» sans despoullier le corps de la berbiz. 

9 Item^ touchant les sépultures desquelles a esté dessus 
parlé, a esté accordé que pour sépulture de chascun corps 
i> trespassé avant le âge de recevoir le corps Jeshu Crist, se- 
D ront poyés au dit chappitre, deux solz quatre deniers et 
2) mailhe. Et despuis ledit eage de recevoir le corps de Jeshu 
» Cristj en suz, deux solz huit deniers mealhe, pour le ter- 
« raige quant le trespassé ne vouldroit point avoir de qua- 
» rantène. Et quant icellui trespacé vouldre avoir quaran- 
» tène, sera poyé au dit chappitre, pour la dicte quarantène, 
» si elle se faist en argent, treze solz huit deniers et mailhe 
» pour tous droitz de funeraiihes. Et quant la dicte qua- 
o rantène se fera en pain et vin, l'on offrire chascun di- 
9 mienche durant la quarantène, ung pain blanc valent ung 
D denier et une chandelle de semblable valeur, et une chou- 
» pine de vin, et oultre plus, troiz solz quatre deniers mea- 
j> Ihe pour l'offerende, et deux solz huit deniers meailhe le 
n jour de la sépulture. Et sera à l'élection des dictz parrois- 
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)) siens^ faire la dicte quarantène en argent ou en pain et 
I) vin ainsi que bon leur semblare. Et ne seront tenuziceulx 
9 parroissiens des dictes quarantène pour les trespassez s'ib 
I) ne veulent, fors seulement pour chief d'ostel homme et 
» femme. 

9 Item, sur le fait des sponsailhes a esté ordonné et ap- 
y> pointé et accordé, que chascun parroissien expousant, ou 
» par chascun espoux, seront poyés au dit cbappitre quatre 
» solz, pour chascune spouse treze deniers meailhe. 

9 Item, a esté plus accordé que chascun chief d'ostel te- 
» nent laboraige offrire ou poyera, une foix Pannée, ou nom 
D de prémisse ung pain à l'extimation d'une cartarenche 
» de blé. 

» Item, finablement a esté accordé que oultre les choses 
j» dessus dictes, le jour de la sépulture d*un chascun tres- 
JD passé, sera offert à Tautier ung pain valent ung denier et 
» une choupine de vin. 

» Lesquelles choses dessus désignées, spécifiées et accor- 
» dées, les dictes parties et chascune d'icelles, par foy et sére- 
» ment, ont promis garder et entretenir par manière d'ac- 
» cord et composition perpétuel, sans jamaiz venir au 
» contrayre sobz hyppothèque et obligation de toutz et cfaas- 
I» cuns leurs biens meublez et immeublez présens et adve- 
» nirs, et soubz renunciation de fait et de droit à ce nec- 
» cessères. Et ont volu et consentu les dictez parties d'un 
» cousté et d'autre, et chascune d'icelles, elles et les leurs 
» hoirs et successeurs, estre contrainctez et compellîez, par 
a nous ou celui qui sera pour le temps garde du dict scel 
» par prinse^ vandue et dictraction de toutz leurs biens 
» dessus dictz et sans amonition et licenca de la dicte cort 
j> précédent à observer, garder et entretenir toutes les cho- 
D ses dessus dictez et chascune d'icelles. Lesquelles ont été 
» faictes, passées et accordées à Feniers, dans le chasteu de 
» la abbaye, en la présence de révérend père en Dieu, mes- 
» sire Anthoine, abbé de la dicte abbaye de Feniers, Es- 
» tienne Eyrault, maistre Jehan Paginel dit Janicot presb- 
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» ttts corîers du dîct Qermont tesmoîngs à ce appelés, 
n fe donzeiesme jour de juing l'an mit quatre cent soixante 
» dfx. 

»■ Et depuis, le dixnoveiesme jour du dîct moys et Pan 
9 dessus dict, en la présence du dict Grangier notaire, usant 
» âe notre auctorité comme dessus, et du dict révérend père 
B en Dieu monseigneur Pabbé du dit Feniers , de noble 
j» Jeikan Bedos, pour témoings appelés, ont estes présens en 
h leurs personnes: Pierre Vaysseyr, Jacques Longua, Pierre 
» Vaysseyr fils de Pierre, Anthoine Martin, Pierre Vidal, 
» Jdtan Magcr fils de Jehan, Jehan Monier, Pierre Ven- 
» Aolon ospttal, Michel Ventholon fils de Jehan, Jehan 
j) Ventholon, Dechastel lanîer, Guillaume Béchet, Jehan 
D Fouchler dit Johanot, Jehan Fouchier Prêtât, Jehan 
> Fonchîer Clidelle, Anthoine Fouchier, Pierre Galeyrand 
» Sartre , Jehan Galeyrand vaîchier , Jehan Galeyrand dit 
B Delande, Anthoine Andrieus, Jehaii Andrieus , Jehan 
» Fabre dit Johanot, Pierre Palier, Jehan Testaneyra, Pierre 
A Tizier habitans au cartier d'Artenses. Jehan Bassol fils 
B de Guillaume, Jacques Madeuf, Jehan Madeufz, Jacques 
1» Gibert, Pierre Boyer fils de Pierre, Jehan Boyer vachier, 
A Pierre Boyer fils- de Jehan, Jehan Boyer fils de Pierre, 
» Pierre Guitard, Anthoine Ybry , Jehan Guitardfilsde 
» Durand^ Pierre Basset, Jehan Gibert boyssoniers habi- 
le tans au cartiec de Marvalt. Et en suivant le vingte 
» quadriesme jour du dict moys de juing, le dict an, sont ve- 
9 nuz par devant le dict notaire, usant comme dessus de 
3 nostre dicte auctorité et puissance : Bertrand Mauri , 
A Pierre Mauri dit Peyron, Gerauld Laurens, Pierre Lau- 
» rms filz de Pierre, Estienne Pdigry, Bertrand Hugon, 
» Berauld Veyrieyres, Durand Garrier, Pierre Glandier, 
» Guillaume Vayssière dit Bonot , Pierre Vemet, Pierre 
» Glandier de Marnyac, Pierre Chivalier, Jehan Cohetez 
» dit Danto habitans au cartier de Mercurer dans la par- 
» roisse de Condat, lesquieulx et chascun d'eulx pour eulx 
V et leurs successeurs aus ditz cartiers et parroisse, de leur 

8 
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» bon gré et pure volunté ont louué^ approuvé et ractifiBé^ et 
» par ces présentes louuent^ approuvent et ractiffient les 
D compositionz^ accord^ articles et autres dessus escriptz et 
» déclarés^ juré et promis aux sainctes Evuangiles de Dieu^ 
» non jamais venir au contrayre ores ou par le temps adve- 
» nir^ soubz renunciation de fait et de droit de ce neccessè- 
o res^ et soubz les obligations et compulcions dessus dictes; 
9 présens à ce pour témoingz et appelés : discrètez personnes 
» Guillaume Frayre^ du Mas^ de Chazeyrac parroissien de 
V Saint Flour^ Le Chastel et Estienne Reboysson parrois- 
» sien de Montgrellés du diocèse de Clermont. Ep tesmoingz 
D desquelles choses dessus escriptes et chascune d'icelles, 
» nous^ à la relation du dict notaire de ses présentes lectres^ 
» de la volunté des dictes parties duppliquées^ le dict scel 
B que nous tennons es dites terrez de la Tour avons mis et 
* ^ffiS^* ^^î^ l^s pu^ ^t an dessus ditz. 

» Item, en tant que touche ceulx qui renuncent à droit 
x> de parrochage, a esté accordé que chascun parroissians re- 
« nunciant à droit de parrochaige, passant hors de la dicte 
A parroissej poyere au dit chappitre huit solz tomois. Fait 
» et donné comme dessus. 

€ S. GRANGER. » 

infra «criptum est Ita est et dupplicata pro 

Essartheli et Bjrssoni 

canonici et venerabili capitulis 
Ecclesie Cathedralis Claro- 
monteniis. 

Nous ne croyons pas qu'il existe nulle part, 
en France, aucun acte aussi explicite, aussi com- 
plet en sa forme et donnant, de la sorte, le détail 
de toutes les redevances, dîmes ou corvées dues 
par des tenanciers et des paroissiens à un cha- 
pitre quelconque. Le ridicule, ainsi que nous le 
disions plus haut, s'y mêle souvent à l'arbitraire, 
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mais cette quantité de redevances, de dîmes de 
toute nature est la caractéristique de ce pays où 
le droit coutumier régnait en maître. 

De même que pour les Foghasses dont l'inter- 
prétation amoindrie subsiste encore de nos jours, 
bien des usages mentionnés dans cet acte qui 
remonte à quatre siècles , ont traversé les âges 
et sont restés dans les coutumes de l'honnête et 
intelligente population de ces contrées. 

Aussi , après les nombreuses révolutions qui 
ont tour à tour bouleversé notre pays appor- 
tant, chaque fois, la promesse toujours illusoire 
d'un bonheur parfait et sans nuages, stigmati- 
sant de parti pris tout ce qui a trait aux an- 
ciennes institutions en jetant à la face des popu- 
lations , les grands mots de corvée , de dîmes 
ou de droits seigneuriaux , nous estimons qu'il 
y a lieu d'établir un parallèle, et de faire remar- 
quer que, si les mots de dîme et de corvée ont 
disparu du vocabulaire usuel, ils ont été sura- 
bondamment remplacés ; le premier, par l'impôt 
sous ses formes les plus multiples, impôt direct, 
impôts indirects , impôt foncier , impôt person- 
nel, impôt des portes et fenêtres ; le second, par 
les prestations qui, non compris les centimes 
spéciaux, se montent à quatre journées d'homme, 
de cheval, de voiture, dans un grand nombre de 
communes. Alors, comme aujourd'hui , le cor- 
véable n'était-il pas libre de s'abonner? ne 
pouvait-il, comme le prestataire actuel, opter en- 
tre la corvée en argent et la corvée en nature? 
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Ces faits et mille autres semblables ^ dénaturés 
par Tesprit de parti, sont, devenus le. levier dont 
se servent depuis bientôt cent ans, auprès des 
masses, des esprits plus soucieux de se créer 
une popularité facile que d'éclairer le peuple sur 
ITiîstoîre de notre pays. Pour nous , ennemi de 
tout ce qui sent la tyrannie et l'oppression, ad- 
mirateur de tout ce qui a été fait pour rendre 
à r homme la conscience de sa dignité et de son 
droit, si nous ne craignons pas de blâmer les 
abus inhérents à l'époque féodale, nous nous 
faisons aussi un devoir de reconnaître et d'ap- 
prouver , au besoin , ce qu'elle a produit de 
grand et de beau ,. mettant de côté toute pas- 
sion , toute idée préconçue , pour ne voir et ne 
juger qu'avec la froide et saine raison. 

M. de Ribier cite un Claude de Chapel comme 
ayant succédé à Antoine de Serre : nous n'avons 
trouvé aucun document qui pioisse confirmer le 
dire de cet auteur. 



BERNARD DE SERRE 

XVI* Abb^. — i5i7-i5.2*. 

îRNARD de Serre était profès du Valr 
Honnête lorsque les dix-huit religieux 
qui composaient alors la communauté, 
l'élurent, à l'unanimité, abbé de leur monastère, 
voulant montrer, par là, combien ils désiraient 
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rester attachés an statut fondamental de leur or- 
dre qui avait été si indignement violé dans la 
personne d'Antoine de Serre. 

Toutefois, sa nomination ne se fit pas sans 
donner lieu à de longues querelles , et son gou- 
vernement qui dura jusqu'en i522, époque de sa 
mort , ne cessa d'être en butte aux attaques et 
aux violences de Claude de Montdor qui avait 
ètê son compétiteur malheureux. Aussi , est-ce 
de cet ahbatiat que doit dater la décadence de ce 
îîionasltère. 

Nous voici, en effet, arrivés à cette époque né- 
feste qui, par l'organisation de la commende, en- 
traînera la ruine des communautés religieuses , 
et <:e ne sera pas de trop , si l'on veut se ren- 
dre compte de la décomposition qui s'empare 
des Instituts monastiques, de jeter un coup d'^oeil 
sur les conséquences désastreuses de Tîmmixtion 
du pouvoir royal dans la nomination aux béné- 
fices. 

Le concordat de i5i6 condu entre le pape 
Léon X et François I* avait aboli le droit si ra- 
tionnel et si légitime qui appartenait aux commu- 
nautés religieuses, selon la régie et la teneur de 
leurs statuts, d'élire librement leurs supérieurs. 
Signé le i8 août i5i 6 et approuvé le 19 décem- 
bre de la même année parle concile de Latran(^), 
ce concordat forçait tous les monastères et tous 



(a) Rajnildus, Ann. Eccles. i5ï6,l XU, page 2o5. — I^bbe, ConciL, 
L. XIV, |Mjjp B58 et suiTtaM. -FJeuiy, Ni$t. Ecck$., Ihrro GXXiV, 
chap. CX^u. 
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les évêchés de France à recevoir un chef nommé 
par le roi et approuvé par le pape. 

Cette concession faite par le chef de l'Eglise ca- 
tholique donna aux rois de France une puissance 
considérable, en ce sens qu'elle mit entre leurs 
mains les revenus du clergé et le choix de ses 
maîtres ; mais aussi, elle eut pour résultat d'atta- 
cher à l'Eglise catholique ces mêmes rois de 
France , à une époque où le schisme poussé par 
le bras puissant de Luther enlevait l'Allemagne à 
l'autorité des papes et cherchait à créer par ses 
doctrines une nouvelle formule du christianisme. 
Qui ne sait que, étincelle en iSij, le luthéria- 
nisme devint incendie un an après ; Rome à qui 
tout obéissait verra sa puissance et celle de l'Em- 
pire échouer contre le réformateur et ses disci- 
ples: triste conséquence du relâchement de la 
discipline ecclésiastique, de l'ignorance du clergé 
et de l'abus des indulgences {^). 

Si, au point de vue purement religieux, le con- 
cordat protégeait, pour ainsi dire, la France con- 
tre l'envahissement des nouvelles doctrines , il 
n'en dépouilla pas moins l'Eglise pour la livrer 
aux mains du roi, libre désormais de nommer à 
tous les bénéfices vacants et de percevoir ces mê- 
mes revenus pendant leur vacance. 

Ces nouveaux titulaires ainsi nommés par le 
roi en dehors du chapitre prirent le nom d'abbés 
commendataires. 

. (A) Imberdit. La guerre rtUgkmH en Aupergne, tome I, ptge 1 6. 
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Bien que le concordat prescrivît au roi de ne 
conférer des bénéfices qu'à des religieux, cette 
condition fut toujours éludée ou violée et les in- 
dividus ainsi investis de ces bénéfices, sans aucune 
intervention de la communauté dont ils allaient 
dévorer les revenus, n'avaient plus qu'à se pour- 
voir auprès du pape qui leur expédiait les bulles 
de leur nouvelle dignité ; en les subrogeant aux 
droits des anciens abbés électifs et réguliers, il 
réservait à un prieur claustral l'administration 
spirituelle du monastère ainsi dépouillé de son 
droit le plus précieux. 

La conséquence de ces nominations fut de dé- 
livrer le titre d'abbé, avec la plus grande partie 
des revenus du monastère, à des ecclésiastiques 
étrangers à la vie régulière, trop souvent même 
à de simples laïques , pourvu qu'ils ne fussent 
pas mariés. Partout où pénétrèrent ces nou- 
veaux élus, ils portèrent une atteinte profonde et 
radicale aux institutions régulières, et là où le 
protestantisme n'avait pas réussi à les abattre 
violemment ils inoculèrent un poison honteux et 
mortel (^). 

Le titre d'abbé, porté et honoré par tant de 
saints, tant de docteurs, tomba dans la boue. Il 
n'obligeait plus ni à la résidence, ni à aucun des 
devoirs de la vie religieuse. Il fut une véritable 
sinécure lucrative, dont là couronné disposait à 
son gré ou au gré de ses ministres, et trop sou- 

i^) Uonud^Kkhûxt, Les 2^ine$iP* 10^0 
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vent au profit des passions ou des intérêts les plus 
indignes. 

Leur puissance différa certainement de ceUe 
des abbés réguliers, mais la division du pouvoir 
qui sVnsuivit ae fut qu'un accroissement au dé- 
sordre^ l'introduction , pour ainsi dire , d'un 
schisme dans un schisme (^). 

Investis de la puissance économique, c'est-à- 
dire de Tadministration du temporel du nranas- 
tère ; de la puissance d'ordre qui leur conférait k 
pouvoir d'ordonner le service divin, de recevoir 
les religieux à profession, de leur donner la ton* 
sure, de conférer les bénéfices qui sont à la no- 
mination du monastère^ il leur manquait le droit 
de juridiction, c'est-à-dire le droit de corrige, 
d'excommunier ou de suspendre, et cette puis* 
sance était exercée, à leur place, par le prieur 
claustral, qui était ainsi comme leur lieutenant 
pour la discipline intérieure du monastère. 

En réalité, bien que les bulles leur donnassent 
un plein pouvoir , {tam in spiritualibus quam in 
temporalibus) ^ ils n'exerçaient aucune fonction 
spirituelle envers leurs moines et n'avaient sur 
eux aucune juridiction. En outre , comme nous 
le verrons par les lettres de l'abbé de Montmo^ 
rillon ^ ils ne. pouvaient ni les chasser de leur 
maison, ni les excommunier ainsi que les titu- 
laires pouvaient le faire. 

Les biens de l'abbaye en commende se parla- 

(A) Le R. P. de Bauny. 
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gèrent alors en trois lots: le premier fat pour 
l'abbé ; le second, qui devait être franc et exempt 
de toutes charges , fut pour les religieux , et le 
troisième dut être affecté aux réparations et char- 
ges communes de Tabbaye , mais c'était Tabbé 
qui en avait la disposition (^). 

Quant aux prieurs^ ils étaient élus aux cha- 
pitres de leur con^égation , sans que les com- 
mendataires en puissent mettre un , ainsi que le 
prouvent les bulles, d'Innocent IV en faveur des 
religieux de Cluny ; de Clément VIII en faveur des 
Bénédictins en 1 596 ; de Paul V, de Grégoire XV 
et d'Urbain VIII en faveur des Prémontrés. 

Ces considérations générales sur le concordat 
de 1 5 16 sont essentielles à connaître, si Ton veut 
suivre avec fruit le t-ravail de désorganisation qui 
se produit à dater du xvi* siècle , dans les insti- 
tutions religieuses. 

Voyons maintenant quelles furent pour le mo- 
nastère de Feniers les conséquences de la com- 
mende. 

Aux désordres partiels, (la nomination d'An- 
toine de Serre en 1484 par exemple), que l'élection 
avait entraînés^ surtout dans les maisons, comme 
celle du Val-Honnête, trop directement soumises 
à rinflueace des grandes races féodales , la no- 



(a) Pour Feniers, la clause par laquelle les biens devaient être divisés 
en trois lots fut éludée, et jusqu'en 1701 l'abbé perçut tous les revenus, 
se contentant de pourvoir à l*entretien des religieux qui ne tardèrent pas 
à tomber dans la plus profonde misère. N'est-ce pas là, ce qui ressort de 
l'enquête faite par le duc d'Albanie sur la plainte portée par les moines de 
Val-Honnéte? 
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mination consacrée par le concordat de i5i6 subs- 
titua un désordre radical et incurable. La pas- 
sion, rintrigue, Tamour du lucre, se réunirent 
tour à tour, pour s'emparer des biens temporels 
de cette abbaye au grand préjudice de ses biens 
spirituels. Claude de Montdor en i523, et An- 
toine d'Apchon qui arrivèrent par la force des ar- 
mes, ne prodiguèrent-ils pas ses richesses pour 
les distribuer à leurs partisans? ne Taccablèrenl- 
ils pas de mille vexations (A). 

C'est pour le Val-Honnête Tépoque de la dé- 
cadence; et si le savant théologien Géraud de 
Cordemoy le fait briller un instant d'un éclat 
tout nouveau, ce sera pour lui la dernière étin- 
celle de ce feu qui , pendant plusieurs siècles , 
avait rallumé d'abord, pour les entretenir et les 
vivifier ensuite , la foi et les saines croyances 
dans cette belle contrée de la Haute-Auvergne. 

Historien fidèle et impartial, si nous avons su 
condenser dans ce travail les éléments qui avaient 
contribué à édifier ce monastère , à le doter , à 
étendre sa puissance et ses droits, nous saurons 
avec la même impartialité reproduire les docu- 
ments qui établiront sa décadence, jusqu'au jour 
où le soiiflfle de la tourmente révolutionnaire 
viendra le prendre dans sa retraite pour le dis- 
perser aux vents de la misère et de l'oubli. 

(a) Ga!L christ., roL II, col. 40?. Audigier. Hist. mass. d'Auv,, art. 
FenierSy vol. VI. 
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CLAUDE DE MONTDOR 

XVII» Abb<. — 1 523 -1543. 

Il' AYANT pu réussir à se rendre maître du 
monastère de Feniers en i5i7, Claude 
de Montdor renouvela sa tentative cri- 
minelle aussitôt la mort de Bernard de Serre, et 
c'est par la force des armes qu'il s'empara de cette 
abbaye et l'exploita jusqu'à refuser de payer 
les contributions générales de l'ordre. C'est en 
vain, ainsi que nous le voyons dans les Annales 
(TAiguebelle, que le chapitre général obtint con- 
tre lui un arrêt de la Cour suprême du Parle- 
ment de Paris, c'est en vain qu'il le lui fit signi- 
fier en i523 et qu'il ordonna de le mettre à 
exécution (A); rien ne put arrêter ses brigandages 
et il continua d'affliger le monastère pendant de 
longues années (^. En i543 il en était encore le 
maître et ce fut sa commende qui porta à ce mo- 

(A) Voici ce que rapporte à ce sujet D. Martène, Thés, anect*, t. IV^ 
col. 1639. 

Statutum anni M. D. XXI JL 

« Prœsens générale Capitulum comnumi ordinis incendie, que à 
n Commendaiariis non sine magno continue dispendio lacessitur, suc- 
» currendum extftimans^ datum que in suprema Parisiensis Parla- 
« menti curia adversus Conunendatarium de Feneris arrestum dicti 
» ordinis nostri litertaii, eorumque Commendatariorum expugnationi 
» conducere, nesumtuumpenuria dicti arresti executionem obrui,etsic 
» in dies acrius pestiferum Commendarum virus S€rperecontingmt,ex- 
» pendis ordinis à dicto monasterio de Feneris refundendis postea^ 
» prcementionatum arrestum executioni mandari decemit. » 

(>} Suivant Audigier, c*est en 1 54s qull rendit lliommage au Dau- 
phin de Bretagne, comte d'Auvergne et baron de la Tour. 
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nastère le coup mortel dont il ne devait plus se 
relever. 

M. de Rîbier et les auteurs du Gallia chris- 
tiana, parlent d'un Rancion qui aurait été à la 
tête de Feniers en 1527. Bien que nous tfayoïis 
trouvé aucune trace du passage de cet abbé, îl 
se pourrait qu'à la suite de Tarrêt de laCoar de 
Paris , Claude de Montdor eût abandonné ce 
monastère pendanj quelque temps. Mais, si nous 
nous en rapportons au premier de ces auteurs, 
en i529 il aurait repris possession de l'abbaye et 
sa conduite prévaricatrice et abusive aurait mo- 
tive, à cette époque, une enquête ordonnée par 
le duc d'Albanie gouverneur de l'Auvergne (^). 
Le résultat aurait justifié les dires des moines ré- 
duits à la misère, quoiqu'ils ne fussent que cinq 
ou six, car, faute du nécessaire, ils ne pouvaient 
convenablement accomplir le service divin. Les 
bois étalent dévastés et les revenus de Tabbaye, 
quoique considérables, ne profitaient qu'à l'abbé 
qui ne se rendait jamais à Feniers. 

Nous nous demandions, il y a un instant, quels 
avaient été les effets de la commende ; on te voit, 
la réponse ne s'est pas fait attendre. Des dix-huit 
ou vingt religieux qui peuplaient le monastère 

(A) LtOattiachristiana, totn. ÎI, p. 4o3^ dit à son sujet: 
« Claudius de Montdor ahhatiam occupavit anno i?22 etplurimas 
» 5110 monasterîo càlamitates intulit. — Anno i54i die quinta Augusti 
» R, P. in deo Claudius de Montdor abbas et dominus de Feneriis ho- 
» magium reddit Deîphino domini Régis primogenito duci Britannia, 
» Comiti Arvemiœ et baroni de Turre; et an, 1 543 die 1 ôjunii domino 
n de Montpensierper D. Anton, de la Bessie monachum de Feneriis 
» suum in hac parte constitutumprocuratorem. » 



Digitized by 



Google 




ou LE VAL-HONNETE* 125 

de Feniers en i5iS, ciaq ou six, à peine, restent 
dix ams plu^ tard, et encore sont-ils réduits à ta 
plus profonde misère ; triste conséquence des 
fautes et des erreixients de l'époque. 



ANTOINE D'APGHON 

XIX* Abbû. — r544-i585. 

ks d'Aimé Artaud II, seigneur d'Ap- 
chon (^):, de Montrond , de Miremont, 
de la Tournoëlle, du Falgoux, de Saint- 
Vincent, du Vaulmiers etc., etc., et de Margue- 
rite d' Albon de Saint- André y sœur du maréchal 



(^X ^^ famille d*Apchon, originaire du bourg d*Apchon, canton de 
Riom-es-Montagnes, portait d^or semé de fleurs de lys d'a\ur : elle avait 
pour cri: Haut et Clair, 

Il n'eat pas inutile de reproduire ici, Tétymologie que donne Âudigier 
dan^son Histoire de l'Auvergne, de ce cri. Haut et Clair. 

« Lft Maison d'Apchon a quelque chose de rayai dans ses armoiries, 
» comme il paroi t en ses lys, avec un cri dont elle fait grand estât qui est : 
n Haut et Clair, Pour montrer combien ce cri est illustre on ajoute que 
» Hiaut et Clair éu>it Tancien nom du château de Nonete, situé dans la 
n Limagne d'Auvergne, lequel apartenoit à la Maison d'Apchon. Mais, 
» l^m de ses seigneurs aTant enlevé et violé une belle Nonaine, la terre 
» de Haut et Clair Ait confisquée et son nom changé en celui de Nonçte 
n par ordonnance du parlement des François. Depuis, un sieur d'Apchon 
» ajant-rendu de grands services dans les guerres des Anglais le roi lui 
« permit d'acquérir Nonete, lui donna pour cri le nom originaire de No- 
» nete et pour armes, celles de France. » CMss. d'Audigier, Bibl. nat. 
n* 11478, f. Français, p. 162, verso.) 

Le 17 février 1672, Jean II, de Chalvet de Rochemonteix, comte de 
Nastrat, seigneur du Caire, épousa Madeleine d'Apchon de Saint-André, 
petite-fille d'Antoine, et petite-nièce du maréchal de Saint-André. Les ar- 
mes de ce seigneur: a parti de gueules au lévrier d'argent passant col- 
leté de gueule, et parti d^or semé de fleurs de lys d'a^fur, » sont conser- 
vées dans l'église de Cheylade, dans la chapelle de Pradines. 
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de Saint-André, Antoine d'Apchon, seigneur de 
Chanteloube, Prévôt de Saint- Jean de Lyon, fut 
abbé de Cerisy et de Feniers, lieutenant du roi 
du Lyonnais, du Forez, du Beaujolais, du Bour- 
bonnais et de TAuvergne, prieur de Bredon {^). 

Ayant embrassé tout d'abord la profession 
d'homme d'église, ainsi que nous le voyons dans 
Audigier , Antoine dut être pourvu de Tabbaye 
de Feniers aussitôt après la mort de Claude de 
Montdor. Son titre d'abbé ne l'empêcha pas de 
se signaler en i56o, à la prise delà Charité sur 
les Huguenots, et à la çanglante bataille de Dreux 
en i562 où périt son oncle le maréchal de Saint- 
André 

Aumônier du roi en i566, il fut institué héri- 
tier par sa mère, en iSyS, et épousa dans le cou- 
rant de i586, Christine du Bois veuve de Per- 
rotin, meunier de profession, élevée dans ses 
terres. Il eut d'elle, Jean d'Apchon. Son mariage 
fut plus tard contesté par ses héritiers collaté- 
raux qui demandaient dans leur requête que son 
mariage fût déclaré nul, d'abord à cause de la 
mésalliance et ensuite parce qu'il était impropre à 
contracter mariage, en sa qualité de prêtre ; mais 
un arrêt du Parlement de Paris, daté de 1616, 
prononça sa validité, se basant sur ce que Antoine 
d'Apchon n'avait été ni prêtre ni moine et qu'il 
avait donc pu se marier à sa guise (^). 



( M Manuscrit de l'abbé Teillard, Histoire d'Auvergne, p. 707, bîbliot. 
deClermont, n* 117. 
(**) D'après Moreri, Antoine d'Apchon aurait épousé Chrétienne d^A- 
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De son temps , si nous en croyons les auteurs 
du Gallia christiana , l'abbaye eut beaucoup à 
souflfrir et tomba en décadence (^). 

Son succeseur , Jean V des Monts, xx* abbé, 
ne devait pas rester longtemps pourvu de ce 
monastère dont Tabbatiat resta vacant de i588 à 
1597. 

Pendant cette période de neuf années, Gabriel 
Dabin et d'autres laïques se coalisèrent et après 
être parvenus à se rendre maîtres de la maison, 
pillèrent son chartrier, s'emparèrent des revenus 
et détruisirent l'église et le cloître dont une partie 
fut livrée aux flammes. 



PIERRE DE LANGOUMOIS 

XXI* AbbiC. — 1 597- 1 607. 

[oMMÉ abbé commendataire en iSgy , 
Pierre de Langoumois , L'Engroumois 
et Langrounois, (et non Langourne, 
Langorne et Langornez, comme l'ont écrit tous 
les auteurs) , trouva le Val-Honnête pillé , ses 
murs encore fumant et ses moines dispersés. Aidé 



bin, à Tépoque où il était lieutenant aux gouvernements du Lyonnais 
Forest et Beaujolais, en Tabsence du maréchal de Saint-André, son oncle. 

(*) Plura monasterii bona distraxit, annis 1 558- 1 564- 1 Sôg. 

Nous publierons à la fin de ce travail (pièce justificative n° U) un juge» 
ment du 24 juillet 1 568, rendu entre le chapitre de Clermont et les habi- 
tanu de Condat. Bien qu'étranger à lliistoire de Feniers, ce document est 
d*un intérêt très- grand, pour l'histoire de TÂuvergne au moyen-dge. 
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de son frère Tristan, il mît tous ses soins à re- 
donner de la vie à ce corps à moitié décomposé, 
repeuplant le monastère et relevant son doître 
encore souillé par le passage de Debin et de ses 
acolytes. 

Le seul acte que nous possédions de lut est 
conservé aux archives d'Aurillac (art. Fonch de 
Feniers) dans un terrier du 1 1 décembre lySô qui 
n'est que la copie d'une liève de Feniers des an- 
nées 1648 à i655. C'est une transaction passée 
le 12 avril i6o3 entre monseigneur (car td est le 
nom donné aux abbés dans ce pays), Pierre de 
l'Engroumois abbé commendataire, le prieur et 
les religieux de Feniers, et les habitants du vil- 
lage de Faleix. Ces derniers sont investis du bois 
appelé Prat-Danty, sous la censive de: 4 livres 
I o sols , argent ; 4 cartons seigle et 4 cartons avoine. 
Nous voyons dans cette pièce que les religieux 
étaient au nombre de huit: un prieur Jacques- 
Boube et sept frères ; Pierre Mburin , Guillaume 
Poulet, Michel Verfine, Jean Roche qui devait 
le 12 août 1606 comme procureur du couvent 
faire foi et hommage à Henri de Bourbon de 
Montpensier , Dominique Buisson , Tristan de 
l'Engroumois et Jean Isabel. 
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FRANÇOIS D'ESPINCHAL 

XXU* ABBtf . — 9 juin 1 607 à 1 660. 

[rançois d'Espinchal (^) était prieur de 
Bort et n avait pas encore dix-huit ans 
lorsque le 9 juin 1607, il fut pourvu 
de cette abbaye par Henri IV. Fils de François, 
seigneur d'Espinchal et de la terre de Massiac 
par moitié, il s'attacha tout d'abord au monas- 
tère auquel il venait d'être nommé, fit refaire le 
grand autel, réparer les bâtiments claustraux et 
prêta hommage en 1609 à Marie de Luxembourg, 
duchesse de Penthièvre, princesse de Martigues, 
veuve du prince Philippe Emmanuel de Lorraine 
duc de Mercœur. 

Les auteurs du Gallia christiana^ les Annales 
(PAiguebelle et de Ribier prétendent, sans donner 
aucune preuve de leur dire , que François d'Es-^ 
pinchal abdiqua en 1621 en faveur de Jean de 
Quélus de Lévy. Cette assertion est absolument 
erronée et nous n'en voulons donner pour preuve 
que le terrier (^) du 11 décembre lySô dont nous 
avons parlé à l'article précédent. A la page pre- 
mière, voici ce que nous lisons : 



(A) La maison d'Espinchal tire son nom du village d'Espinchal : ellt 
porte d'or au griffon de sable armé et lampassé de f^ueuîe, ailé d'azur et 
accosté de trois épis de sable deux et un. 

Les armes de cet abbé existent encore, parfutement conservées , au vil- 
lage de Feniers ; toutefois, comme dernière affirmation de la chute de ceux 
qui firent la richesse de ce pays au moyen-ftge, l'écusson armorié des d'Ks- 
jûnchal forme le plus bel ornement d*un chapeau de cheminée. 

(9) Arch. d*Aurlllac. Fonds de l'abbaye de Feniers. 

9 
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Archives d'Aurillac, fonds de Tabbaye de Feniers. 

a En sa personne noble Antoine de Fontalard, écuyer, 
r> sieur de Chanterelles^ tant en son nom qu'en qualité de 
» mary de demoiselle. . . Rahon sa femme, estant de pré- 
» sent au lieu de Condat: lequel de son bon gré et bonne 
1) volonté a reconnu et confessé tenir en tout droit de di- 
» recte seigneurie, justice haulte, moyenne et basse, merre, 
x> mixte cnperre, exercice d'icelle, de révérend père en dieu, 
» M' François d'Espinchal seigneur abbé commendataire 
» de l'abbaye de Feniers, seigneur prieur de Bort à cause 
» de la dite abbaye, absent mais présent pour lui le notaire 
» royal soubsigné ; etc., etc.,. . . à savoir: une maison, etc., 
» etc.,. .... Fait à Condat, maison de Jean Compan et en 
» sa présence qui n'a seu signer , et de Antoine Compan 
» notaire soubsigné avec le dit S' reconnoissant, le vingt 
» trois avril mil six cent cinquante quatre. » 

Cettç copie de terrier contient deux cent dix- 
sept reconnaissances faites pendant les années 
1648, 1649, i65o, i65f, i652, i653, 1654 et i655 
au nom de Monseigneur François d'Espinchal, 
abbé commendataire de Feniers, par les amphi- 
téotes de Condat, Vedrines, RoucouUes, Lacoste, 
Le Giolon soubro, Chey de Carry, Les Vernys, 
Le Grand Giolon, Bombos, Faleix, Montboudif, 
Veysset, Baniard, Chastelany, L'Hôpital, Cha- 
brol, La Madeuf, La Bourbouleyre, La Mareuge 
et La Praneyre. 

Le dernier acte où figure , comme signataire , 
François d'Espinchal, est l'extrait de la liève de 
1657. Le marquis d'Espinchal, y est-il dit, a payé 
pour son domaine de la Ruche, aux mains du 
sieur Compan receveur pour le compte de Tabbé 



Digitized by 



Google 



ou LE VAL-HONNÊTE. l3l 

de Feniers: sept livres onze sols. quatre deniers ; 
sept cartons, sept boisseaux de stigle; dix sept 
cartons quatre boisseaux d'avoine; géline une 
et demi quart; faucheur, un; faneur, un. 

A partir de 1657, jusqu'au 27 décembre 1660 
jour de la mort de François d'Espinchal, nous 
ne possédons aucun document qui nous permette 
d'affirmer que cet abbé se désista en faveur de 
Jean de Quélus de Lévy, qui suit. Son corps, d'a- 
près de Ribier, fut porté à Massiac et enseveli 
dans le tombeau de sa famille. 



JEAN VI DE QUÉLUS DE LÉVY (A) 

XXIII- Abbé. — 1661-1678. 

|bb£ commendataire de 1661 à 1669, 
c'est sur les sages conseils de son pré- 
décesseur , François d'Espinchal , que 
Jean de Lévy , d'abord prieur de Feniers , fit 
profession dans son abbaye , après six mois de 
noviciat, seulement, et par dispense spéciale du 
souverain pontife accordée le 6 septembre 1669. 
En 1675, il prêta hommage au duc de Ven- 
dôme et de Mercœur, et mourut le 7 septembre 
1678 après s'être employé, avec zèle, à réparer 
les édifices de son monastère. 



(A) La famille de Quélus de Lévy d'où descendent les seigneurs de 
Cousan et de Lugny porte : d^or à trois chevrons de sable. 
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LOUIS GÉRAUD DE CORDEMOY (A) 

XXIV» ABBtf.-^ Ï678-1722. 

[É le 7 décembre i65i , à Paris d'après 
Hoefer (^) et Moreri (^), à Royat d'après 
Audigier p) , Louis Géraud de Corde- 
moy était fils du célèbre académicien Géraud de 
Cordemoy, lecteur du Dauphin/auteur du Traité 
sur la nature y d'une Histoire des deux premiè-- 
res races de nos rois, etc., etc. . . . 

Entré jeune dans les ordres, il fut, dès 1678, 
pourvu du bénéfice de Feniers dont il prit pos- 
session en 1679, ^^^si que le constate la liève de 
cette même année pour le domaine de la Ru- 
che (E). 

Licencié en Sorbonne, docteur en théologie, 
fervent catholique, aussi habile controversiste 
que son père avait été profond philosophe, plein 
de zèle pour la conversion des hérétiques , il 
écrivit de nombreux ouvrages , rapportant à cet 
objet presque tous ses travaux et toutes ses occu- 
pations. Après avoir entrepris, toujours dans ce 
toème dessein , plusieurs missions laborieuses 
dans la Saintonge, il fit à Paris, pendant un cer- 
tain ïiombre d'années , des conférences publiques 

(A) Porte d'aiçur à un cor de chasse éTor^iié de gùeults. (d^o2ier,p. 
«67). 
(*) Docteur Hoefer, Nouvelle Biographie générale, toI. XI^ p. 790. 
(C) Moreri , art. Géraud de Cordemqy. 
(">) Mss. vol. IV, p. 126. 
(E) Arch. d'Aurillac, fonds de Feniers. 
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OÙ les protestants et les hérétiques étaient bien 
venus à disputer et dans lesquelles il résolvait 
leurs difficultés avec solidité {^) ! 

C'est en vue de ces conférences qu'il publia de 
1681 à 17 19 divers ouvrages dont nous nous fai- 
sons un devoir de donner, ici, la nomencluture : 

Récit de la conférence du diable avec Luther, 
fait par Luther même , traduit du latin; Paris, 
1681 et 1684, in-12; 

La Méthode doni les pères se sont servis en trai- 
tant des mystères; Paris, i683, ra-4*; 

Lettres des nouveaux catholiques de Vile d'Ar- 
vert en Saintonge à r auteur des lettres prétendues 
pastorales; Paris, 1688, in-4*. Cet ouvrage est, 
ainsi que les suivants, une réfutation à M. Jurieu ; 

Lettre écrite aux nouveaux catholiques dtAr- 
vert en Saintonge; Paris, 1689, in-4**; 

Lettre de M^*\ avocat en parlement, à un de ses 
fils retiré en Angleterre^ contre le système de 
VEglise de M. Jurieu; Paris, i683, in-4*; 

Traité de V invocation des saints; Paris, 1686, 
in-12 ; 

Traité de V Eucharistie; Paris, 1687, in-12; 

Traité contre les Sociniens^ ou la conduite qu'a 
tenue VEglise dans les trois premiers siècles , en 
parlant de la Trinité et de V Incarnation du Verbe; 
Paris, 1696, în-r2 ; 

L'Eternité des peines de V enfer contre les So- 
ciniens; Paris, 1697, in-12 ; 

(A) Docteur HoefeTi art. Gér. de Cordemoy. 
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Les désirs du ciel, ou les témoignages de l'E- 
criture sainte, contre le pur amour des nouveaux 
mystiques; Paris, 1698, in-4*; 

Divers traités de controverse; Paris, 1701, in- 
12; 

Lettres sur différents sujets de controverse; Pa- 
ris, 1702, in-12; 

Traité de r infaillibilité de l'Eglise; Paris, 
1713, in-12; 

Traité des saintes images , prouvé par VEcri- 
ture et par la tradition, contre les nouveaux ico- 
noclastes-, Paris, 1 715, in-12 ; 

Traité des saintes reliques-, Paris, 1719, in- 
12 (A). 

En outre de ces nombreux écrits , Géraud de 
Cordemoy recueillit les ouvrages de son père 
sous le titre de : Œuvres de feu M. de Corde- 
moy (^). Plus qu'à personne il lui appartenait de 
réunir ces œuvres auxquelles il avait collaboré 
en terminant la fin du règne de Louis V, et ce 
qui suit de la seconde race où finit Thistoire des 
Rois de France^ restée inachevée par la mort de 
son père. 

Louis XIV l'ayant chargé de continuer ce tra- 
vail, l'abbé de Cordemoy obéit à la volonté du 
Roi, mais son ouvrage qui contient l'histoire de 
la troisième race, depuis Hugues Capet jusqu'à la 
mort de Henri I*', en 1060, est demeuré manuscrit. 

(A) Mercure d'avril 1 722. ~ Nicéron^ Mémoire pour servir à Thistoire 
des hommes illustres. 
(8) Paris, i704,in-4». 
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Par opposition à ses deux prédécesseurs qui 
avaient fait du château abbatial de Feniers leur 
résidence ordinaire, Géraud de Cordemoy, plus 
occupé de la conversion des hérétiques que des 
soins à donner à son monastère, ne vint jamais au 
Val-Honnête. Son esprit, cependant, ne perdait 
pas de vue les soins matériels exigés par une 
communauté qui avait été ravagée par des pilla- 
ges successifs et par plusieurs incendies; aussi, 
en 1691, sur sa proposition, Nicolas de la Bar- 
rière, abbé de Villers-Benasch, vicaire général 
de Tabbé de Cîteaux pour l'Auvergne et le Bour- 
bonnais, fît-il réparer les anciens bâtiments qui 
étaient en ruine, restaurer l'église et renouveler 
le maître autel dont l'ancien fut offert à Téglise de 
Montgreleix où on le retrouve encore. 

C'est aussi sous son abbatiat et en 1700, que 
furent divisés en trois lots les revenus de l'abbpye. 
Jusqu'alors, l'abbé jouissant de tout, les religieux 
étaient simplement pensionnés. Cela nous expli- 
que comment la même liève servit pour plu- 
sieurs années, de 1679 à 1700 par exemple. 

Ce partage, d'après l'état autographe adressé à 
Télection de Clermont en 1 725 , par dom de Prailly 
prieur de Feniers depuis 1718, attribue aux reli- 
gieux: 

I®. La ferme dite de la Borie-Haute située autour du mo- 
nastère et rapportant, bon an mal an. . 5 00* de rente. 

2®. La terre d'Artance et Condat en toute 
seigneurie produisant, annuellement; 
menus cens 100^ 
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Septiers de seigle 5o 

— d'avoine 5o 

3*. La terre et seigneurie de Joumiac, près 
Riom-es-Montagnes d*an produit annuel 

de: menus cens io5' 

Septiers de seigle 5o 

Septiers d'avoine 5o 

4®. Une somme versée par l'abbé commen- 
dataire pour les charges claustrales^ s'é- 
levant à • 400^ 

On le voit , le revenu attribué aux religieux 
était très-modeste^ et si au point de vue purement 
moral le monastère de Feniers put être fier de 
Tabbé qui était à sa tête, il n'en fut pas de mente 
sous le rapport matériel, surtout à partir de 171 5 
environ. S'il faut s'en rapporter à Tétat autogra- 
phe de Dom de Prailly {^), le monastère fut alors 
« pillé en ses titres, papiers, meubles et effets par 
» le domestique, le supérieur (prieur) étant tombé 
» dans la démence pour estre surchargé d'années, 
» ce qui obligea la communauté de faire venir un 
» commissaire du grand conseil , de faire en- 
» tendre quarante-trois témoins par devant les 
» commissaires nommés , de faire publier neuf 
» monitoires, de les faire fulminer ce qui les àu- 
» rait plongés dans des dépenses excessives oùTre 
» que la communauté se trouvait sans meubles 
» et dépouillée de tous effets. C'est pour cela, 
» ajoute dom de Prailly, que la communauté fut 
» tenue de faire un emprunt de i ,000 écus pour 

(A) Archives du Puy-de-Dôme, casier des archives ecclésiastiques. 
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» suppléer au défaut de fonds^ par rapport à la 
» chéreté et rareté des denrées, et par rapport à 
» la multiplicité des procès survenus par le dé- 
» ces du précédent abbé commendataire et par 
» Tavènement du moderne. » 

ï^rmi ces procès, le plus important de tous fut 
celui intenté par Tabbé, le prieur et les religieux, 
aux emphitéotes et censitaires des quartiers d'Ar- 
tance, de Marvaud, de Soulages et de la Queyrie 
qui, depuis 1700, et malgré Tacte formel du 24 
avril 1421, s'étaient refusés à faire la bouhade 
à vin, ou vinade de Limaghe. 

Ce procès, commencé en lyoS, fut terminé 
le i3 novembre 1734, par une transaction amia- 
ble donnant gain de cause aux religieux. Comme 
on le verra (^), les emphitéotes et censitaires se 
refusèrent bientôt à exécuter leurs engagements, 
^t il fallut rouvrir une nouvelle instance devant 
les tribunaux qui rendirent un jugement confir- 
matif de la transaction de 1734. 

Voyons maintenant, d'après dom de Prailly, à 
quel chiflFre s'élevaient les charges claustrales. 

c Les religieux sont tenus de payer annuellement : 

» Pour capîtati<5n iio' 

9 De taille pour leur métairie 60 

» Pour les aumônes i5o 

» Pour le transport des grains de Jour niac à 

ft l'abbaye, distant de trois lieues .... iio 

s Pottt les réparations annuelles, environ. . 3ôo 

'{^} Arch. d*ATirîll«c, Fonds de Feniers. F'iècea justificatives &^« r8 bis, 
19 et ao. 
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» Pour les gages des domestiques 35o' 

» Pour l'entretien des religieux 25o 

D Pour le médecin ordinaire 20 

» Pour le chirurgien 18 

3 Pour le maréchal 24 

» Pour les deux gardes 5o 

> Outre ce^ les religieux sont tenus^ comme seigneurs 
» hauts justiciers dans leur lot, de poursuivre les malfiai- 
» teurs et les voleurs de leurs bois. Est à remarquer qu'il y 
» a beaucoup de non valeur, et que l'on est tenu, pour per- 
» cevoir les rentes, de consommer beaucoup en procédures 
» pour obliger les emphitéotes à payer leurs rentes. 

» Monte à 1442* sans y comprendre la dépense ordinaire 
» de la communauté et des domestiques qui monte, au 
» moins, à une pareille somme, attendu la chéreté des vivres 
» et la difficulté de se procurer les denrées nécessaires, et les 
» fournitures qu'il faut faire venir de douze lieues de distance 
» qui est Clermont ou Issoire, et que, d'ailleurs, on ne fait 
» aucune récolte dans ces montagnes: ce qui constitue aux 
» grands frais, n 

Tel était Tétat très-précaire des religieux de Fe- 
niers lorsque mourut le 7 février 1722 (et non en 
171 8 comme le dit de Ribier) Tabbé de Cordemoy 
alors âgé de 7 1 ans et deux mois. 



ANTOINE DE MONTMORILLON (A) 

XXV» Abbé. — 1722-1741. 

NTOiNE de Montmorillon était chanoine 
et comte de Saint-Jean de Lyon, lors- 
qu'il fut pourvu de l'abbaye de Feniers. 

(A) Il existe encore, à Lyon et en Bourgogne, deux rameaux de cette 
famille qui porte : d'or à un aigle de gueules les ailes étendues. 




Digitized by 



Google 



ou LE VAL-HONNÊTE. iSg 

Fils de François Saladin de Montmorillon, 
écuyer, seigneur et baron dlssanlai, et de Mar- 
guerite d'Apchon, mariée le 27 juin 1673, il prit 
possession de son bénéfice en 1722 : c'est au 
moins là ce qui ressort du bail consenti par 
lui , à cette époque , à Antoine Roux , de Bagil, 
commune de Saint- Amandin , fermier des cens 
de Tabbaye pour les 2/3 {f). 

Le premier acte important de son abbatiat, 
fut de réagir contre les tendances par trop ab- 
solues du prieur claustral, et c'est ici que se place 
un des épisodes les plus tristes de l'histoire de 
Feniers. 

Si nous nous en rapportons à la lettre écrite 
par Tabbé de Montmorillon à M. de Saint-Flo- 
rentin, nous verrons que la conduite du prieur de 
Prailly laissait à désirer autant sous le rapport 
des mœurs et de la dignité que sous le rapport 
de la bonne gestion du temporel de la commu- 
nauté. 

N'ayant auprès de lui que deux religieux prê- 
tres et un religieux clerc, Dom de Prailly dé- 
pensait en contestations, en procès de toutes sor- 
tes et en frais d'entretien de plus de vingt do- 
mestiques des deux sexes, non avérés, des fonds 
qui auraient dû être employés au soulagement 
des pauvres et à la majesté du service divin. 

Averti par la rumeur publique et par des let- 
tres plus précises de quelques seigneurs du Toi- 

(A) Archives d*AunlleiC, fonds de Feniers. 
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sinage , l'abbé dç Montmorîllon écrivit à M. de 
Saint-Florentin pour lui dénoncer la conduite 
prévaricatrice du prieur, demandant^ contre lui, 
soit une lettre de cachet, soit l'expulsion pure et 
simple par ordre du roi. 

C'est alors que M. de Saint-Florentin adressa 
à M. de la Grandville la lettre suivante portant 
ordre d'enquête. 

Meçu te %2 ^ M, êe td GranévilU a rendu compte verballement à 
M, de Sainte Florent ùu 

A VeruiBesfe-di fuin 17^. 

a Sur les plaintes^ Monsieur^ portées par M. de Montmo- 
• rfllon comte de Lyon, abbé de Tarbbaye de Fenières en 
» Auvei^^e ordre de Saint Bernard de la conduite et ad- 
o Biinistraèn du père Praîlly prieur de la dite abbaye^ et mr 
» lé compte qui en a été rendu au Roi, «a majesté m'a chaigé 
B de vous écrire que vous ayei^à prendre la peine de vous 
D informer de la conduite du père Praly, et de la manière 
« dont il administre la dite abbaye. Vous aurez, s'il vous 
» plait, agréable de me le marquer et ce qu'il convient de 
o faire à Pégard de ce religieux, afin que jt puisse le tesmoi- 
» gner à sa Majesté. On ne peut vous honorer» Monsieur, 
9 plus parfaitement que je le fiais. 

» SAnrr-FcoRERTiN. » 
A M. de la Grandrilie. 

26 JuiUet 1726. — Fait réponse ieSaoût. 
a Monsieur, 

» Vos sentiments d'honneur et de religion me flatent 
o que vous approuverés les plaintes que j'ai donné contre le 
» sieur Prailly, prieur de mon abbaye de Fenîers; quoyqUe 
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9 je n'ai point de juridiction sur des réguliers , j'ai cepen- 
9 dant la voix de représentation contre les désordres et la 
9 conduite scandaleuse de dit prieur j je Tai employés^ Mon- 
j» sieur ^ auprès de son supérieur^ monsieur de Morimont; 
9 les prieurs de son ordre et de son voisinage lui ont fait 
» différentes plaintes contre cet homme; monsieur d'Ecri- 
m nieux^ à présent abbé de la Ferté et cy devant visiteur de 
M tout Pordre^ a envoyés des procès- verbaux au dit abbé de 
Y Morimond par lesquels^ il concluait à sortir de Feniers le 
-» dit Prallly pour éviter la ruine totale de la mance con- 
j» ventuelle. Tout cela n'at put émouvoy: la négligence de 
» monsieur de Morimond qui sacrifie^ mon abbaye et l'of* 
M fice divin^ à la crainte de retirer ce religieux chez lui^ ou à 
p Tembara de le placer ailleurs. Il avoit epprouvé le carsic- 
j» tère turbulent et la passion de ce prieur pour le procès 
D parcequ'il l'a plaidé lui-mesme. Vous connaissez par 
vous mesme» Monsieur, l'ignorance crasse de ce chef de 
j» couvent^ sa fureur pour la chicanne puisque^ devant vous^ 

• je lui ai offert de lui donner cent écus de mon revenu 
» après un partage à Tamiable : sa violence qui l'a fait met- 
tre deux fois^ en quatre mois^ dans les prisons laïques de 

• Rion et de Qermont. Il me paroit qu'on ne peut blâmer 
9 que j'emplois mon meince crédit^ et mes amis^ pour me dé- 
» livrer d'un homme en horreur dans tout le pays; ce que 
» vous vesres^ Monsieur^ par les plaintes que j'^i l'honneur 
» de vous envoyer qui sont signées de gentils hommes, de 
9 bons prestres bénéficierSj d'officiers de justice^ bourgeois 
» et habitans dont il y en a plus des lieux circonvoisins que 
» de la dépendence de la dite abbaye ; je les ai si peu man- 
B diésj que je suis sur qu'il y en a le double fâchés de ne pas 
» j>aroitre dans le présent placet. Le seul homme qu'il a 
» ménagés en dit autant dans le discours que la plainte: 
9 c'est monsieur de Prades. 

» Je vais vous rendre compte^ Monsieur, des motifs inté- 
9 ressauts qui m'ont déterminé à me chaxger de cet espèce 
» jde libelle contre ce prieur. C'est parceque mon procès est 
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» jugés « et que j'ai tant de confiance au jugement que vous 
» aves rendu que je le regarde déjà confirmé par arrest. C'est 
» parcequ'il ne fait point d'oflSce^ aimant mieux nourîr 
» vingt un valets ou servantes^ que des religieux qui loue- 
» roient le Seigneur et qui lui reprocheroient sa conduitte. 
» C'est parcequ'il m'at traité, en face, du plus grand chica- 
» neur de la terre, moy qui n'ai jamais eu qu'un procès qui 
D est celui que j'ai malgré moy avec lui; et vous saves^ Mon- 
» sieur^ avec quelle lenteur je l'ai poursuivis pour lui don- 
» ner le tems de la réflexition. A mon arrivée dans un pa)rs 
t très stéril et dépourvu j'ai fait chasser et pescher; il me fit 
» signifier que j'eusse à lui dire, dans trois jours pour tous 
» délais> de quel part l'on chassoit et peschoit; c'est que, 
V vôtre santence me permettant de vendre les bois abbatus 
» par les vents, ayant cherchés à profiter de cette permis- 
9 sion qui est mesme plus ettendûe, puisqu'elle me permet 
« de couper les bois morts, ce que je n'ai voulu faire que le 
» plant des bois n'ai esté finis, pour me conformer à mon 
» arrest et à vos volontés. Il a fait coure, dans tous les vil- 
» lages, deux hommes à son service, dont l'un est soub- 
» çonné d'avoir volé un curé, et l'autre d'avoir esté d'un 
» meurtre commis du costé de Brioude, qui ont deffendus, 
» de sa part, d'achepter, de moy, des arbres abbatus, les me- 
» naçant de tuer leur vaches et de faire sauter leur testes 
j» en l'air (ce sont les propres termes) : les gens en état d'en 
» achepter, me le sont venus déclarer. Quelle conséquence 
D n'en dois-je pas craindre. Monsieur, quand au mois de 
» septembre vous m'aures permis une coupe! je ne parleres 
» point ici. Monsieur, des discours qu'on dit qu'il tient de 
» vous parceque je ne les ai pas ouïs, et que je ne puis m'i- 
» maginer qu'on en tienne d'autres que de convenables à 
I) votre mérite. 

» Permettes moy. Monsieur, de faire honneur à mon ca- 
» ractère en vous prouvans que je n'ai point ammutés les 
» complaîgnans, les ayant empeschés, il y a plus d'un an, 
» d'envoyer à monsieur le procureur général une requeste. 
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m par laquelle ils luy demande des commissaires pour in- 
j» former des vies et mœurs dudit prieur^ et des cocussions 
JD qu'il exerce dans la perception de ses droits. Il m'at falut 
B estre témoins oculaire, et poussé à bout, pour me déter- 
» miner à entreprendre de le chasser. C'est la seule peine 
> que je demande pour ce mauvais sujet. C'est la justice 
» qu'on vous aurait demandé si vous aviez esté. Monsieur, 
» sur les lieux. C'est la paix et l'office de Dieu qui sont mes 
V intersesseurs : et sachant par monsieur l'archevesque de 
» Rotian que le conseil de consience, ou des affaires ecclé- 
» siastiques, demandent votre avis sur cette afiaire, je vous 
» supplie, de sentir toute les conséquences qu'il y a pour 
» le service divin, le repos de tout ce pays là, et pour que 
B j'evitte après un arrest, cent autres procès dont il me me- 
» nace, de vouloir bien conclure à faire changer pour tou- 
9 jours, de monastère, ce détestable sujet, soit par une lettre 
9 de cachet, ce qui serait le vray et efficace moyen; soit par 
» un ordre expresse de monsieur de Morimond de l'en oter 
» incessament, ce que j'ai lieu de craindre qu'il n'exécute 
» pas sans chercher à faire naître de mauvaises difficultés, 
9 puisqu'il a refusés de l'en tirer à un des meilleur sujet de 
» l'ordre, à présent, l'abbé de la Ferté; vous avez, Mon- 
» sieur, tant de bontés pour moy, que je ne doute pas que 
A vous ne m'aidiés à obtenir la tranquillité de ma vie. Si 
» un respectueux attachement, pour vous, mérite cette at- 
» tcntion, je suis sure d'un prompt succès ne désirant que 
» de vous prouver par tout le profond respec avec lequel je 
» suis 

j> Monsieur, 

» Votre très humble 
» et très obéissant serviteur. 

» MoNTMORiLLON, socrtstain 
3) Comte de Lion. )) 

A Lion le 26 juillet 1726. 
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1 1 août 1726. — Lç9 plaintes nmisa 4 H' Fournies le 17 août. 
a Monsieur^ 

» C'est le conseil de consience qui demandoit votre avis 
n sur les plaintes contre mon prieur. J'avais cru^ conime 
» vous que cela étoit assez de la compétence de monsieur de 
» Qermont^ et je viens de lui envoyer un double des dittes 
t plaintes; je vous supplis d'en remettre les originaux que 
» j'ai eu l'honneur de vous envoyer à monsieur l'archevé- 
ù que de Rouan ^ et je suis persuades que vous aures dit^ à ce 
» seigneur^ quelque chose qui authorise mes justes raisons. 

» Faudrait-il que je passe ma vie à aller et venir^ à plaî* 
» der et estre privé de mon bien^ pour laisser un homme si 
f méprisable dans un bénéfice qu'il ruine et déshonore. 

9 Ce n'avois pas trop^ Monsieur^ de demander un nou* 

V veau partage puisque j^ gagne mille livres de rente ^ sans 
9 y comprendre le profit sur les bois dont il vouloit que je 
» n'eusse que la moitié. Comment payer les charges quand 
p les religieux me prendront ce qui m'appartient^ sans que 
9 j'ay du moins la satisfaction d'en voire faire l'office divin^ 
» Il n'at pas plus de peure de vos ju^ements^ . Monsieur^ 
» qu'il y a de différence. Je vous faits de très humbles re- 
» mercîments de m'avoir honnoré de votre réponse assez tôt 
» pour que je prenne la liberté de vous prier de laisser le 
» placet plaintif à Paris ^ ou à monsieur l'Archevesque de 

V Rotian^ ou à monsieur Fournies. Que ne puis je mériter 
» les bontés dont vous m'honnorés : il tiens pas à moy, vous 
» offrant mes respectueux services toute ma vie. 

» Sur les bruits qui courent icy vous este^ Monsieur^ bien 
» loing de votre retourd : je sacrifie mes intérests^ par les 
» souhaits que je fais à ce que vous mérité^ parceque j'ai 
j> l'honneur d'estre véritablement avec un profond respec 
« Monsieur 

» Votre très humble et très obéissant serviteur 

» MoNTMORiLLON^ sacristazit. 

A Lion le 1 1 août 1726. » CoMTE WB LlQJf. » 
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Reçu /e 3o. — Fait réponse le 4 avril 

A Versailles le 23 mars 1727. 

» Le Roy n'étant pas content^ Monsieur^ de la conduite 

9 que tient Dom Prailly prieur de l'abbaye de Fesniéres 

» dans cette maison^ et ayant jugé à propos de l'envoyer en 

m celle de Morimont diocèse de Langresj j'ay en consé- 

» quence expédié les ordres nécessaires à cet esfet que je 

» vous envoyé, afin que vous préniez la peine de les luy 

» faire remettre. On ne peut. Monsieur, vous honorer plus 

» parfaitement que je le fais. 

» Sàint-Florintin. » 
A M. de la GrandTÎlIe. 

M' le Prieur de Fenitrs, 

A C. ce3i mars 1727. 

» Je vous envoyé. M', un ordre du Roy qui m'a été adressé 
» par M. le G)mte de Saint- Florentin, par lequel il vous 
» est ordonné de vous rendre incessamment à l'abbaye de 
» Morimont diocèse de Langres pour y rester jusqu'à nou- 
j» vel ordre, ce qui vous enjoint d'envoyer à M, le comte de 
» Saint-Florentin, secrétaire d'Etat, un certificat du supé- 
9 rieur de la maison de Morimont pour marquer de vostre 
» obéissance et de vostre arrivée en icelle. Vous trouverez 
» cy-joint. M', un ordre du Roy adressé à M. le prieur de 
V Morimont pour vous recevoir. 

» Je vous prie. M', de mettre au bas de ma lettre un cer- 
» tificat contenant que les deux ordres du Roy vous ont été 
9 remis et que vous vous soumettrez d'y obéir. 

» Je suis, etc., etc. 



M' 



M* de Saint' Florentin. 

A C. ce 4 avril 1727. 



» J'ay reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
» m'écrire le 23 du mois dernier à laquelle étoient joint les 

10 
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B ordres du Roy par lesquels il est ordonné à Dom Praillj^ 
» prieur de l'abbaye de Feniers de se rendre incessamment 
V à l'abbaye de Morimond diocèse de Langres. 

9 l'ai exécuté^ M^^ l'ordre que vous m'avez donné; fe vous 
« envoyé cy-|oint la lettre que je luy ay écrite au bas de la- 
» quelle est sa reconnaissance etc. Les ordres luy mit été 
» remis. 

» Je suîs^ «tc.j etc. j «te. « 

16 aifrH 17S7. 
c Monsieur, 

» Sy tost les ordres reçu de vostre part je suis sorty de 
» Feniers pour marquer mon obéissance et ma soubmission 
» à mon souverain, mais comme ces sts temps ne deman- 
» doient point que je sort de ma spore et que j'oblie mon 
» ^estat, j'ay esté obligé de rester à Mégemont dont j'ay prit 
B un certificat. Je part demain par la plus droitte Toutte 
» pour me rendre à Morimond, dans le dessein de ne plus 
» penser à l'Auvergne, et jamais je n'ait obéit à mes supé- 
» rieurs avec plus de plaisir et d'inclination. Il ne me reste 
» qu'une avec avidité (sic) d'obtenir de vostre bonté une 
> conversation particulière, sy vous le jugiez à propos , je 
» suis logé au Chapon proche l'Eclache ; sy non , sorrffré 
» que je vous représente que j'ay abandonné une maison à 
» la proix des enemis, au pillage et brigandages, des bois à 
» h meiry des voleurs des fermiers et amphitéotes, et des 
« papiers et des terriers en danger d'estre volé et enlevé: 
» ainsy je crois devoir estre obligé de vous représenter qu'il 
f> est de vostre religion et de vostre zèle d'y obvier de soubs 
» vostre authorité, d'accorder main levée à ceste commu- 
D nauté de toutes les saisies affreuses qu'on a faict sur ses 
» revenus, et enfin de la seconder autant qu'elle est plus 
p vexée injustement et par passion. J'aurais lieu mesme 
D d'espérer de vostre esquitté que, lorsque, par les gens 
B d'honneur et dignes de foix vous seriez informé de la 
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» vexation et injustice que Ton a pratiqué contre moy, vos- 
» tre bon cœur vous détermineroit à m'en justifier auprès 
» de mon supérieur qui m'avait rappelé, pour éviter ceste 
V lettre de cachet, depuis un mois, et que Dom Mallet prieur 
» du Bouché l'a conservé et publié partout en .sorte que je 
» ne l'ai reçu que le vingt neuflème de Mars, ce qui causera 
» un chagrin au supérieur. 

• J'ay l'honneur de me dire dans un profond respect 
» Monseigneur, 
» Votre très humble et très obéissant serviteur. 

» Pràilly 
» Ryx. /. de Morimond. » 

A Clermont ce i6* avril 1727. 

Pour couper le mal dans sa racine, l'abbé de 
Montmorillon fit partir de Feniers tous les reli- 
gieux à la suite de dom de Prailly et lorsque en 
1727^ dom Gonnord {^) fut nommé prieur, il re- 
constitua le monastère, y appela de nouveaux 
religieux et y rétablit Tordre et le service divin. 

Son successeur, Denis Bouchet , bachelier de 
Sorbonne nommé prieur et religieux en 1784, 
passa le 2 septembre de cette même année une 
transaction avec, « illustre seigneur, Messire An- 
» toine de Montmorillon, sacristain de l'Eglise, 
» comte de Lion, et abbé de Feniers » (^), tran- 
saction par laquelle il prenait son lieu et place 
dans des poursuites à exercer contre certains em- 
phitéotes qui se refusaient à payer les charges de 
la vinade de 1421. 

(A) Archives d'Aurillac, fonds de Feniers, copie de Liève de la Ruche. 
(•) id. îd. 
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En 1737 les désordres reprochés à Dom de 
Prailly s'étant renouvelés , Denis Bouchet pro- 
voqua un changement de religieux {^), à la suite 
duquel Dom Blatin fut nommé cellérier en rem* 
placement de Dom Pierre Roussel qui avait, en 
novembre 1734, en conipagnie de Dom Louis 
CoUart, religieux et seigneur de Feniers (^), assisté 
Dom Bouchet dans sa transaction avec les habi* 
tants d'Artance et de Marvault. 

Dans les lièves de cette époque, Dom Blatin 
émarge les reçus des cens de 1737 à 1745, année 
où il fut remplacé par Dom Guillot. 

Ce dernier, de concert avec Pierre Borrelly (^), 
docteur en théologie , prieur , et dom Claude 
Barry, religieux, signa le 9 octobre 1752, le traité 
par lequel Jean Rouchy, marchand de Château- 
neuf-sur- Journiac, commune de Riom, reconnais- 
sait devoir à Tabbaye de Feniers, trois cartons 
seigle, trois cartons avoine et 1 17' pour arriéré (^). 

Les quelques titres sauvés de la débâcle de 
1791, et conservés aux Archives d'Aurillac (^) 
ne nous fournissent aucun renseignement sur les 
successeurs du comte de Montmorillon à la com- 
mende de Feniers. Nous voyons seulement que 
de 1745 à 1766, sous Philippe de Crécy et Marie 



(A) Archives d*Aur91ac, fonds de Feniers, copie de Lièvede la Ruche. 

(') id. id., pièce justificative n* i8. 

{^) Voir ci -dessus^ page 3o etarch. d*Aurillac, fonds de Feniers. 

PO Pièce justificative n» 21, 

(■) Archives d'Aurillac, fonds de Feniers : Liève de la terre de Journiac 
i756-i76i. Extrait du terrier de Condat et Artance de iyS6, signé 
Boyer. 
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Lecomte, abbés cotnmendataires , les religieux 
eurent à soutenir des discussions et des procès 
sans nombre. 

En 1766, Dom de Bigol que nous retrouverons 
prieur en 1790, adressait à l'élection de Clermont 
un Mémoire qui est une protestation énergique 
contre les abus de la commende. Ce document 
dont il a été fait mention aux origines de Feniers, 
page 29, nous fournit des renseignements pré- 
cieux sur les biens, les revenus, le personnel et 
les services rendus à la religion par cette abbaye 
quelques années avant sa dissolution violente {^). 
Nous y voyons que, malgré la modicité de leur 
revenu, les religieux du Val-Honnête logeaient 
et nourrissaient chez eux des quantités de pau* 
vres que la disette et la misère des temps en- 
voyaient frapper à leur porte : Suivant en cela 
la maxime de leurs devanciers, ils estimaient que 
Y hospitalité^ la première des vertus monastiques, 
ne trouve son complément que dans la charité 
qui en est la fille. Aussi, lorsque en 1767, M»' 
de la Garlaye, évêque de Clermont, adressa à 
M. de Balainvilliers, intendant d'Auvergne , ce 
Mémoire modèle de sagesse et de prudence, dans 
lequel il sollicite de nombreuses réunions de com- 
munautés, parce que, dit-il « les religieux ne sont 
» point approuvés par l'Ordinaire , ne rendent 
» aucun secours au ministère , ne font point ou 
» font mal l'office divin et scandalisent par leur 

(^) Pièces justificatires n** i et i bis. 
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» conduite, » il eut soin de réserver l'abbaye de 
Feniers demandant que Tabbaye du Bouschet 
fût supprimée et ses moines réunis à ceux du 
Val-Honnête {^). La fille devait ainsi aller rejoin- 
dre sa mère. 

M. de Ribier dit que Dom de Pigo , ou Bigo, 
fut en 1784 le dernier des abbés de Feniers et 
qu'il était connu par sa très-grande bonté (^). 

Le correspondant de l'auteur du Dictionnaire 
a certainement fait erreur, si nous en croyons la 
déclaration (sorte de Fideicommis) faite en 1791, 
par M. Savignac-Lapeyre , procureur au bail- 
lage d'Aubijoux, à Dom de Bigol Prieur de Fe- 
niers. 

Procureur ou avoué du monastère, M. Savi- 
gnac-Lapeyre avait été l'ami et le conseil des 
moines , pendant' les quarante années qu'ils 
avaient plaidé contre leurs abbés [^). Il ne faut 
donc pas être surpris si, chassé par la tourmente 
révolutionnaire , Dom de Bigol confia , sous ré- 
serve de retour, à son procureur, les. meubles et 
objets précieux auxquels il attachait une valeur 
quelconque (^). 

Bâtard de la Maison de Lorraine (des Guise 
probablement), Dom de Bigol était vénéré dans 
la contrée autant par les qualités de son cœur 



(A) Branchei p- 427. 

(•} Diction, statist. du Cantal, voî. III, p. 228. 
^C) Pièce justificative n* a 2. 

(p) Note fournie par M. J. Sarignac, notaire à Chejrlade, arrière-petit- 
fils de Savignac-Lapeyre. 
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que par les charmes de son esprit. Religieux se- 
lon l'esprit de la foi , flme noble et charitable 
(combien de quittances finales ne signait-il pas 
aux amphitéotes besogneux » à l'insu du moine 
Andraud cellerier) , esprit gai , convive et am- 
phitryon de haute race, il avait au nombre de 
ses amis M. Barbât du Clozel (^), conseiller au 
présidial de Riom, originaire de la Haute- Auver- 
gne- 

Que Ton nous permette, dans ce travail, d'où 
toute fantaisie a été soigneusement exclue pour 
faire place à l'histoire , de rappeler une anecdote 
qui défraie les beaux esprits de la contrée. 

Ce Barbât du Clozel était réputé pour sa gour- 
mandise, ce qui lui faisait rechercher l'amitié des 
moines de Feniers qui avaient su se créer des 
étangs où le brochet, l'anguille, la carpe et la 
truite prospéraient à l'envi. On raconte qu'un jour 
il arrive sans être attendu et que le prieur s'excuse 
de n'avoir à lui offrir qu'une omelette et des 
pommes de terre. (Il n'ajouta pas le tout préparé 
avec le talent bien connu du cuisinier Chamalot.) 
Force fut au conseiller de s'en tenir aux pommes 
de terre et à l'omelette qu'il trouva très-bonnes et 
dont il s'était déjà suffisamment bourré , quand 
le prieur, se ravisant, fait demander à Chamalot 
s'il reste du brochet de l'avant-veille. Chamalot 
envoyé un brochet tout entier. . . Ah ! Prieur, dit 
du Clozel, vous vous êtes joué de moi; mais au 

(^) Se rendit acquéreur de la terre du Caire qui avait été pendant deux 
cents ans un des apanages de la famille de Chalvet de Rochemonteiz. 
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risque d'une indigestion , j'en aurai le dernier 
mot. Il attaque bravement Tindigestion qui fut la 
plus forte et le tint trois jours durant au lit^ dans 
le couvent , où le chirurgien Bafoil fut appelé à 
lui donner des soins. 

Les mauvaises langues ajoutent que le cuisi- 
nier avait un autre talent : de boire à se rendre 
malade. Un jour il fut porter plainte au prieur 
de ce que l'économe ne lui donnait que du vin 
moitié eau, disant que le prieur l'avait ordonné : 
« L'économe s'est trompé, dit dom de Bigol, ou 
» il m'a très mal compris : je ne lui ai pas dit de 
» mettre de l'eau dans votre vin , mais un peu 
» de vin dans votre eau. » 

Ces deux anecdotes nous ont, pour un instant, 
écarté de notre sujet; aussi bien avons-nous hâte 
d'y revenir et de clore par quelques aperçus his- 
toriques sur les procédés révolutionnaires dont 
se servit la Constituante pour détruire les insti- 
tutions religieuses, l'histoire de l'abbaye de Fe- 
niers. 

Sans rappeler, ici, dans tous leurs détails les 
décrets des 21 septembre, 28 octobre et 2 no- 
vembre 1789, ce dernier mettant à la disposition 
de l'Assemblée constituante tous les biens mobi- 
liers et immobiliers des monastères, disons que 
le i3 février 1790, elle prohiba les vœux monas- 
tiques pour les deux sexes et supprima ceux 
déjà émis {^). 

(A) Duvergier, CoUect, complète des lois, etc. de 1788 à x83o: 2* édi- 
tion, in-8*, Paris, 1 834. 
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C'était Tabolition rigoureuse de tout ce qui était 
moine ou religieux et un ordre fut adressé à tous 
les religieux de sortir de leurs monastères. 

En s'emparant ainsi, violemment, révolution- 
nairement, des biens appartenant aux sociétés mo- 
nastiques, la Constituante commit un acte de spo- 
liation , un attentat aux droits sacrés de la pro- 
priété contre lesquels, cependant, personne ne 
protesta dans cette assemblée Française. Rappe- 
lons, à ce propos, les paroles d'un écrivain de ta- 
lent, M. VioUet-le-Duc, peu suspect de partialité 
pour tout ce qui a trait à la religion, mais érudit 
consciencieux, qui a su fouiller le moyen-âge, le 
disséquer pour ainsi dire pièce à pièce, montrant 
à nu ses défauts et faisant toucher du doigt ses 
qualités. « Aucune voix (dit-il) ne s'éleva à la fin 
» du siècle dernier pour dire que ces vastes et ri- 
» ches propriétés possédées par les moines avaient 
j» été des déserts arides, des forêts sauvages, ou 
* des marais insalubres qu'ils avaient su ferti- 
» liser {^). » 

Ces voix qui se taisaient alors , entrevoyaient 
peut-être dans un avenir prochain cette année lu- 
gubre qui devait sonner le glas de la mort pour 
tout ce qui ne s'inclinait pas devant l'idole du 
jour, pour tout ce qui avait un nom, une autorité, 
une fortune ou était seulement soupçonné de 
l'avoir. Ces voix se sont élevées depuis lors, et 
des autorités mises hors de conteste ont re- 



(*) Viollet-Ie-Duc, Dict. rais, de Varch, Franc, du XI* au XVI* siè' 
de, tome I, p. 255. 
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connu , énuméré les immenses services rendus 
à la société par les établissements religieux au 
moyen-âge. 

Mais, ainsi que nous avons eu occasion de le 
dire dans le cours de ce travail^ les instituts mo- 
nastiques s'étaient écartés du but que leur avaient 
assigné leurs fondateurs. 

Vivant au milieu d'une société tourmentée par 
les idées si opposées des philosophes du xvii* 
siècle et des grands qui touchaient à la Cour; 
n'ayant pas su se renfermer dans leur cloître et 
isoler leurs demeures et leur table de ce raffine- 
ment qui était comme le symbole de la vie au 
xvni* siècle , les religieux subirent au lendemain 
de la Révolution de 1789 la peine qui eût dû in- 
comber à leurs prédécesseurs. 

A cette époque, en effet, peu de monastères 
avaient conservé intacts , les riches prébendes , 
les grands revenus acquis pendant les xnf et 
XIV* siècles. Un grand nombre de communautés, 
à l'instar de Feniers, vivaient à grand'peine du 
produit de leurs terres , et c'est là la principale 
raison sur laquelle fut basée la suppression de 
beaucoup d'entre elles. Aussi , pouvons-nous 
dire en toute vérité que les victimes de 1793 
payèrent de leur Vie , comme le malheureux 
martyr Louis XVI, des fautes qui ne leur étaient 
pas personnelles. 

Chassés par le souffle révolutionnaire qui 
ébranlait alors , pour la renverser bientôt , la 
vieille société Française , les quelques moines 
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que renfermait encore Tabbaye de Fenîers au 
moment de la promulgation de Tarrêté d'expul- 
sion quittèrent le pays vers la fin de l'année 1790. 
Obligés de prendre le bâton de pèlerin, combien, 
parmi eux , durent regretter de ne pas avoir 
dormi plus tôt de leur dernier sommeil et jetè- 
rent un regard d'envie sur ces tombes de leurs 
frères couchés, côte à côte, dans le champ de re- 
pos de ce Val-Honnête qu'ils ne devaient jamais 
revoir. 

Nul, dans la contrée, n'a conservé le souvenir 
précis du sort réservé aux religieux qui compo- 
saient alors l'abbaye. 

Nous savons seulement que Dom de Bigol re- 
vint en Lorraine et mourut six mois après dans 
sa famille qui écrivit au moine Andraud pour le 
iprévenir que le dernier des prieurs de Feniers 
avait vécu. 

Andraud de Parpalet, l'économe du monastère, 
se retira à Condat et fut attaché à la cure de cette 
paroisse depuis le Consulat jusqu'à 1828, époque 
où il mourut dans sa maison qui est aujourd'hui 
la propriété de M. le docteur Baraduc. 

Dom Bénédict avait les facultés mentales très- 
afifaiblies par l'âge et ne survécut pas aux an- 
goisses provoquées par le décret d'expulsion. 

Dom Parello (Dom Pareil) revint en Espagne , 
sa patrie , d'où il ne donïia jamais de ses nou- 
velles. 

Quant à l'abbé commendataîre, M. de Caylus 
de Lévy n'ayant jamais vécu à Feniers, nous n'a- 
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vons pu savoir quelles furent, pour lui, les con- 
séquences de la Révolution. 

Devenue propriété nationale, de par la volonté 
de rassemblée Constituante , l'abbaye fut , aus- 
sitôt après le départ des moines , livrée à la pro- 
fanation et au pillage. Ses bâtiments qui étaient 
alors en parfait état (neufs, ainsi que le constate le 
Mémoire de Dom de Bigol), son cloître, les meu- 
bles nombreux qu'elle possédait et que ses der- 
niers prieurs avaient réunis à grands frais, furent 
la proie d'une quantité de gens que l'impunité 
rendait audacieux. Toutefois, un certain ordre se 
rétablit, et bientôt en présence de M, Boyer con- 
trôleur^ Courbeyre (^) dernier bailli, et Savignac- 
Lapeyre procureur au baillage d'Aubijoux , eut 
lieu , pour ce qui restait des objets mobiliers , 
une vente aux enchères publiques avec toutes les 
formalités de justice. 

Notre œuvre est terminée : il n'entre pas dans 
le cadre de ce travail de donner le détail des ven- 
tes faites, au nom de la nation, de tous les biens 
dépendant de Feniers : notre esprit reste frappé 
de crainte et n'ose pas évoquer Tombre du passé 
en présence des faits qui se préparent de nos 
jours. 

Cette secousse qui, il y a quatre-vingt-dix ans, 
ébranla le monde, ne va-t-elle pas se reproduire 
encore ? N'allons-nous pas assister à ces scènes 
horribles que les cœurs les plus fermes n'osent 

(^) Mademoiselle Courbeyre épousa M. Chomette des Pradeaux près 
Issoire, grand-père de M. Abel Chomette^ louvetier de Condat. 
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évoquer et rappeler à leur esprit sans être saisis 
d^épouvante pour ceux qui leur sont chers? 

A voir le chemin parcouru depuis deux ans 
par les amis de ce pouvoir qui gouverne sans ré- 
gner; à voir la mise à exécution de ces mêmes 
décrets que Ton vient d'exhumer pour frapper la 
religion dans ses ministres les plus éclairés et les 
plus dévoués ; à voir l'abaissement des esprits, 
la pusillanimité des uns, l'arrogance des autres, il 
semble que l'heure est proche où, semblable au 
moine de Feniers prenant le chemin de l'exil, 
chacun voyant rester seule, debout, au milieu de 
l'effondrement général , la tombe de ceux qu'il 
aura aimés, regrettera de ne pas avoir dormi, plus 
tôt, de son dernier sommeil. 
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PIÈCES 



JUSTIFICATIVES 



N» 1. 

Arch. du Puy-de-Dôme, casier des aff. Eccles. 

Etat autographe fourni en 1725 à l'élection de 
Clermont par Dom de Prailly, prieur de l'abbaye 
de Feniers. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



La Communauté de Fe- 
niers est composée d'un 
prieur, de deux religieux 
prestres et d*un religieux 
clerc. Ils ont à leurs ser- 
vices : 

1 homme d*afiaire; 
8 domestiques ; 

2 gardes, gagés; 

I chirurgien, gagé; 
z médecin, gagé; 
I maréchal, gagé. 



DATTES 

RT TmtBS DE FONDATIOir. 



L'abbaye est fondée en 
1 173 par la Tour d'Auver- 
gne, lors souverain, dont on 
ne peut avoir les titres, at- 
tendu que, des ennemis de 
la religion l'ont pillée et brû- 
lée fusques à deux fois , 
comme il conste par les pro- 
cès-verbaux, et que les re- 
venus que nous possédons 
actuellement ne sont que 
soubsia permission du grand 
roy Henri IV qui eut égard 
aux bienfaits des dauphins 
et comtes d'Auvergne à la 
réquisition des seigneurs de 
la Tour, et des ducs de Mer- 
cœur, jointe à la Maison de 
Montpensier, princes du sang. 
Et, conséquemment, l'ab- 
baye de Fenîers, autrefois 
dite Val-Honnéte, et de fon- 
dation royale. 



REVENUS ANNUEl 



■i 



L'abbaye de Feniei^ 
divisée en trois lots , \ 
Tabbé commandataire \ 
de deux. Ainai^ c'est à Vi 
moderne à donner un ^ 
de ses deux tiers dont lej 
ligieux n'ont pas une j 
naissance parfaite. 

Quant au tiers des 
gieux il est composé 
métairie située dans 1 
enclos qui leur rappa 
année pour Pautre 5oo| 
rente. | 

Plus est composée (^ 
terre d'Artance et Cond^ 
toute seigneurie, qui 1 
duit, annuellement, io(^ 
menus cens; 5o septie^ 
grains de seigle; et 5o | 
tiers aveine. 

Plus il est composé ^ 
terre et seigneurie de Jj 
niac qu irapporte annuj 
ment io5^ de menus q 
5o septîers grains seig!< 
5o septiers grains aveifl 

Outre ce. M' l'abbé^ 
mandataire est tenu de! 
donner annuellement i 
pour les charges clostra 
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I>£PENSES 

OKDINAZKKS. 



ir quoi le» religieux 
t tenus de pajer an- 
Uexnent : 

^pitation..,.. iiû# 
caille pour leur 

létairie 60 

ir les aumônes» i5o 
ir le transport 
es grains de 
Mirniac à fnb* 
tye, distant de 

ois lieues izo 

LT les répara- 
ons annuelles f 

iviron 3oo 

tr les gages des 
Dmestiques . . . . 33o 
ir l'entretien des 

iligieuz 25o 

ir le médecin or- 

inaire 20 

a le chirurgien. 18 
ir le maréchal.. 24 
ir les deux gav- 
es 5o 

lutrc ce, les religieux 
t tenus comme sei- 
urs hauts juatidefs 
s leur lot, de poursui- 
les malfaiteurs et les 
surs de leurs bois. Est 
emarquer qu'il y a 
acoup de non valeur 
uc l'on est tenu, pour 
^▼oir les rentes, de 
Bommer beaucoup en 
rédures, pour obliger 
emphitéote» à payer 
t rentes. 



TOTAL 

DKS D^ntSBS 
■niifci iiiBiaM 



Monte à 
14429 sans y 
comprendre 
les dépenses 
ordinaires de 
la Commu- 
nauté et des 
doaiestiques, 
qui monte au 
moins à pa- 
reille somme, 
anendulaché- 
retédes vivres 
et la difficulté 
de se procu- 
rer les denrées 
nécessaires et 
les fournitu- 
res qu'il faut 
fiaire venir de 
douze lieues 
de distance qui 
est Clermont 
ou Issoire, et 
que d'ailleurs 
on ne fait au 
cune récolte 
dans ces m<M^ 
tagnes, ce qui 
constitue aux 
I grands frais. 



EXCÉDANS 



DE PONDS. 



OBSERVATIONS. 



Le fond et If est aussi à remarquer 
produit an- que la Communauté a été 
nuel , année tenue de faire un emprunt 
courante , ne de 1000 écus pour suppléer 
faisant que la au défaut des fonds par rap- 
somme de port à la chéreté et rareté 
x8oo'et4oo4^ des dejirées et par rapport à 
de charges une multiplicité de procès 
clostralles, il qui lui est survenue par le 
s'easuitqu'an- décès du précÀlent abbé 
nuellement la commandataire et par l'évé- 
Communauté nement du moderne ; ce qui 
est tenue de arrive ordinairement à toute 
faire dépense mutation. Joint à ce que de- 
de 4oo<^ , au puis 7 à 8 ans, la maison a 
moins, plus esté pillée en ses titres, pa- 
que en porte piers, meubles et effets par 
le revenu, le domestique, le prieur 
sans y com- étant tombé dans la démence 
prendre les pour estre surchargé d'an- 
non valeurs nées» ce qui a obligé la Com- 
annuels pour munauté de faire venir une 
plus de 3oo9, commission du grand con- 
et de feais que seil , de faire entendre 43 té^ 
Ton est tenu moins par devant les com- 
de faire pour missaires nommés, de faire 
les percevoir publier neuf monitoires et 
de plu a de de les faire fulminer, ce qui 
200^. les aurait plongés dans des 

dépenses excessives, outre 
que, la Communauté se 
trouvant sans meubles et 
dépouillée de tous effets, la 
dite Communauté n'a pu se 
dispenser de se procurer les 
plus nécessaires pour sa con 
duite. C'est pourquoi, sur 
les remontrances qu'elle se 
donne l'honneur de faire à 
Votre Grandeur, elle vous 
supplie très instamment de 
vouloir la prendre soubs vo- 
tre protection vous assurant 
d'oÂHr journellement leurs 
saints sacrifices de la Messe, 
pour la conservation et pros- 
périté de votre personne. 
zx 
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N' 2. 

Archiyes nationales a. 3224. Domaines ecdéaiaatiqttea, rég* P. 172. 

Etat des revenus et des charges de Tabbaye de 
Feniers , avec quelques notes sur son emplace- 
ment et sur les avantages qu'en tirent Thumanité 
et la Religion. 

H'abbàtb de Feniers^ autrement de Val-Honnête, 
ordre de Qteaux, dans la Haute- Auvergne, a 
été fondée en 1 173 par la piété et les libéralités 
des Dauphins d'Auvergne^ des Seigneurs de la 
Tour et des Ducs de Mercœur. 

Cette Maison est située entre les montagnes du Cantal et 
du Montdor. 

Quoique izolée et d'un accès difficil dans les tems d'byvers, 
elle ne laisse pas que d'avoir un emplacement agréable et une 
température douce. 

Elle est au milieu d'un grand vallon ou passent trois petites 
rivierres qui lui appartiennent ainsi qu'un lac et deux étangs. 

Elle SLj en outre^ droit de pescbe dans trois autres rivierres 
de son voisinage. 

Elle a^ en propriété^ autour d'elle , treize cens arpens de 
bois dont la plus grande partie est en haute futaye de sa- 
pins propres^ par leurs beauté et leurs qualité^ à faire les plus 
belles pièces de mature. Il est vrai que les accès en sont diffi- 
cils et le produit très modique. On pourroit le rendre plus 
considérable si on ouvroit des chemins^ qui deviendroient 
également utils aux voyageurs et à l'exportation réciproque 
des denrées de la Haute et Basse Auvergne. Ces moyens ne 
seroient pas impossibles^ si M' l'Abbé vouloit seconder les 
religieux ; mais jamais l'Abbé Commendataire ne ferra les 
fortes dépenses toutes sages et utiles qu'elles soient pour la 
maison et le publique; il ne tirra^ ou ses fermiers^ que le 
plus dair^ et il laissera inculte ce qu'il trouvera inculte^ et 
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renderra inutilement à ses successeurs les dépenses des amé- 
liorisemens. 

Telle est la faconde penser et d'agir des gens qui ne jouis- 
sent que pour un tems^ ou à vie. 

Il n'en est pas deméme des Communautés qui ne meur- 
rent pas; eUes n'épargnent rien pour tirer de leurs biens 
tout le parti dont ils sont susceptibles; elles en ferroient au* 
tant de ceux de Mrs les Abbés^ si^ par un règlement fixe et 
perpétuel tous les biens des maisons leurs étoient laissés^ en 
faisant à Mrs les Abbés^ ou à des pensionnaires qui leur, se- 
foient substitués^ une somme annuelle réglée par celle qu'ils 
ont à présent. Les Religieux^ les peuples et l'état y gagne* 
roient. Combien de terres incultes^ dans les lots de Mrs les 
Abbés j cesseroient de l'être! Combien de malheureux vi- 
croient en y travaillant ! Et queUe abondance dans les cam- 
pagnes ou sont réparties les maisons de l'ordre de Qteauxl 

Un autre avantage qui résulteroit d'un arrangement sem- 
blable^ seroit la paix entre Mrs les Abbés et les religieux; 
ceux-ci en payant la somme fixée par sa majesté pareroient 
à tous les procès et à toutes les contestations qui se rencon- 
trent journellement^ toujours au préjudice du temporel des 
Maisons^ souvent même au spirituel. 

La Maison de Feniers seroit une des premières à éprou- 
ver ces avantages; la quantité de malheureux qui vivent au- 
tour d'elle en seroient plus soulagés^ ainsi que les voiageurs 
auquel est dû plus grand secours^ surtout dans les tems de 
neiges ou ils trouvent une hospitalité assurée; tous ses vol- 
ons les plus distingués et les plus notables en offrent leurs 
témoignages; tous les officiers qui passent du Languedoc 
•delà Gascogne, du Cerci, du Limousin à Clermont ou à 
Lion, par la traverse, offrent aussi les leurs: la sensibilité 
•qu'ils marquent aux honnêtetés qu'on leur fait en est ga- 
rante, ainsi que celle de ceux qui vont prendre les eaux du 
Montdor et de tous ceux qui s'y trouvent arrettés des se- 
maines entières par le mauvais tems. Combien de personnes 
égarées dans les montagnes y périroient sans les cloches qui 



Digitized by 



Google 



f 64 PIÈCES JffSTIFlCATrVÉSv 

scSnntnt pour k* offices deouit ot dt ydorl âouveM mésie 
tout exprès^ surtout les jours de foire et de tourbiUood^dé^ 
Miges! 

Si rhumanité trouve dans oetteM«î«Mi tout ces seooufs^ 
et bien d'autfes qpu.'il serort trop long de détaiUev^ la rtfKgjon 
y em trouve qoi ne sont pas moindre». 

Combien de personnes croient privées de k tttesse^ sou^ 
yfcat même des derniers sscreméi» par l'âoigmemeat de'leuc» 
paroisseS'^ ou par mille: obstacles cpii se rencontrent ^ tant6t 
du côté des pont» emportés pat les torrentsy tantôt du côté 
des combles de neiges qui rendent la plus part des chemin» 
impraticables^ tantôt enfin par le» brotkiUards et les tourbil^ 
kfû9 (fii répandent dans l'air une telle obscurité qu'à peine 
peut^on^ souvent, dan»less vilkges qui dont sur les faautêui^^ 
passer d\ine maison à Vautre. 

On peut dire que la maison de Feniers, sans parler de» 
grandes aumônes qu'elle fait y de» ouvriers qu'elle occupe^ 
des denrées qu'elle confsume^ et qui par l'éloignement des 
villes et de toutes maisons ou communautés religieuse» ne 
se débiteroient jamais^ est tellement nécessaire auK voia-* 
geùr» et aux fidels^ qu'il serœt du bien indispensable de 
l'humanité et de la religion d'établir dan» son emplacesneift 
un hospice et une chapelle, si la piété de ses fondateurs;, n'en 
ettssent prévu, depuis prés de six siècles, le besoin et l'utilité. 

Cette Maison a eu à sa fondation de grand» biens, mais die 
eit a perdu une grande partie par les malheurs des tenis, par 
deux incendies^ et par les aliénadons qu'en ont feit Mrs les 
Abbés Commendataires dans le commencement de la com^ 
meûde. Néanmoins, il lui restent encore^ outre les bois, cinq 
haute» justices^ qudiques dixmeries, quelque cens secs et 
Utorts (A) dont les deux tiers du tout son À Mr l'Abbé suiveût 
le traité de partage, et l'autre est aux religieux» 

Voici l'Etat de l'un et de l'autre : 



(a) tTn tefkne de contarde, !a rente sèche et morte est une rente constf- 
ttwls « pfii d'ÉXfient (Trévouac et de Latiilèfé). 
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hOTZ 4>fi H^ l^A^Bé A<VCC «JOURS 1RAPP9RT6 

M. l'Abbé a une metayrie dite la 'Baasfi^^fÊXV^ : 

Argent.. .• • ^ • • ^ * » * * ^ ^ . . }12QG^ 

Deux cochons^ .eacûnfis « ^ • ^ . • ^ • . .. . 60 

Un quintal beurre 25 

Un quintal fromage 20 

Vingt aunes de toile 20 

Plus: — il a la haute justice du quartier de'Mar- 
vaud sur lequel il a les lotz et ventes à deux sols 
six deniers par'livre. Sur le même quartier il a : 

Argent 3o6 

Seigle .65 septiers 

Avoine 5^ septiers 

Plus: — il a les deux hautes Justices de Valence et 
Soulages sur lesquelles^ il a les lotz et ventes à 
;trois sols quatre .d0ixifiQS|3Arii vis;: les dûux. sont 
afeimées : 
Argent ^ ^ .. iSoo 

Pius : — il a.des cens sur les villages d'Artigfis^ 2dias* 
sager^ Chausseney^ afermés : 
Argent i3o 

Plus: — il a une portion de dixmes sur Macueghol 
et quelques cens sur des .villages ycûsios^iaferinés : 
Argent , .. 160 

Plus: — il a une petite dixme à la Queirie^ afermée: 

Argent. ,. 12 

Plus : -- il y a quelques cens et .dixmes su« le village 

d'Elnjolau afeomés : •adrgent ... « 8 

Plus : — il a la dixme sur un .patâ canton dje ia Fx^ 

ret .afermée: argent 4 

Plus : — il a les dtux tiers .des bois .dont le ipioduit 
est des plus modiques^ étant dans de3 iieuK .per.- 
du6^.«t xn^ pûuiv«ntJse:tiDssr!la ]4us past qu'àvdos 
de cheval. 
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Plus: — il a les deux tiers des rivierres^ lac et étangs^ 
il les a cédé^ jusqu^ici^ ^ux religieux pour Pen- 
tretien des chaussées qui sont souvent empor- 
tées par les crues d'eaux. 

Plus: — il a son château Abbatial avec un jardin et 
quelques avenues en forme d'allées. 

CHARGES DE M' l'aBBÉ 

Décimes^ dons gratuites et oblat iiozf 

Pension congrue de Mr le curé de Pérusse . . 210 

Charges claustrales 4oo 

Deux gardes bois 100 

Course de Maitrises^ année une dans l'autre • 200 

Procédures criminèles^ année une dans l'autre. 400 

LOTZ DES RELIGIEUX. 

Les Religieux ont une metayrie, dite la Haute, afermée : 

Argent 600 

Un cochon estimé 3o 

Un quintal beurre 2S 

Un quintal fromage 20 

Quatre septiers sarazin 20 

Du foin environ pour 200 

Plus : — ils ont la haute Justice de Journiac , avec 
les lotz et ventes â trois sols quatre deniers par 
livre. Cette terre est afermée : 
Argent 700 

Plus: — ils ont sur la montagne de Montboudif 

quatre têtes d'herbage afermées: argent ... 20 

Plus : — ils ont au village de Sauviers, en Limagne, 

du grain de fondation afermé : argent 24 

Plus: — ils ont la haute Justice du quartier d'Ar- 
tence, sur lequel ils ont les lotz et ventes à trois 
sols quatre deniers par livre ; sur le même quar- 
tier ils ont: 
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Argent 400* 

Seigle 57 septiers 

Avoine 58 septiers 

Plus: — ils ont le tiers des bois^ dont le produit n'a 
été jusqu'ici que très-modique^ mais peut de- 
venir plus considérable par l'ouverture des che- 
mins. 

Plus : — ils ont le tiers des rivierres^ lac et étangs. 
Ils n'en ont jamais fait d'argent : à peine le 
poisson qu'ils en tirent^ suffit avec les portions 
de Mr l'Abbé pour la dépense de bouche des 
hôtes et de la Communauté. 

CHARGES DES RELIGIEUX. 

Décimes et dons gratuits 563 

Gage d'un garde bois 5o 

Courses de Maîtrises^ année une dans Pautre • 100 
Procédures criminelles^ année une dans l'autre. 200 
Outre ces charges^ ils ont journellement quinze à vingt 
personnes tant domestiques qu'ouvriers à nourrir et à payer 
sans compter le grand nombre de pauvres ^ surtout dans 
cette année de misère^ et celui des passants. 

La Communauté actuelle est de quatre religieux conven- 
tuelSj un frère convers^ un jeune religieux aux études à 
Morimond^ et un jeune homme aux épreuves du Noviciat. 

Outre la nouriture et l'entretien de ces religieux^ ils ont 
celui d'une belle et vaste église^ du cloître j de trois grandes 
ailes de bâtiments^ dont une est à l'usage des hôtes ^ et les 
deux autres à celui des religieux et des commensaux; ils 
ont, de plus, l'entretien d'un corps de domaine qui peut ai- 
sément contenir cent pièces de bétail. Ils ont celui de l'écurie 
des chevaux et celui de la basse cour ; tous ces bâtiments, à 
la vérité, sont tout neufs, exceptée l'église, mais leurs en- 
tretien ne laisse pas, malgré cela, d'être si considérable, que 
les quatre cens livres de charges caustrales que donne Mr 
l'Abbé ne suffisent pas. 
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•Dettes actives: 

Il est du à la maisoa pour arrérages 2232^ 

Dettes passives: 

Il est du par la maison 1^969 

tant poiir arrérages ^e décimes^ réfection des vitres 
cassées par la grêle ^ toi ture^ndomouigées^. prés sa- 
blés^ que pour secourir nombre de nos amphitéfr- 
tes qui avaient perdu toutes leurs récoltes ot qui se 
trouvoient par là réduits À la plus triste et à la plus 
honteuse e&tréiimé. 
Je^ soussigné^ certifie quelle présent 'état contient vérité. 
Feniers^ le 10 octobi^ 1766. 

Signé P* de Bigol prieur. 
Archirts du Puy-de-Dôme» cahier des affoires ecclésiastiques. 

{Orf^tfuU en parchemin), 

21 avril i320. 

Transaction passée entre Pierre de Croc, agis- 
sant comnae fondé de pouvoirs du Chapitre Ca- 
thédral de Clermont, et Guidon de Troux, tnan- 
dataire de Tabbé et du couvent de Feriiers. 

De longs démêlés avaient eu lieu au su)et des 
droits que possédait le chapitre Cathédr>ail de 
Clermont sur TEglise d^ Condat, ainsi que sur 
les prés, i)ois , pacages , places et cimetières dé- 
pendant de la dite Eglise , droits contestés et vio- 
lemment revendiqués par le monastère de Fe- 
niers. L'acte transactionnel des 23 février et 21 
avril 1820 r^le, pour 1 avenir, «les droits récipro- 
ques des deux parties et met fin «u «difS^ent. Il 
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€st simvi de t'approbacion donnée par FWre Guil- 
laume, abbé du monastère d'Aiguebdle, au dio- 
cèse de Saint-Paul-troîs-Châteaux , ce dernier 
agissant comme pèr? et supérieur du mojaastère 
dfi Prends. 

^os Geraldos de Croy canoaiois «t AstMgûas Jie 
TalMaoo arcfaidiaconus Silviniaci in «octeia 
Oaromontensi amkabiles compositoresseu ali- 
ter volttatarii prdinatofes^ electi et deputati per 
venerafbile Capitulum Clannnontense ex una parte^ et vetie- 
labilem patrem dominum Geraldum Abatem et religiosos 
V'iros xx>nventiiiia mopasterii de Fenera sive Vdlis Honeste^ 
Ciaterdensis ordinia^ Claromontensis dioceaia^ ex parte al- 
téra ^ super omnibus et singulis ^querelis ^ontroversiia de- 
fioandis^ iti^uriis^ violentiis^t excessibus^ que ratione ecdeste 
m epis jurium^ ac persone et bonorum Capellani seu Vicarii 
perpetui de'Compdato propriis usibus Claromontensis Ca- 
pituli applicate ^ qocquornodo et ex quibusoumque causis 
înter ipsos Capitulum -et Oipeillanum seu Vicarium con- 
juDctim véi dfyisim ex4ina parte, ^et dictos Abbatem etCon- 
*iKeatuin'ex4dtera erant seu esse poterant et debebant usque 
iitfbere atiquod jus justiciandi aut aliter explectandi ibidem^ 
'in diem facti in nos hujusmodi compromissi ^ prout de 
compromisso iliufus modi et potestate nobis a dictis par- 
^bus atributa plene constat per publicum instrumentum, 
per «notarîos auctocitate apostolica publicos infrascriptos 
confectum et âignis et subscriptionibus eorumdem notario- 
^um aignatum^ cu}u8 ténor sequitur in hec verba. 

In nomine Bomini amen. Anno Incamationis ejusdem 
tniUesiinoœcentesimo decimo nono^ indicticme tertia^ 'pon- 
tificaitus sanctifisimi patris et domini nostri domini Johan- 
aiedivifia providentia pape XXII anno quarto^ per hoc pce- 
aens puhUcum instrumentum cunctis appareat evidemer 
quod die veneris^ post fesluia £«piphaitie Domioi^ videlicet 
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XI die mensis januarii^ in nostnim notarionim publîcoram 
et testium sabscriptonim presencia constitutis apud Ciaro- 
montem in Capitulo Claromontensis Ecclesie^ venerabilibus 
viris dominis Astorgio de Talliaco, Geraldo de Cros^ Petro 
de Caslucio^ Roberto de Riomo, Petro de Lacu^ Guillelmo 
de Orto, Petro Girardi, Stephano de Bociaco^ Johanne Re- 
nulpbij Ademaro Jorii^ Johanne de Yssardis^ Amaldo de 
Montealto^ Fulcone Balatij Petro Pigalli et Petro de Croco 
ejusdem ecclesie canonicis^ pro infrascripto negocio insimul 
congregatis et Capitulum facientibus^ utdicebant; presenti- 
bus etiam ibidem^ venerabili priore domino Geraldo, Dsi 
gratia Abbate, et religiosis viris fratribas Guidone de Troux 
et PonciodelaConcha, monachis monasterii de Feners sive 
Vallis Honeste^ Cisterciensis ordinis, Claromontensis dio- 
cesis; dictus dominas Abbasdixit et exposuit secum dis- 
plicentia audi visse quod venerabiles viri Claromontense 
Capitulum se reputabant in aliquibus ab eodem offensos^ et 
specialiter pro eo quod^ sicut dicebatur^ aliqui malefactores 
nuper ad domum Capellani ecclesie de Compdato^ ad usum 
dicti Capituli deputate^ et eidem Capitulo canonice sicut 
fertur unîte^ insidiose venerunt et ibi comiserunt multas in- 
jurias et excessus, et dictum Capellanum verberassent et 
injuriose tractassent^ si ipsuminvenîssent ibidem^ et predicta 
de mandato et consensu ipsius Abbatis dicebantur fecisse, et 
cum irent ad hec facienda de sua abbatia exivisse , et pro 
predictis comittendis excessibus eundem dominum Abba- 
tem pecuniam sibi dédisse. Subjungens dictus dominus Ab- 
bas quod prefati Capituli et singulorum canonicorum Cla- 
romontensis ecclesie graciam^pacemetconcordiam affectabat 
et quod nunquam injuriari sibi voluerat^ aut volebat^ quod 
que predicti excessus si qui sint facti de suis mandato^ vo- 
luntate vel consensu non erant : et quod ipse erat^ ut dicebat, 
paratus se super his apud dictum Capitulum excusare per 
juramentum proprium et omnem modum alium de quo dic- 
tum Capitulum diceret vel videret. Adjiciensque dominus 
Abbas predictuSj se et conventum suum desiderare since- 
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riter omnem littis^ controversie.et rancoris materiam inter 
ipsum Capitulum, ex una parte ^ et eosdem Abbatem et 
Gonventum, ex alia^ tolli posse. Pro se et Ck>nventu suo ob- 
tulit eidem Capitulo dictus Abbas^ quod ipsi Abbas et 
Conventus parati erant stare omnino arbitrio^ voluntati et 
ordini dicti Capituli^ aut duorum vel plurlum ex canonicis 
ejasdem Claromonteosis ecdesie^ quos prefatum Qaromon- 
tense Capitulum ad hec duceret deputandos super omnibus 
querelle ^ controYersiis et demandis^ que ratione ecdesie ac 
ejus jurium^' ac persone et bonorum CapeUani seu Vicarii 
perpetui de Compdato quoquomodo et ex quibuscumque 
causis inter ipsos Capitulum et Vicarium seu Capellanum, 
conjunctim vel divisim, ex parte una^ et dictos Abbatem et 
Conventum^ ex altéra, erant seu esse poterant et debebant. 
Requirens cum reverencia dictus Abbas, pro se et dicto 
Conventu suo, a predicto Capitulo, quod dictum arbitrium 
▼eilent recipere vel facere recipi per duos vel plures ex ipsis. 

Post hec que nobilis vir dominus Petrus Armandi, miles, 
magnifici et potentis viri domini de Mercorio ballivus ex 
parte dicti domini sui cum dicto domino Abbate ad hoc 
missus, ut dixit, memoratum Capitulum et omnes et singu- 
los présentes ibidem canonicos de suscîpiendo dicto compro- 
misso, ex parte ipsius domini de Mercorio, cum afTectu 
magno rogavit. 

Quibus auditis, etdeliberatione prius circa hec habita per 
Capitulum sepedictum ad partem et tandem reversis ad Ca- 
pitulum, domino Abbate, monachis et milite prelibatis ac 
nobis notariis et testibus ut premititur infrascriptis, et ex 
parte ejusdem Capituli inter cetera per venerabilem virum 
dictum dominum Petrum de Caslucio ibidem exposito quod 
ipsum Capitulum ad recipiendum et faciendum compro- 
missum infrascriptum, tam pro bono pacis quam intuitu 
precum prefati domini de Mercorio declinaret, dictus domi- 
nus Abbas, pro se et in quantum poterat pro Conventu suo ; 
et nichilominus, prefatus frater Guido dicti Conventus, ut 
fidem fecit per quasdam litteras patentes^ sigillo commun! 
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ipeoruaa AMbatk et 'ConyeDtus«igill«tas ot Appapflbet-pnna 
fecie Procurator^ quftnun ténor inferius «sciasertos^ œqi- 
pconiîttendi aite et basse^ libère letdbsolute^ a.dictîs AMMte 
etCSonrema thabens spedaliter potestatem^ prontlioc ecian 
Gonfessus fuk dictus Abbas^ qui dicto Procurfitori insvper 
«pio^dinfrascripta omnia licentianij coiise|i8um^«uoioâ- 
tatem viva voce ibidem prebuit et conœsait , pro ^eedqaa 
GompentUj vûlueruatj conceasemim-et ofdinAYeruqt^^ic.^e- 
rimt expresse^ quod super omnibus et «înguliecauaia^ «qup- 
réh, petitioaibas^ demandis^ oontrover^is et dcbatîs^ que 
suiK^ seu esse possont vel debent^ inter dictum ClapopioQ- 
tense Opitalum-et CapeUanum^ aeu Yicarium perpeduua^ 
dicte 'ecolesie de Gotppdato^ oonîufustim ^fd diviaim^ ratione 
aeu 'Causa 'Ocdesie de Compdato ppedicte^ aut cu^oscumque 
jQrisdictionis^ seu quorumcumque furium dioti Capituli et 
«ne sepedicte .eccleaie 4e Condato^ necnqn catione et «cauaa 
quonunoumque gra^itaminum^ damptiomm^ ezcessunm «t 
«njiuriarum factarum «eu factonnn^ iDatairum vel -datarum 
^uoquomodo «et qualhercucoque puefiEito Capitulo aut i^us 
servitoribus^ £amiliaribus^ seu geDtibus.quibuscumque^.aut 
aliter j in bonis vel vebus .dicti<Capituli«et e)usdeni«tte«€c- 
clesie de Compdato^ seu etiam in pemmis^ bonis vel vohus 
dictorum faxniliarium^ ^entium Tel servitorum eorusndem 
Capituli et sue ecclesie de Compdato predicte^ ex .parte una; 
et prenominatos dominum Abbatem et Conventum ^ -egL al- 
téra^ specialiter «t^expvosse «uper eo quod dictum iCapîtu- 
lum dicit «t asseritomnes décimas jet pvimicias et speoiatifiçr 
^ladoruQij gallinarum^ lanarum, pullorum, agnoiium^.Tim- 
Jkurum ceterontmque canudatgiorum tct novalium quorum* 
cumque totius terre ^. et in tota terra dictorum Abbarcb^t 
ConnrentuSj infra .fines parrodiie dicte sue ecdesije de Goaq»- 
4ato^ Claromontensis diocesis^escrescentium ipertineie .et 
debece -pestinexe ad ipsiim Xllaromomenee Capitulumxtad 
auam eccleaiam de Compdato prefatam. 

Item , super eo quod iddem Capitulum .dicit fit iusecit 
^uandam compoaitionem ^ que per.dictos AtA»(itBmjetO»i- 
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vetltuB^ prûfomtiebir iftter pafteo efatdein> oUs», super ptfe- 
diistk decimîâ et priinitiis^esse facta ex pluribu» >ii6tîs et rar- 
tioiiirt>HibiiB^cauA^ Aia tempow dedaMndi»^ aôn patse^ noc 
debere valere^ nec ipsum Qipitttluxn ad eandem obsè^itn- 
dùttk teneri > nec eam pre)Odkaf« in dtqqo «bi posse quo- 
mîÉM Oinfies decittMSret'primhias^ lam fmgum quam bo- 
nommée terutn predictanuA omnium^ in tota tei^a dktoriidtt 
Abbati^et Conventtts ii^fra parfodûain dicte »ue ecdesie de 
Condato , intègre peiciperâ debeailt et habete , et eosdffin 
Abbatem et Conventum et eonim homines et subditos ad 
solvendas et prestandas intègre omnes predktas decimaa et 
pniBtti«s , eidem Capitule , ratione dfete due eoclesie de 
CafiftpdatOj teneri j, pretocta cocnposittone non obe tante ^ si 
qfie sit» 

Item^ super eo quod dictum Capitulum dicit et asserit 
mofam^ seu cimiterium- vocatum Raspains^ et alias terras-> 
cisiiterium, parietes» vlas et plateas dicte ecdesie de Comp- 
datocontiguas^ vel aliter citra ri vum circumquaque eandem 
ecdesiam existentes, que sunt et spectant ad ipsum Capitu- 
lum^ ratione dicte sue ecdesie de Compdato, fuisse^ esse et 
etëe debere de proprietate, jure, )urisdictione> meri et mixti 
imperit ipsius CkTomontensis Capitulî et sue ecdesie de 
Confpdato prefate; et dktos Abbatem et Conventum non 
hâbere aliquod fus justiciandi aut aliter expkctandi ibidem, 
seo impediendi, vd perturbandi quominus dictum Capitu- 
luffl îpsios Capituli geûtes, familiares et homines, aut alii 
quîcumque^ de, et pro voluntate Capituli^ dictis cimiteriis, 
parietibus, mota, plateis, viis et terris citra rivum libère 
possint uti, vel qnoœinu^ dictum CapituhuB, de eisd^n, 
pro suo pladto pos^t^ ad suum vel aliorum quorumlibet 
U9um, sicut voluerint, ordinare. 

Item, super eo quod dictus dominus Abbas^ ut dicit> Ca- 
pitulum reddere et aasidere viginti solidos censodes, quos 
eidem tenetur asaidere^ et plus^ solvere duo sextaria siligi- 
nis, que de censu débet dicto Capitulo, annuatim, in ipsius 
lesionem Capituli et gravAmen récusât.- 
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Item^ super eo quod idem domilius Abbat, ut dicit, Ca- 
pitulum impedit et perturbât quominus dicto Capitulo 
unum sextarium vini super manso de Bonaneuyt dicto 
Capitulo debitum annuatim solvatur. 

Item^ super eo quod dictus Abbas et Conventus^ ut asseri- 
tur^ in lesionem et detrimentum juris predicti Gapîtuli et ip- 
sius Gapituli gcavamen et gravem injuriam mandaverunt^ 
fecerunt et procuraverunt hermari (a) mansum de la Ghalm; 

Item, pagesiam dicti Barbât de Sangles; 

Item, pagesiam Roberti Furet; 

Item^ pagesiam Roberti Ventolo; 

Item^ pagesiam Durandi Galejrand et plures alias page* 
sias^ loca et terras in quibus infra parrochiam de Compdato 
ezistentibus dictum Capitulum habet^ debet^ et consuerit 
habere et percipere decimam^ ab antiquo^ et circa quam de- 
dmam per supra expressatum factum , et studiosam ope* 
ram^ et mandatum dictorum Abbatis et Conventus ipsum 
Capitulum Claromontense injuriose leditur, decipitur et 
gravatur^ ut dicunt. 

Item^ super eo quod iidem Abbas et Conventus fecerunt 
et procuraverunt quod Jiabitatôres mansi de Sanhetas^ inCre 
parrochiam et de parrochia dicte Ecclesie de Compdato 
existentis, de novo advoaHint et advohant se^ pro parrochia- 
nis et in parrochianis ecclesie Sancte Amandine^ et de juri- 
bus parrochialibus respondent ^ predicte ecclesie Sancte 
Amandine^ rectori sic jura dicti Gapituli absorbendo et ipsi 
Capitulo quantum est in eis subtrahendo et inique^ sicut 
dicunt^ turbando. 

Item y super eo quod iidem Abbas et Conventus natura- 
lem cursum cujusdam aque de qua soient et debent ada- 
quarij seu irrigari^ prata dicti Gapituli in parrochia de 
Compdato j verterunt sic jus irrigandi dicta prata Gapituli 
ipsi Capitulo injuste et indebite subtrabendo^ ut dicunt. 

Item, super eo quod iidem Abbas et Conventus quandam 

(A) Oeserere, Tel inhabitatuxn relinquere. 
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planchiam apponi solitam et teneri, in certoloco^ pro com- 
munî utilitate habitatorum dicte parrochie de Gompdato^ 
de loco ad locum amoverunt et amovent fréquenter, in pre- 
judiciam et gravanse hominium et subdictorum prefati 
Capital! et dicte sue ecdesie de Compdato, sic injuste et in- 
debite jus utendi dicta planchia ad usum deputata commu- 
nem dictis bominibus et subditis Gapituli subtrahendo^ ut 
dicunt. 

Item^ super eo quod dicti Abbas et Conventus indebite 
et injuste impediunt homines, familiares et subditos ante- 
dicti Gapituli quominus nonnuUis viis publicis infra et 
extra parrochiam de Gondato sicut ibi tam de jure quam de 
consuetudine debetur et competit possint uti^ ut dicunt. 

Item^ super eo quod ipsi Abbas et Conventus quibusdam 
dicte ecdesie de Compdato parrochianis quos donatos esse 
contra veritatem confingunt emptis inhibitione et pénis 
sacrorum Ganonum ministrare sacramenta ecdesiastica in 
dictorum Claromontensis Capituli et dicte sue ecdesie de 
Condato injuriam et gravamen sicut fertur presumunt. 

Item, super eo quod dicti Abbas et Gonventus dictum 
Capellanum seu Yicarium perpetuum ipsius ecdesie de 
Compdato necnon prefatum Gkromontense Gapitulum 
perturbant et impediunt quominus jure sibi compétent! ad 
capiendum ligna in nemoribus dictorum Abbatis et Gon- 
ventus tam pro edificiis quam pro alio usa cotidiano et 
quando et prout indigent possint uti, ut dicunt. 

Item, super eo quod dicti Abbas et Gonventus jus depas- 
cendi animalia sua in ipsorum pascuis dicto denegant Ga- 
pellano injuste, quamvis idem Capellanus seu Vicarius per- 
petuus de Compdato in prefatis pascuis dictum jus depas- 
cendi habeat et habere debeat, eo quod per se et predecessores 
sui usi suerint ab antiquo. 

Item, super eo quod ipsi Abbas et Conventus nisi fuerunt 
turbare et impedire, contra justiciam, quominus gentes et 
homines Gapituli erigere possint porticum seu acum in 
festo beatorum Nazari et Gelsi in platea ante ecclesiam, cu- 
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jus plâKee proprietas et oitnae dnmtittum esc et fint ipsra» 
Capituli et dicte sue Ecclesie de Comspdato, aôcut anenuie 
ftb antique. 

kem^ supcir ia^orlis^ excesaibos et vrokntiis qiiibvs^ 
cumque per diotos Abbatem et Conveatiun ac ipsonim fis* 
miliaram aut aliter de eorum mandato iiktas et factas^ quo* 
modocumque eidem Clardmonteosi Capituh) mat dâcti Ca^* 
tuli gentibus et familiaribus quibuscumque et generadter 
super omnibus et siûgulis pretnissis et oeteris omnibus coa- 
troversiis, dissendonibus^ querelis^ petitionibusetdemandis 
que sunt^ esse possunt et debent quomodoUbet, et ex qua^ 
cumque causa inter partes predictas possint et debeant duo 
ex canonicis dicte Claromontensis ecclesie ad boc per ipsum 
Claromontense Gapitulum nominandi et depatandi in qaos 
sicut in arbitres arbitratores ^ amicabiles compositores^ seu 
aliter voluntarie ordinatores ambe partes , videlicet : dkti 
Abbas pro se et quantum potuit pro Convenm suo ac epis- 
dem Conyentus procurator prefatus de conseasu , mandato 
et voluntate ipsius Abbatis pro eodiem Conventu ex «na 
parte : necnoa dictum Claromontense Gapitulum pro se et 
sua ecclesia de Compdato predicta^ ex alia^ ex nnnc oompro- 
misemnt alte et basse libère et absolote* 

Acto expresse inter duas partes^ quod dicti duo Canooici, 
possint et debeant cognoscere et declarare , discemere et 
componere^ aibitrari et ordinare^ et de |ureunius partis 
alteri dare vel aufferre pro suo libito voluntatis , pertibos 
absentibos vel presentibus , aut una absente , sive per con- 
tumatiam^ seu quocumque alio modo et altéra piesente^ ip- 
sis tamen prius vocatis stando vel sedendo diebus feriatis 
vel non feriatis^ servato )uris ordine^ vel non servato. 

Acto etiam inter partes easdem^ quod dicti dominus Abbas 
et Procurator sui Gonventus de Feners sive Vailis^Honeste, 
iafra instans camiprinium^ reddere et tradere debeant in 
manibus dictorum duofum Ganonicorum per ipsum Capi* 
tulum nominandorum ^ ut predicitur^ dictorum Abbatis et 
Gonventus litteias patentes in quibus dicti Abbat et Cofi^ 
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ventus approbent et ratificent compromissum hujusmodi^ et 
omnJa superius et inferius expressata ; et nichilominus ad 
eadem innovanda^ si dicti duo Canonicî^ ut predicitur ^ ab 
ipso Capitulo nominandi voluerint^ specialem concédant po- 
testatem de novo. 

Et fuit etiam actum inter partes predictas^ quod dicti do- 
minus Abbas et Procurator infra iddem proximum cami- 
prinium debeant procurare pro posse suo , et in manibus 
dictorum duorum Canonicorum Claromontensium^ assi- 
gnare litteras patentes dominorum Abbatis et Conventus 
Aquebelle ipsorum sigillitas sigillis^ in quibus etiam idem 
Abbas Aquebelle ratificet et approbet compromissum pre- 
iieitum et omnia supra et infra contenta; queque dicti Abbas 
et Conventus de Feneriis arbitrum^' seu dictam compo- 
sitionem^ declarationem et ordinationem quam dicti duo 
per ipsum Capitulum nominandi Canonici in premissis 
duxerint faciendum^ laudabunt^ emologabunt ^ approba- 
bunt et ratificabunt^ procurabunt que^ et procurare debe- 
bunt et tenebuntur infra terminum sibi ad hec per dic- 
t08 duos Canonicos a Capitulo nominandos^ ut est dictum 
sepius prefigendum per dictos Abbatem et Conventum 
Aquebelle approbari^ ratificari, seu etiam confirmari^ et sue 
ratificationis ^ approbationis et confirmationis hujusmodi 
litteras patentes concédant suis sigillatas sigillis infra eum- 
dem terminum prefatis duobus Qaromontensibus Canonicis 
nomine et ad opus dicti Claromontensis Gapituli assignan- 
das, sub pena ducentarum marcharum argenti boni et puri 
comittendas^ per dictos Abbatem et Conventum de Feners^ 
et solvenda medietate domino Régi Francie^ et alia^ dicto 
Claromontensi Capitulo^ si dicti Abbas et Conventus de Fe- 
ners [Defficerint m] procurandis et obtinendis pro posse 
dictis litteris sigillo dicti Abbatis Aquebelle sigillandis su- 
per ratificatione^ approbatione et confirmatione predictis. 

Voluerunt insuper^ et pactum expressum convenerunt et 
pepigenint adinvicem dicte partes^ quod a dicto arbitrio , 
voluntate^ dedaratione^ seu ordinatione^ per dictos dominos 

12 
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Ganonicos , per dictum Claromontense Capitulum nomi- 
nandos^ super premissîs et sequentibus proferetidis et fien- 
dis, ncutra dîctarum partium possît^ vel debeat appellarc, 
supplicare , aut aliter ad boni viri arbitrum proclamare; 
quibus appellationibus^ supplicationibus^ et ad boni viri 
arbitrum reclamationibus , ambe partes renundaverunt 
expresse. 

Rursus^ partes eedem convenerunt et cum stipubtione 
soUempni in pactum ezpressum deduzerunt ad inVicem/ 
quod supra et infrascripta omnia necnon dictum^ seu arbi- 
trium voluntas^ dedaratio et ordinatio dictorum dubrrnn 
Canonîcorum Glaromontensium , per ipsnm Claromon- 
tense Capitulum nominandorum ut premititnr^ hmcinde 
debeantfirmiter observari, teneri et adimpleri sub pénis du-^ 
centarum marcharum argenti puri applîcandarum^ sohrèn- 
darum medietate. videlicet: a parte non parente psfftî pa- 
renti^ ctaliam mediétatcm domino nostro Régi vel domino 
de Mercorio , videlicet : illî ex ipsis cujus curiam et examen 
prb faciendo supra et infrascripta ac dictum seu arbitritim 
voluntatem^ declarationem et ordinationem dictorum duo- 
rum Canonîcorum Glaromontensium- ad hoc nominando^ 
rum ut predidtur complet i^ teneri et servari contingèret pef 
alteram dictarum partium prevenîri. 

Acto etiam inter ipsas partes^ quod dicta pena comittatur 
tôtiens quotiens dicte partes, aut ipsarum altéra, contra piie- 
dicta vel infrascripta per se, vel per alium quoquomodo ve- 
nirent premissis compromisso dicto, seu arbitrio voluntate, 
declaratione et ordinatione, remanentibus semper ratJs. 

Convenerunt etiam dicte partes inter se, cum pacto et 
stipulatione sollempnibus venire, vel mittere respotwalem 
ydoncum ad dieset loca per dictos arbitros super hiisse- 
mel et pluries assignandos, sub pena vigenti librarum Tu- 
ronentium comitenda die qualibet et negotio assignanda^ 
et applicanda solvendi que, a parte non parente parti pa* 
renti et domino Régi, vel domino de Mercorio, pro rata et 
conditione superius in premissa pena aliter declarata. 
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Voluerunt etiam dicte partes^ per nos infrascriptos nota- 
rios, aut nostrum alterum^ pro premissis et infrascriptit 
onmibus^ fieri publicum instrumentum et litteras regias^ et 
insuper^ per me Johannem Vemha^ infrascriptum notariumj 
cui quo ad bec dictus dominas Petrus Armandi potestatem 
et auctoritatem specialem dedit^ litteras domini de Mercorio 
memorati^ videlicet: unam vel plures sub meliori forma ^ 
qua de premissis ordinari poterunt et dictari^ facti tamen 
sustentia non mutata. 

Postque^ dictum Claromontense Capitulum ad premissa 
de Yoluntate et consensu dictorum Abbatis et Procuratoris 
Conventus de Feners^ nominavit et dleputavit arbitros arbi- 
tratores seu amicabiles compositores ad premissa omnia^ et 
super premis3is omnibus^ venerabiles viros^ dominum As- 
torgium de Talliaco Archidiaconum Silviniaci in ecclesia 
Claromontensi^ et dominum Geraldum de Cros^ Claromon- 
tenses Canonicos^ qui in se dictum compromissum ad dic- 
torum Capitulij Abbatis et Procuratoris Conventus de 
Feners instantias susceperunt; dicti que Abbas et Procu* 
rator Conventus de Feners^ in ipsos dominos Astorgium et 
Geraldum^ tanquam in arbitros arbitratores seu amicabiles 
compositores^ seu pro suo libito ordinatores expresse ^ quo 
ad premissa omnia concenserunt. 

Acto inter partes ipsas expresse^ quod si dicti duo do- 
mini , Astorgius et Geraldus^ per infirmitatem , vel disces- 
sum a patria^ aut aliter quoquomodo necessarie vel volun- 
tarle impedirentur quominus possint arbitrare > ordinare, 
dedarare^ seu discemere de premissis^ quod dictum Capitu- 
lum possit et debeat^ loco ipsorum vel alterius ex ipsis^ pro 
dicti Capituli voluntate duos vel unum Claromontensis ec- 
desie Canonum vel Canonicum^ sic quod^ duo simul Cla- 
romontenses Canonici procédant super hiis^ quandocum- 
que et quotienscumque voluerunt subrogare^ et quod 
subrogandi per eos habeant in premissis omnibus similem 
et plenam ac liberam potestatem , sub pactis^ penis^ et re- 
nuntiationibus omnibus antedictis. 
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Et tandem , iidem Abbas et Procurator Qjnventus et 
frater Pondus de la Concha monachus dicti monasterii de 
Fenen sivc Vallis Honeste, pro se et dîcto Conventu : nec- 
non, vencrabilis vir dominus Petrus de Croco, Claromon- 
tensis Canonicus, Procurator ipsius Claromontensis Capi- 
tuli, pro eodem Capitulo^ ut ad plénum constitit nobis 
notariis infrascriptis^ per quasdam litteras sigillo dicti Ca- 
pituli sigiUatas, quarum ténor inferius est însertus^ nobis 
notariis tanquam personis publicis^ et nostrum cuilibet, 
stipukntibus pro omnibus quorum interest et interesse po- 
terit^ in futurum promiserunt^ bona fide^ et nichilominus 
ad sancta Oei Evangelia corporaliter tacta in manu dicti 
mei Johannis Vemha; et specialiter^ dictus dominus Abbas 
in animam suam^ dicti vero procuratores^ in animas suas et 
dictorum dominorum suorum^ juraverunt se^ quantum est 
in eis^ predicta omnia attendere inviolabiliter et servare^ et 
quantam eadem ex alienis deppendent viribus, se facturas 
curatores et procuratores pro posse suo compleri^ fieri ^ te- 
neri in perpetuum et servari, et se in contrarium, per se, 
vel per alium seu alios^ non venire quomodolibet publice 
vel oobulte. Et specialiter^ dictus dominus Abbas de Fe- 
ners juravit^ ad sancta Dei Evangelia, se non fecisse, nec 
facturum esse^ per status sui mutationem aut aliter quovis- 
modo quominus predicta omnia et eorum singula possint 
et debeant sortirî, et habere effectum, et observari perpetuo 
et valere. 

Ténor vero litterarum^ sigillo communi quo, dicti domi- 
nus Abbas de Feners et ejus Conventus uti dicuntur sîgil- 
latarum , procuratorium dicti fratris Guidonis de Troux 
continentium^ sequitur in hec verba : 

« Nos frater Geraldus Abbas et Conventus monasterii 
» Vallis Honeste sive de FenerSj Cirterciensis ordinis^ no- 
» tum facimus universis présentes litteras inspecturis^ quod 
nos facimus et constituimus Procuratorem nostrum fra- 
» trem Guidonem de Troux monachum domus rostre ^ 
» exhibitorem presentium in omnibus et singulls causis 
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9 motis et movendis^ per nos et contra nos, coram quibus- 
» libet Baylivis, Prepositis et Gincellariis domini Régis, 
» régis Francie in Arvernia et in Montanis constitutus, 
» et coram nobili et discreto viro domino Petro Armandi 
» Milite Ballivo illustris Domini, domini de Mercorio, et 
» coram quibuscumque aliis judicibus ecclesiasticis, secula- 
» ribus seu mundanis et dominis, ac dominabus quibus- 
D cumque et quorumcumque premissorum commissariis et 
» eorum locum seu loca tenentibus. 

» Dantes, eidem Procùratori nostro, plenariam potesta- 
9 tem et spéciale mandatum agendi, ponendi, petenti, def- 
» fendendi , contradicendi , littem contestandi, standi in 
» )udicio, jurandi de calumpnia, ac prestandi cujusiibet al- 
D tenus generis juramentum, faciendi requestas, advohandi 
j» curiam nostram , petendi, requirendi et recipiendi de- 
9 bita jura et deveria nostra, paciscendi et super quibus- 
j» cumque causis , contentionibus , actionibus et querelis, 
9 realibus et personalibus componendi, concordandi, com- 
9 promittendi, et compromissum seu compromissa per 
» eum facta, pénis et juramentis Vallandi et eadem exe- 
j» quendi, transigendi et que in transactione quacumque 
D oportune fuerint prestandi, appellandi, renuntiandi et 
j> faciendi quecumque nos possemus facere si présentes 
m essemus in dictis causis. Substituendi etiam si oportuerit 
« alium Procuratorem loco sui. 

» Promittentes, sub ypotheca omnium bonorum nostri 
9 monasterii predicti nos, ratum et firmum habituros, 
9 quicquid per dictum Procuratorem nostrum y vel per 
9 substitutum ab ipso in dictis cau^s actum fuerit^ seu 
» cum ipsis^ et judicatum solvi, si necesse fuerit^ pro quoli- 
9 bèt eorumdem. Et hec universis quorum scire interest 
9 intimamus , per présentes litteras , unico sigillo nostro 
9 quo solo in communi utamur sigillatas. 

9 Datum die Martis ante festum beati Mathei Apostoli, 
9 anno Domini, millesimo trecentesimo nonodecimo (a). » 

(a) 1 8 septembre i3ig,Artde vérifier les dates. 
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Item^ eenor litterarum sîgillo cUcti Gapitals Chioman- 
tonsis sigiUatorum , procuratorium seu sjndicatam dicti 
domini '^Petri de Croco coatinentium sequitur in hec 
▼crba. 

c Nos Capimbim Qaromontense^ per presentes Uttens 
» netum fatimus utiiveisis^ quod nos in nostio Capitulo ad 
» hoc «ore adUto -«ongregati^ nostrum {isLcimus^ comtitui- 
» mus et etiam ordliiamus Procuratorem STndicum Yco- 
» nonum et Actorem , venerabilem virum domînum Pe- 
» tnun de Croco concanonicum nostrum presentem^ et 
» potestatem $eu mandatum hujusmodi in se suscipien- 
» tem^ ad promovendum et prosequendum questiones, 
9 queretas^ demandas et controversias quas^ ratione.nostre 
» ecdeaie de G>mpdatohabemus et haUtari sumus^ cum 
' » et contra veneFabilem Patremdpmimim Geraldum^ Dei 
» gratia Abbatem^ et Rdigiosos viros Conventum de Fe- 
tf ners sive Vallis Honeste^ Cisterciensis ordinis, Claromon- 
» tenais Dioceais > et super îpsis ad compromittendum^ et 
1» comprofloissum facleofdum, in arbitres arbitratores^ seu 
»- amicabiks compcsitores^ super premissis^ seu pro suo li- 
» bito voluntàtis ordinatores^ et coram ipsis arbitris arbi- 
» 'tratoribùs^ seu amicabilibus compositoribus^ ad ageadum^ 
» defEsndendum j proponendum ^ excipiendum , replican- 
p dum , protestandum ^ artîculandum , et ponendum arti- 
» culis et i>ositionibus^ respondendum littem^ oontestan- 
» dum in animas nostras^ jurandum de calumpnia et de 
»' veritate dicenda, et prestandum cujuslibet alterius gène- 
» ris juramentum^ compromissum hujusmodi^ cum penîs^ 
» renuntiationibus et juramentis Yallandinii^ >pronuntiata 
» .per arbitros^ laudandum^ approbandum, ratificandum^ et 
» demum omnia alia universa etsingula facieudum que 
» potest et 4ebet facere bonus et legîtimusPnoçurator^ 
» SyndicuSj Yconon^us sive Actor. et que nos faceremus 
o si présentes essemus^ etiam si mandatum.eaùgant spe- 
» ciale. 

» Dantes et concedentes y eidem Procuratori nostro et 
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9 Syndico^ super premissis et ea tangentibus^ plenamet li-. 

• beràm potestatem et -spéciale mandatum. 

» Et promittimusj sub ypotbeca et obligatione bonoruin> 

• tiostri Capituli, omnibus quorum interest et interdit pio 

> dicto Procuratore nostro et Syndico^. rem ratam et gnt- 

• tam hàberi V et fudicatam solvi cum «uis clauaulis unir 

> versis; relevantes ipsum, proptfOr lioc> abomni oaere^<a*< 
1 tisdandf. 

• Et hecy omnibus quorum interest et intererity per pse-* 
B sentes litteras intimamus, quibus in testimooium premisr 
» sarum sigiUuûi nosttum duximus apponendum. 

> Datum die Jovis post festum Epiphanie Domini^aoao 
B ejusdem miUesimo trecentesimo decimo nooo (^). 

Âcta fuerunt hec^ in dicto Claromontensi Capitulo^ dicta 
die Veneris post festum Epiphanie Domini^ anno Indictioae 
et Pontificatu quibus supra (B} : presemibus nobili viro pre-' 
fato'domlno Petro Armandi milite^ Ballivo que terre m^^- 
nifici viri'domini de Mercorio; et discretis viris iT\ggistrO; 
Dorando de Tihemo^ et Stephano Poiho^ dericis jurisperi- 
tis; domine Guillelmo de Jeu presbytero^ Armanda 4e 
Castro Novo domicello, Petro Rigaldi ^ Qaromontensis 
diocesis , et pluribus aliis testibus per dictas partes^ju'e* 
missa vocatis specialiter et rogatis. 

Item^ die Martis post Octabas dicti festi Epiphanie Do* 
minij viddioët^ décima quinta die mensis Januarii annOj 
Indictione et P<Hitificatu quibus supra^ in nostnua nota- 
rionim publicorum et testium subscriptorum preseotUj 
prefati dominus Abbas de Feners pro se> et Frater Guida de 
Troux^ nomine Procuratorio dicti Conventus de Fenecs et 
pro se^ et de voluntate ac consensu dicti domini Abbatis, ex 
una parte .' et prefatus dominus Petrus de Croco Procurator 
dicti Gapituli , et nomine Procuratorio ejusdem ex altéra 
parte : personaliter constituti coram prefatis dominis arbi- 



(A) I b janv. 1 3 2o. il rt de vérifier les dates. 
(b) 1 1 janv. i32o. Art de vérifier les dates. 
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tris arbitratoribus, seu amicabilibus compositoribus , inter 
partes verba in suprascripto compromisso posita^ scripta^ 
contenta^ et expressa que talia sunt; videlicet: Acto inter 
partes ipsas expresse quod^ si dicti duo domini Astorgius et 
Geraldus per infirmitatem^ discessum a patria^ aut aliter 
quoquomodo , necessarie vel voluntarie impedirentur 
quominus possint arbitrari, ordinare^ declarare seu dis- 
cemere de premissis quod dictum Capitulum possit et de- 
beat, loco ipsorum, vel alterius ex ipsis, pro dicti Capituli 
Yoluntate, duos vel unum Claromontensis Ecclesie Cano- 
num vel Canonicum, sic quod duo simul Qaromontenses 
Canonici procedunt super hiis quandocumque et quotiens 
voluerint subrogare; et quod subrogandi per eos habeant 
in premissis omnibus , similem et plenam ac liberam po- 
testatem, sub pactis, pénis et renuntiationibus omnibus 
ante dictîs et cetera. Subtraxerunt, resecaverunt et anul- 
laverunt pro subtractis , resecatis et anuUatis de dicto 
compromisso habere voluerunt et concesserunt. Voluerunt 
etiam et concesserunt dicte partes^ nominibus quibus supra, 
quod non obstante subtractione et resecatione dictonim 
verborum, dictum compnmiissum in suis robore, vi et vir- 
tute maneat et perduret, et plenam vim obtineat et roboris 
firmitatem; ac si, dicta verba de dicto compromisso sub- 
tracta non fuissent, seu etiam resecata^ dictis dominis ar- 
bitris arbitratoribus, seu amicabilibus compositoribus, pre- 
inissa volentibus et consentientibus in premissis. Et super 
premissis dicte partes voluerunt, et nos notarios publicos 
infrascriptos requisiverunt, ut sibi super premissis facere- 
mus publicum instrumentum, testes innotantes hic astan- 
tes. 

Acta fuerunt hec apud Ci^romontem, in aula hospitii 
dicti domini Astorgii de Talliaco, dicta die Martis post 
Octabas dicti festi Epiphanie Domini anno, indictione et 
pontificatu quibus supra: presentibus discretis viris magis- 
tris Stephano Polho jurisperito, Guillelmo de Montegon- 
terio, Petro Rigaldi, Petro Boc, Johanne Imberti, dericis 
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Claromontensis Diocesis^ et pluribus aliis testibus ad pre- 
missa vocatis specialiter et rogatis. 

Et ego Johannes Vernha Clericus de Ruppedagulpho^ 
Claromontensis Diocesis publiais apostolica auctoritate No- 
tarius^ exposition! per dictum dominum Abbatem de Fe- 
ners dicto Capitulo rogationi per dictum dominum Balli- 
vum de Mercorio eidem Capitulo factis compromissi , 
factioni , promissionibus , juramentorum^ prestationibus^ 
et aliis omnibus et singulis prout suprascripta sunt^ dum 
sic^ dictis diebus^ locis et anno agerentur^ una cum supras- 
criptis testibus et infrascripto Notario publico mecum adhi- 
bito presens interfui^ et ea pro me et dicto notariOj et de 
voluntate ejusdem , manu propria fideliter scripsi , publî- 
cavi^ et in hanc formam publicam redegi^ meoque signo 
consueto signavi, videlicet : in principio juncture istarum 
duarum pellium , et in fine jstius subscriptionis una cum 
subscriptione et signo notarii publici infrascripti ad pre- 
missa vocatus specialiter et rogatus. 

Et ego Durandus Gamerii Clericus Claromontensis 
Diocesis^ apostolica auctoritate Notarius publicus exposi- 
tioni^ rogationi^ compromissi^ factioni^ promissioni^ jura- 
menti y prestationibus et omnibus aliis et singulis^ prout 
suprascripta sunt^ dum sic dictis diebus^ locis et anno age- 
rentur^ una cum suprascriptis testibus et suprascripto No- 
tario publico mecum adhibito^ presens interfui^ et ea per 
dictum Notarium^ de voluntate mea^ fideliter scripta^ pu- 
blicam et in hanc formam publicam redegi cum présent! 
subscriptione^ quam hic propria manu scripsi et signo meo 
consueto signavi videlicet: in principio istius subscriptio- 
nis^ et in fine juncture istarum duarum pellium^ vnacum 
subscriptione et signo dicti Notarii ad premissa vocatus 
specialiter et rogatus. 

Per présentes litteras^ seu instrumentum publicum^ no- 
tum facimus universis quod» hodiema die^ videlicet ^ die 
Jovis ante festum Cathedre sancti Petri^ vicesimatertia die 
mensis Februarii ^ nos dicti arbitri in Notariorum publico- 
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rum ettestiutn ^ubscriptorum presentia^ persoiudîter cons- 
tituti in Capitulo Ecdesie Claromontensis^ et precetitibus 
Goràm nobisy venerabili riro domino Petro de Croco Caiio- 
nico Ciàromontensi^ Procitiratore et Syndico dieti Ctfpituli^ 
prout de procuratorio et sindicatu suo fidem facit per quas- 
dam littéras magno sigiUo dicti Claromoittensis Capittilî 
sigillatas^ per eundem exhibitas coram nobis^ quarum ténor 
in dicto compromisse cotltinetur^ ex una parte : et/ venei:^ 
bili et rdigioao Patfe domiifo Geraido Dei gracia Abbalir 
predîcto , pro se et Con^entu suo in qaantnm potéfât, et 
religioso viro Fratre Guidone de Troux^ Monacbd^^ dictr 
Monasterii de Feners^ ac Procuratôre dicti Conventtft^ dé 
ratificatione hujus compromissi &cta per dictum Coft-> 
ventum de Feners , nobis fidem facientibus per qiiasdam 
littéras sigîlK) quo dicti Abbas et G>nYentus in cofiififttni 
uti dicuntur sigiUatas^ ac etiam fideM facientibus^ de rafdfi- 
catîone et confirmàtione hiljusmodi comptcoiissi facta p&, 
venerabilem et religiosum patfem , datninuM Fratrèm 
Gàittélmum Abbatem Aquebelle , Cisterciensis ordinis, 
Sîipertorem et patrerft dicti Monasterii Vallis-Hmmeste 
sive de Feners, per qdasdam- littéras sigiUo ipsids domini 
Abbatis Aquebelle sigiUatas^ per eosdem Abbatem et Pro- 
curatorem exhibitas coram nobis; quarum duarum littem^ 
rum tehores inferius continentur petentibos^ et cum ins- 
tantia requirentibus per nos dictosarbitros super hujusiiKidi 
compromisso et articulis^ ab utraqne parte nobis traditis et 
oblatis^ ordinari^ pronuntiari et declârâri. 

Nos vero^ dicti arbitri arbitratores seu amicabiles compo- 
sitores^ in Dei nomlne de cujus vultu nostra prodeat ordi* 
nàtio^ pronuntiatio et declaratio infrasciipta^ examinatis^ 
cause meritis et auditis hincinde propositis pro bono pacis 
et concordie^ de expressa partium voluntate, auctoritate et 
potestate nobis a dictis partibus atributa ^ et per nos sus- 
cepta^ super dictis articulis et eorum singulis et contentis 
in iisdem ordinamus^ pronunciamus et dedaramns quas 
ordinationem^ pronunciationem et declarationem; Nos dic^ 
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tut Geraldus.de.Çros pro nobis et dicto domino Astorgio 
CûU^a aostro de yoluntate Collège nostri predicti protuU-* 
mus. Et nosj dictus Astorgius vobis domino Geraldo> Col- 
lège nostro^ dedimus et.concessimus potestatem proferçndi 
supec-premissis in modum qui sequitur et in fonnam. 
.Et«prim0j .super primo. articulo qui talis est: 
PcopQ^it et.dicit coram vobis venerabilibus yiris dominis 

, Gei9ldo de CiiDco Canonico et Astorgio de Talliaco ^rchi- 
diacono Silviniaci in ecclesia Çlaromontensi arbitris^ arbi- 

. trfitoribuSj et amicabilibuscompositoribus^ datis de consensu 
çtyoluntate partium infrascriptarum;. Petrus de Croco Ca- 
nonicus Qaromontepsis Procurator per vençrabile Capitu- 
hxm CSaromontense deputattus contra religiosum^ venerabi- 
lem patrem dominum Geraldum Abbatem et G^nventum 
Mouasterii de Feners seu Yallis-Honeste quod^ omnes de- 
dme^ primitie et specialiter bladorum^ gallinarum^ puUo- 
XQip,.jagnarum, vitulorum^ ceterorum que carnalatgiorum 
et Qoyalium quorumcumque totius terre ^ et in tota terra 
dictorum Abbatis et Conventus , hominum que dicti Mo- 
oasterii de Feners infra. fines parrochie ecclesie de Condato 
Claivmoatensis Diocesis ^ propriis usibus ipsius Capituli 
apUcate^e^stentea^ pertinent et pertinere debent de jure ad 
suam ecclesiam de Coudatp predictam et ad dictum Capitu* 
iumpeream. 
..Quare petit declaxari^, per vos^ sic esse de jure et ad sol- 
^rendum Abbatem et omnes iUos qui infra fines parrochie 
predictc. ecclesie inhabitant teneri solvere in futurum et> 
ad hoc^ per yos condempnari ex pptestate nobis super bec 
jde consensu partium atributa. 

Ordinamus^ declaramus et pronuntiamus pro bonp pacis 
et.concordie^ et de expressa partium voluntate ac potestate^ 
jQOtbis atributa> et per nos suscepta^ examinatis cause meri- 
tis^ quod. licet de jure çommuni contenta in superiori et 
primo articulo^ certo modo ecclesiis parrochialibus debeantur 
^uod solyantur de cetero modo et forma inferius annotatis. 
Item, super secundo articulo qui talis est : 
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Item^ quod quedam compositio quam asserunt dicti Ab- 
bas et Conventus fuisse factam olim^ inter partes predictas^ 
super dictis decimis et primitîis non valet, nec valere po- 
test, nec débet, pluribus justis et rationabilibus causis, suo 
tempore declarandis , nec dictum Capitulum tenetur eam 
obsenrare^ nec sibi potest in aliquo prejudicare, quominus 
omnes décimas et primitias tam frugum quam bonorum et 
rerum omnium predictonim in tota terra dîctorum Abbatis 
et Conventus infra parrochiam dicte ecdesîe de Condato 
intègre percipere debeat et habere, et eosdem Abbatem et 
Conventum, ac eorum homines et subditos, ad solvendas et 
prestandas intègre omnes predictas décimas et primicias^ 
eidem Capitulo^ ratione dicte sue ecclesic, teneri dicta com- 
f>ositione si qua facta fuerit non obstante. 

Quare, petit per vos declarari, dictam composîtionem 
non tenere, et ea non obstante, dictas primitias, décimas, 
camalatgia, ut supradictum est, ad ipsamecclesiam de Con- 
dato et ad dictum Capitulum propter eam libère pertinere; 
et si videtur^ vobis dominis, dictam compositionem aii- 
qualiter tenere, petit Procurator ecclesiam de Condato seu 
Capitulum in integrum restitui^ cum sit lésa, et adhuc sit 
infra tempus petendi restitutionem in integrum vel saltim 
per viam reformationis tolli seu remediari. 

Nos^ reformando de partium voluntate dictam composi- 
tionem sic ordinamus et pronuntiamus, examinatis cause 
meritis^ quod de cetero loco décime, vel pro décima blado- 
rum et frugum omnium^ et specialiter novalium que de 
jure solvi debent^ solvatur vicesima pars ex integro dicte 
ecclesie de Condato^ et ratione ipsius, dicto Capitulo Qaro- 
montensi; et quod Abbas et Conventus predicti nichil reci- 
piant vel retineant> nec quartam partem, nec aliquid aliud 
in dicta vicesima parte ^ de cetero dicta compositione in ce- 
teris in suo robore duratura. Cujus compositionis ténor in« 
ferius continetur. 

Item, super tertio anîculo cujus ténor sequitur in hcc 
verba ; 
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Item j quod mons^ podium^ mota seu cimiterium voca- 
tum de Raspains et alie terre^ cimiterium^ parietes^ vie et 
platée dicte ecdesie contigue^ secundum numerum pas- 
saum a jure determinatum^ seu dotis^ vel ail quocumque 
jare^ seu consuetudine circumquaque eandem ecclesiam 
existentesque sunt et spectant ad ipsum Capitulum ratione 
dicte sue ecdesie^ fuerunt et sunt et esse debent pleno jure 
de proprietate ipsius Capitull et sue ecdesie prefate^ et 
quod predicti Abbas et Conventus non habent^ nec habere 
debent^ aliquod jus justitiandi , aut aliter explectandi ibi- 
dem seu impediendi vd perturbandi quominus dictum Ca- 
pitulum ipsius Capituli gentes^ familiares et homines aut 
alii quicumque de et pro voluntate dicti Capituli dictis ci- 
miteriis^ parietibus^ mota^ plateis^ viis et terris^ circa ri- 
vum libère possint uti vd quominus ipsum Capitulum de 
eisdem pro suo beneplacito^ possit ad suum aut alidrum 
quorumlibet usum^ sicut voluerit^ ordinarel 

Quare^ petit predlcta per vos declarari ad dictam ecde- 
siam^ et ad dictum Capitulum per eam pertinere ut supra- 
dictumest^ et predicta limitari inter ipsos. Capitulum et 
Abbatem inhiberi que dictis Abbatis et Conventui ne in pre- 
missis et premissa tangentibus aliquod impedimentum de 
cetero apponere présumant; et si^ aliqua occupata fuerit 
per dictos Abbatem et Conventum ad statum debitum re- ' 
duci. 

Ordinamus et pronuntiamus, examinatis cause meritis 
pro bono pacis et concordie et de partium voluntate quod, 
monsj podium^ mota^ seu cimiterium voca tum Raspains^ 
pacifice et perpetuo remaneat ecdesie de Condato^ tanquam 
cimiterium j cetera contenta in dicto articulo remaneant et 
sint in statu et jure in quibus nunc sunt retenda nobis po- 
testate^ de expressa partium voluntate^ dictum podium 
limitandi quantum se extendit circumquaque ac etiam limi- 
tandi prefatas vias^ semitas et plateas per nos ^ seu ^ depu- 
tandum vd deputandos à nobis. ' 

Item^ super quarto articulo eu jus ténor talis est ; 
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* shem j quod dkti Abbas et Conreotus eidem Capitula red- 
der& et '«ssidere.vigenti solidos ceosuâles quos eidem aasidere 
tenentur^ et plus^ aohrere eîdem^ duc^seztaria.siligkùs ad 
meonnuii d'Aides que de censu debent dktû Capitulo^ «a- 
'imatîinj in ipsins Capitidi lestonem et giavamen recuatot. 
*Qtiare> petit ad|»edicta dictoa Abbafeem etCooTOMun 
* per vos oofiriempnari : 

Ordinaintis et pranontiamiis^ pro boao pacit et eoQoordie^ 
et de pertium votuntateqnod^ Abb» et G^nventiis prédictif 
sint qoittî et liberi a prestandis predictis Yigenti aolidîa et 
duobas^sextarns bladij in- peipetuum, .reooatipfiiiia ttfirie ju* 
' ris^ sr qood habebant^ dictt Adibas et Ckmveotns^ in quarta 
parte dicte inçesime partis. 

Item^-soper qtiinto articalo cnjosrtenoif tafis est : 

item^ qûoddicn Abbas et CoiiTentusîmpedîttntetptt'- 
tnrbaQt quorninus dictoCapitulo unum-sextarium vini sa- 
per manso de Bonanuyt dacto .Capitule ratione dicte Moitié 
debitnm-annèatim ifi §esto Paache^Tatur. 
' Quare/petit dedarari -dictum sextarium* vinî dictt eedasie 
débet! aimtiatim^ super manso et in festo pfedictîs.etdiptis 
'Abbati et Conventui inhiberi ne^ de cetero^ impediant aeu 
impedire ftdaftt quominus dîctum seztarium vini lîliere 
penohatur et quod de arreyralgisa dietî vinii satistei £&- 
cîant Abbas 'et Conventiia predtcti. 

De partiùm voluntate nobis retinemus potestatem i&rdi- 
nandi. 
> Item> supec sexto articulo.oujus tenoritalis est : 

l«em^ quod dicti-Abbas et Craiventus in lestooemret de- 
trtmeotum et giayem injurimi juris dicti CapîtuU mssfida- 
venintj fccerunt , et procuraverunt hennari maosum 4e la 
Chabn: Item pagesiam dicti Barbât de Sangles: Item page- 
jiàlxi Roberti Furet : Item pagesiam Roberti Ventoio: Item 
pagesiam Durandi Galejrrand^ et plures aliaS'!pagqsias^7loca 
et terras in quibus infra parrochiam de Gondato existent!- 
bus dictum Capitulum habet^ débet et consuevit habec^ et 
percipere dectmam abantiquo> et circa quam^decimanij per 
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supjpà ebcpreasatum^ âurtum et studîosam opemn^et manda' 
tumdîdbrbmAbbatis et Conventus:ipsum infuriose leditur/ 
decipituret gravatur; quare^ petit per nos precipi dicti» 
Abbati et Conventui ^ utrdictDs manaoaecpagesiaaadagri- 
culturam ndigant^ seu redigi-faciant^ et inhiberi eis ne^ de 
ceiefOi aliqueULlocumculturnseu excoH solituiaadhermeiK^ 
aeu adhenuari permktant^ aeirprocuirefit inffa* limiter dicte 
parrochie et distridtum ipsonim Abbatis et Convtntiis ne 
psedicta eodesia decknis'sibi debltû deffraudetur. 

Ordinamus^ pmountiamos et dedaramua^ pto^hono pêci » 
et concordie^ et de expressa partium voluntate quod^ciim 
dieatur dictoa Abbatem et Convenmm recompensalioiiem 
suiBcieDtem. fecisse pro pradictis hermatis^ videlicet redî«* 
gendo alias terras^ hactenus hennas, ad ^gficulturaea^ videll- 
cet ÎA manso de Montelhs> et îb coata de super Coadatuoii 
dictes Abbaum et Coaveatum absetvimus a eonteatia in 
dkto articulo. 

Item^ super septimo amculo qui talis est'i 

Item^ quod dicti Abbas et Conventus feceruot et procufa- 
venint quod habitatorea mansi- de Sanheias^ iuira pano* 
chiam et de parrochia dicte ecdesie de Condâta existentîSj 
de noYO advohaverunt et advohant se pro parroehianîs et in 
parrochianis ecdesie Sancte Amandine^ et in jurîbus parro- 
chiaKbus respondent dicte ecdesie Sancte Amandine, rac- 
tori sic jura dicti Capituli absorbendo et ipsi Capitule quan* 
tttin in eis est subtrahendo^ et inique perturbendo^ quare 
petit condempnari et compelli dtctos Abbatem et Conven* 
tum ad procurandum cum efTectu quod habitatores dictî 
mansij revocata dicta advohatione^ revertantur ad statum 
pristinum et sint , et se advohent ^ pro parrocbiani$ dicte 
ecdesie de Condato , et inhiberi eis ne^ de cetera^ talia at* 
temptare présumant. 

Ordinamuset pronuatiamus^ pro bono pacis et concordiej 
et de partium volunute^ quod dicti Abbas et Conventus^ il- 
lam advohationem bona fide revocari procurent » si quam 
fecerunt. Inhibentes eis ne^ decetero^ procurent qued- in 
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prejudiclum ecclesie de Condato^ nec dicti Capituli habita- 
tores^ dicti mansi^ a jure parrochiali dicte ecclesie de Condato 
subtrahantur. 

Item^ super octavo articulo qui talis est : 

Item^ quod dicti Abbas et Conventus cursum solitum 
aquarum^ seu rivorum^ fontium de quibus soient et debent 
adaquarij seu irrigari prata dicti Capituli^ in parrochia de 
Condato^ verterunt; sic jus irrigandi et adaquandi dicta prata 
ipsi Capitulo injuste et indebite subtrahendo et cum super 
premissis ordinatum fuerit^ petit sicut ordinatum est pro- 
nuntiari. 

Ordinamus et pronuntiamus^ pro bono pacis et concordie 
et de êxpressa partium voluntate^ quod Capellanus de Con- 
dato et successores sui possint^ et eis liceat uti aquis rivo- 
rum et fontium de quibus soient et debent adaquari prata^ 
rétro predictum podium de Raspains a die Sdbbati^ in solis 
occasu^ usque ad diem Mercurii sequentem in ortu solis. Et 
pro residuo tempore^ Abbas et Conventus prédictif de aliis 
viero duobus pratis dicti Capellani^ vocatis del Chalar et de la 
Prada^ retinemus nobis potestatem ordinandi^ per nos vel 
alium seu alios^ qualiter adaquentur. 

Item^ super nono articulo qui talis est: 

Item^ quod dicti Abbas et Conventus quandam planchiam 
apponi solitam et teneri super quodam rivo qui est » inter 
turrim seu tabemam dictorum Abbatis et Conventus ^ et 
villam de Condato pro communi utilitate habitatorum dicte 
parrochie de Condato^ de loco ad locum amoverunt et amo- 
vent fréquenter^ in prejudicium et gravamen hominum et 
subditorum dicti Capituli et dicte sue ecclesie de Condato^ 
sic injuste et indebite jus utendi dicta planchia ad usum de- 
putata communem dictis hominibus et subditis dicti Capituli 
subtrahendo^ et ipsi us Capituli proprietates diminuendo; 
quare petit per vos certum locum ordinari et statui in quo 
dicta planchia ponatur et perpetuo remaneat : et inhiberi éis 
ne^de cetero^ ipsam transferre présumant seu aliud impedi- 
mentum apponere ^ quominus per ipsam libère transeatur. 
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Ordinamus et pronuntiamus , pro bono pacis et concordie 
et de expressa parti um voluntate^ quod dicta planchia re- 
maneat in loco in quo nunc est situata^ inhibentes ne^ de 
cetera^ de loco in quo est amoveatur dicta planchia. 

Item^ super decimo articulo qui talis est : 

Item^ quod dicti Abbas et Conventus^-indebite et injuste 
impediunt homines^ familiares et subditos dicti Capituli , 
quominus nonnullis viis publicis infra et extra parrochiam 
de Condato^ sicut ibi tam de jure quam de consuetudine de- 
betur et competit uti possint^ quare petit dictis Abbati et 
Conventui precipi ut a predictis cessent^ et impedimenta 
apposita amoveant seu amoveri faciant; et inhiberi eis ne^ 
de ceteroj usum solitum viarum impediant^ seu perturbent^ 
per se vel per alium^ quoquomodo. 

Ordinamus et pronuntiamus , pro bono pacis et concor- 
die ^ et de expressa partium voluntate quod^ dicti Abbas et 
Conventus^ a predictis impedimentis et turbatione cessent^ 
et impedimenta si que apposuerint amoveant et faciant 
amoveri. Inhibentes eisdem^ ne de cetero^ usum solitum 
viarum impediant seu perturbent, 

Ittnij super undecimo articulo qui talis est : 

Item j quod ipsi Abbas et Conventus quibusdam dicte 
ecdesie de Condato parrochianis^ quos donatos esse contra 
veritatem confingunt^ spretis inhibitione et pénis sacrorum 
Canonum ministrare sacramenta ecclesiastica in dictorum 
Claromontensîs Capituli et sue ecclesie de Condato injuriam 
et gravamen presumunt. Quare petit inhiberi eis^ ne sacra- 
menta ecclesiastica^ alicui parrochiano dicte ecclesie de Con- 
dato administrent^ seu ministrare présumant^ quocumque 
ficto seu exquisito colore donatorum^ vel aUter. 

Ordinamus et pronuntiamus^ pro bono pacis et concor- 
die^ et de expressa partium voluntate quod^ in prejudicium 
juris parrochialis ecclesie de Condato^ de cetero^ nullum 
fingant esse donatum^ nec aliter^ donatis utantur^ nisi 
quantum eis de jure licet secundum privilégia eorumdem. 

Item^ super duodecimo articulo qui talis est: 

i3 
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Item^ quod dicti Abbaset G)nventus^ Capellanum seu 
Vicarium perpetuum ipsius ecdesie de Condato necnon et 
prefatum Claromontense Capltulum perturbant et impe- 
dlunt quominus jure sibi compétent! ad capiendum ligna 
in nemoribus dictorum Abbatis et G>nventus^ tam pro edi- 
ficiis ecdesie et donorum ecclesie ^ et claudendis terris et 
possessionibus dicte ecclesie et hominum ipsius^ quam pro 
alio usu cotidiano ad comburendum seu aliter quoquomodo 
uti possint. Quare petite per vos dedarari dictum usum in 
nemoribus dictorum Abbatis et Conventus dicte ecclesie j 
Capellano seu Vicario , et per eam Capitulo pertinere : et 
inhiberi dictis Abbati et Conventui ^ ne aliquod impedi- 
mentum apponant seu apponi permittant^ per se vel per 
alium^ quominus libère^ et de dictis nemoribus uti possint, 
Capellanus, Vicarius et Capitulum supradicti. 

Ordinamus et pronuntiamus , et pro bono pacis et- con- 
cordiez et de expressa partium voluntate, ad dictum Capd- 
lanum ecdesie de Condato et ejus successores et Capitu- 
lum ratione predicteecclesie^ pertinere jus utendi etcapiendi 
ligna in dictis nemoribus pro calfatgio, clausura et pro edi- 
ficio ecdesie et domorum dicte ecclesie seu capellani. Reti- 
nentes nobis ^ de expressa partium voluntate, potestatem 
dedarandi et determinandi , per nos, seu alium, vd alios 
deputandum, seu deputandos per nos^ locum seu loca^ si- 
mul vd successive, et modum et formam dicti usus, et ho- 
minibus dicte ecclesie. Reservantes jus utendi in dictis ne- 
moribus prout hactenus consueverunt. Inhibentes eisdem 
Abbati et Conventui ne, de cetero, usum solitum dictorum 
nemorum impediant seu perturbent. 

Item, super decimo tertio articulo qui talis est: 

Item, quod dicti Abbas et Conventus, jus depascendi ani- 
malia sua in ipsorum pascuis dicto denegant Capellano seu 
perpetuo Vicario injuste, quamvis idem Capellanus seu Vi- 
carius perpetuus in prefatis pascuis dictum jus habeat de- 
pascendi et habere debeat, eo quod usus fuit, et predecesso- 
res sui usi fuerunt ab antique. Quare petit dedarari dictum 
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Capellanum seu Vicarium habere jus depascendi , omoi 
tempore ^ cum animalibus suis quibuscumque^ in pascuit 
dictorum Abbatis et Conventus; et inhiberi dictis Abbati 
et Conventui^ ne dictum Capellanum seu Vicarium impe* 
diant in dicto jure depascendi ^ per se vel per alium j quo* 
quomodo. 

Ordinamus^ dedaramus et pronuntiamus pro bono pacis 
et concordie^ et de expressa partium voluntate^ ad dictum 
Capellanum et successores suos , ratione dicte ecdesie , jus 
depascendi animalia sua in ipsorum Abbatis et Conventus 
pascuis pertinere. Retinentes nobis^ sine termini temporis 
prefinitione potestatem^ de expressa partium voluntate^ 
determinandi et declarandi qualitatem et numerum ani- 
malium depascendorum^ et locum seu loca^ simul vel suc- 
cessive^ in quo^ seu quibus, animalia depascantur. Et hec^ 
per nos^ vel alium^ seu alios^ per nos deputandum^ seu de- 
putandos. Insuper ^ reservantes modum et formam depas- 
cendi. Inhibentes^ dictis Abbati et Conventui^ ac Capellano, 
et successoribus suis^ ne intérim aliquid attemptent^ neque 
contra determinationem seu declarationem faciendas ve- 
niant. 

Item^ super decimo quarto articulo qui talis est: 

Item^ quod ipsi Abbas et Conventus nisi fuerunt et nitun- 
tur turbare et impedire contra justitiam^ quominus gentes 
et homines Capituli erigere possint porticam seu acum in 
festo Beatorum Nazarii et Celsi , in platea^ ante ecdesiam 
de Condato^ omnis platea proprietas^ et omne dominum 
estj et fuit, ipsius Capituli et dicte sue ecclesie ab antique : 
quare petit declarari ^ jus erigendi dictam porticam j seu 
acum^ in dicta platea competere ipsi Capitulo et Capellano 
et gentibus dicti Capituli ; et inhiberi dictis Abbati et Con- 
ventui j ne in jure dictam porticam erigendi y seu erectam 
tenendi perturbare présumant , per se vel per alium^ quo- 
quomodo. 

Ordinamus et pronuntiamus, jus erigendi dictam porti- 
cam seu acum in dicta platea, in die dicti festi^ competere 
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dicto Capitulo^ et Capellano^ et gentibus dicti Capituli. 
Inhibentes dictis Abbati et Conventui ne ^ in jure^ dictam 
porticam seu acum erîgendi seu erectam tenendi perturbare 
présumant dictos Capitulum^ Capellanum seu ejus succès- 
sores vel gentes dicti Capituli^ quoquomodo. 

Item, super decîmo quinto articule qui talis est : 

Item^ quod dicti Abbas et Conventus ac eorum familiares 
et servientes plures injurias, ezcessus et violentias ipsi Ca- 
pitulo^ familiaribus et gentibus suis , Capellano , ejusque 
parrochianis et bonis eorumdem intulerunt loco et tem- 
pore, si ezpedierit , dedarandum. Quare petit inhiberi ne 
amodo dicti Abbas et Conventus dictis ecclesie , Capitule, 
Capellano seu Vicario, bonis, rébus seu gentibus eorumdem 
aliquam Injuriam seu molestiam inferre présumant, nec 
aliquid in prejudicium ipsorum, seu cujuslibet eorumdem, 
attemptent, seu attemptare présumant, per se vel per alium, 
quoquomodo, et de illatis excessibus vel injariis, seu moles- 
tiis, occupationibus et usurpationibus, dampnis et prejudi- 
ciis aliis, loco et tempore coram nobis declarandis condig- 
nam adjudicari emendamus, et ad predicta dictos Abbatem 
et Conventum condempnari. 

Et bec petebat dictus Procurator, nomine quo supra, 
modo et forma quibus melius potest, implorans vestram 
potestatem in hiis et aliis in quibus potest et débet implo- 
rare. Non astringens se ad omnia premissa probandi , sed 
ad ea solum que sibi de premissis sufEciant ad suam inten- 
tionem fundandam et obtinendam. Cetera suppléât, vestra 
discretis, juxta potestatem vobis dominis de consensu par- 
tium atributam. 

Ordinamus, pronuntiamuspro bono pacis et concordie et 
de expressa panium voluntate, quod super injuriis illatis et 
dampnis per unam partem alteri fiât generalis remiasio, 
facta prius emenda, vel satisfactione emende, super dictis 
injuriis et dampnis illatis, et excessibus comissis hincinde 
cujus emçnde et extimationis dampnorum determinatio- 
nem et declamationem nobis reservamus, sine prefinitione 
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termini temporis^ de expressa partium voluntate. Inhiben- 
tes dictis Abbati et Conventui^ ne amodo dictis ecclesie^ 
Capitulo^ Capellano seu Vicario^ vel successoribus suis^ bo- 
nis j rébus seu gentibus eorumdem infel-ant injurias^ vio- 
lentias^ molestias sive dumpna; et illam eandem inhibitio- 
nem facîmus Capitule^ Capellano predictis^ et successoribus 
eoniindem. Retinentes insuper^ de expressa partium volun- 
tate^ super omnibus articulis contentis in eisdem^ et quo- 
libet eorumdem^ potestatem corrigendi^ mutandi, deda- 
randi^ addendi^ diminuendi^ interpretandl et aliter pronun- 
tiandi et ordinandi ^ si et quotiens et sine termini 
prefinitione^ et prout nobis videbitur expedire in predictas 
ordinationem^ pronuntiationem, declarationem^ reservatio- 
nem et retentionem super propositis hincinde traditis fa- 
cientes. 

Voluenint insuper dicte partes^ coram nobis présentes^ et 
expresse consenserunt quod^ omnia et singula per nos dictos 
arbitros ordinata , pronuntiata et declarata , valeant et te- 
neant^ et sub obligationibus^ penis^ promissionibus^ et ju- 
ramentis, in dicto compromisso contentis sortiantur efTec- 
tum : licet ^ non sit pronuntiatum, ordinatum et declaratum 
super omnibus hincinde petitis^ et quamvis etiam super 
aliquibus sit pronuntiatum hincinde non petitis; et licet 
etiam ^ super aliquibus sit ordinatum et pronuntiatum ali- 
ter quam hincinde petitum fuerit. 

Ordinamus et pronuntiamus incontinenti ^ ac etiam in- 
jungimus dictis partibus ^ sub pénis ^ obligationibus , jura- 
roentis et promissionibus in dicto compromisso contentis^ 
quod ipse partes approbant^ laudent et emologent ordinata^ 
pronuntiata^ declarata^ retenta et reservata per nos dictos 
arbitros^ prout superius continetur; et quod^ dicti Abbas 
et Procurator dicti Conventus^ hinc instans festum Pasche^ 
procurent predicta omnia per nos ordinata , pronuntiata, 
declarata^ retenta ^ et reservata^ confirmari et ratificari per 
prefatum dominum Abbatem Aquebelle^ superiorem suum^ 
et dictum Conventum de Fcners sive Vallis Honeste , et 
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sue ratificationis et confirmationis litteras patentes concé- 
dant suis sigillatas sigillis infra dictum terminum nobîs 
nomine et ad opus dîctl Capituli assignandas. 

Ad hec, dictum dominum Abbatem in proprîam perso- 
nam , et dictum ejus Conventum de Feners in personam 
dicti Procuratoris sui et Syndicî, tenore presentium con- 
dempnantes. 

Et nichilominus^ injungimus dicto domino Abbati , et 
dicto ejus Conventui in personam dicti sui Procuratoris et 
Syndici, quod ad requestam dicti Capituli, vel Procuratoris 
sui , dent et concèdent litteras Regias vel Curie domini de 
Mercorio, vel alterius cujuscumque Curie super ordina- 
tione, pronuntiatione, declaratione, retentione et reserva- 
tione predictis, meliores etpotiores que per aliquem sapien- 
tem fieri poterunt et dictari facti substantia non mutata. 

Inhibentes, Capellano vel Vicario perpetuo de ecdesie de 
Condato ne, pendente tempore déclarât ionis nostre, super 
pascuis faciende de quibus supra fit mentio depascat, vel 
depascere teneatur in pascuis dîctorum Religiosorum, nisi 
juxta solitum modum, videlicet : Cum una equa et uno 
puUo, nisi de dictorum Religiosorum fecerit voluntate, 
quousque super hiis per nos seu deputandos a nobis, aliter 
fuerit ordinatum seu etiam déclara tum. 

Que omnia et singula per nos ut premitîtur ordinata, 
pronuntiata, declarata, retenta et reservata ante pronuntia- 
tionem in pronuntiatione , et post , in presentia Notario- 
rum infrascriptorum, dicte partes voluerunt et concesse- 
runt, et ea universa et singula approbaverunt, laudaverunt 
et emologaverunt. Et nichilominus dictus dominus Abbas, 
manu posita supra pectus, et dicti Procuratores nomînibus 
quibus supra, et in animas dictorum dominorum suorum, 
et suas , ad sancta Dei Evangelia manualiter tacta, jurave- 
runt predicta omnia et singula attepdere et inviolabiliter 
observare , et in contrarium , directe vel indirecte, publice 
vel occulte, non facere, non venire. 

Et promiserunt et juraverunt ut supra, dicti dominuç 
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Abbas et Procurator dicti Conventus sui, se daturos et con- 
cessuros dicto Capitulo Claromontensi^ ad requestam ejus- 
demCapituli vel Procuratoris sui^ litteras Réglas^ velcujus- 
cumque Curie sigillatandas super ordinatione, pronuntia- 
tione j declaratione ^ retentione et reservatione predictis , 
taies qualesj secundum regulam et tenorem privilegiorum 
sui ordinis^ et mandatum sui superioris dare et concedere 
poterunt et debebunt. 

Presentibus autem in ordinatione^ pronuntiatione^ de- 
claratione^ retentione et reservatione hujusmodi^ et aliis 
omnibus et singulis per nos et dictas partes ^ sic actis in 
dicto Capitulo^ dicta die Jovis ante festum Cathedre Sancti 
Pétri ^ videlicet: vîcesima tertia die mensis Febroarii, ve- 
nerabilibus viris dominis Stephano Chansiti Abbate^ Petro 
de Calutio^ Johanne de Chalancone^ Petro de Lacu^ Ade- 
maro Jorii^ Guillelmo de Orto^ Stephano Atayna^ Arnaldo 
de Montealto^ Geraldo Nobelli^ Petro Gerardi^ Guillelmo 
Vidrini^ Petro Pigalli^ Johanne de Bergona, Johanne Dis- 
sarz^ Johanne Remulphi et Fulcone Balati ^ canonicis dicte 
ecclesieQaromontensis, premissa volentibus et consentien- 
tibus in promissis. 

Ténor vero litterarum cominentium compositionem de 
qua supra fit mentio sequitur in hec verba: 

9 Nos Frater Geraldus Abbas et Conventus Monasterii 
o Vallis Honeste sive de Feners, Cisterciensis ordinis, Cla- 
o romontensis Diocesis^ notum facimus universis quod^ 
» cum contentio seu controversia esset et fuisset^ longo 
9 tempore^ inter Capitulum Cathedralis ecclesie Claromon- 
ï> tensis^ ex parte una^ et nos Abbatem et Conventum pre- 
II dictos ex altéra^ super jure decimarum et primitiarum^ 
B bladorum^ gallinarum^ lanarum et carnalatgiorum et no- 
» valium totius terre nostre ^ ad nos spectantis ^ existentes 
D infra parroch%m çcclesie sue de Condato^ Claromontensis 
9 Diocesis. Tandem , post multos tractatus pro bono pacis 
» etconcordie^ inter dictum Capitulum et nos habitos^ et 
» consideratione prehabita diligenti nobis ^ ad hec facien- 
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» dum specialiter congregatis^ in nostro Capitulo sendentes 
9 et considérantes augmentum et comoditatem nostri Mo- 
» nasterii prédictif et ipsius utilitate perfecta^ et diligenter 
» attenta^ super dicta controversia , una^ cum dicto Capi- 
M tulo^ composivimus in hune modum; videlicet: quod 
9 per totam terram nostram dictum Capitulum debeat le- 
» cipere^ ratione décime^ in omnibus terris, in pagesiam^ 
» vel aliter quocumque modo traditis ad colendum et que 
» in posterum tradentur ezcolende per nos, très partes vi- 
» cesime gerbe. Et quod nos dictus Abbas et Conventus, 
B habeamus et percipiamus quartam partem gerbe vice- 
j» sime in tota terra nostra predicta infra dictam parrochiam 
» existente. Cetera vero jura omnia primitiarum , galiina- 
I» rum, lanarum et totius camalatgie per totam terram nos- 
» tram infra parrochiam dictam existentia dictum Capitu- 
3 lum débet, ex integro, percipere et levare, juxta consue- 
j» tudinem et modum actenus observatos in predicta 
» parrochia de Comdato; hoc salvo et excepto, quod nos, 
» dicti Abbas et Conventus, de nostris propriis animalibus 
» que nostris sumptibus nutriemus, et tenebimus sine 
» fraude, et lanis, uunquam imperpetuum dicto Capitulo 
» nec dicte ecdesie de Condato décimas nec etiam primi- 
» tias solvere tenebimur. 

» Acto expresse, in compositione predicta, quod dictum 
» capitulum de terris nostris cultis et incultis, quas nunc 
» tenemus nec aliis tradidimus excolendas, quas propriis ma- 
» nibus vel sumptibus excolimus aut excolemus in futurum; 
» de quibus tamen nunquam occasione, et ratione predicte. 
D ecclesie sue de Condato décime vel aliquid pro decimo 
y perceptefuerunt nuUas décimas, nec aliquid, loco décime, 
» percipere debeat dictum Capitulum quamdiu per nos 
tf Abbatem et Conventum predictos, dicte terre, propriis 
» manibus, vel sumptibus excolentur; quod si eas, per nos 
x> dictum Abbatem et Conventum quocumque modo tradi 
» contingeret excolendas in ipsis terris, très partes vicesime 
B gerbe ad dictum Capitulum spectabunt, quarta parte ^ 
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» ad nos Abbatem et Conventum , spectante ut est die- 
o tum. 

» Acto etiam expresse^ quod si^ per nos dictum Abbatem 
» et Conventum contingeret ad manum nostram aliquas 
» terras revocare de cetero^ vel si quas jam revocavimus de 
» quibus decimara, vel aliquîd pro décima receperint, dic- 
» tum Capitulum vel ecclesie de Condato quas aliis exco- 
» lendas tradidimus^ quod nos Abbas et Conventus predicti 
» teneamur dicto Capitulo très partes vicesime gerbe solvere, 
» de terris predictis , secundum quod antea per cultores 
» earum solvebantur quarta parte nobis reservata, ut est 
» dictum; hoc tamen salvo^ quod si nos dicti Abbas et Con- 
D ventus y aliquas terras ad nostrum aratrum et culturam 
» propriam, manuum nostrarumj vel sumptuum^ spectan- 
» tes tradidimus excolendas^ vel in futurum tradiderimus 
B de quibus alique décime soluté non fuerint^ et eas iterato 
» ad manum nostram revocare contingat> quod de dictis 
s terris quandiu ad maiîum nostram eas tenebimus^ nullas 
> décimas nec aliquid pro décima^ nec gallinas dicto Capi- 
» tulo solvere teneamur. 

» Promittimus etiam^ bona fide^ predicta omnia universa 
» et singula et subscripta ^ prout superius et inferius sunt 
» expresse^ perpetuo ac inviolabiliter attendere et servare et 
» in contrarium non facere nec venire. 

B In cujus rei testimonium presentibus litteris sigillum 
» nostrum apposuimus quo unico utimur in communi. 

» Actum et datum die Veneris ante festum Beati Luche 
B Evangeliste ^ anno Domini millesimo trecentesimo sexto 
» decimo (^). » 

Ténor etiam litterarum sigillo communi quo Abbas et 
Conventus de Feners uti dicuntur sigillatarum,continen- 
tium ratificationem dicti compromissi factam per eosdem 
Abbatem et Conventum^ sequitur in hec verba: 

» Nos Frater Geraldus Abbas et Conventus monasterii 

# 
(^) 1 5 octobre iZiG, Art de vérifier les dates. 

i3* 
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9 Vallis Honeste sive de Feneriis^ Cistersiensis ordinis^ 
» notum facimus universis présentes litteras inspecturis , 
quod cum conventiones multipliées de diversis fuenint 
» temporibus retroactis, ratione ecclesie de Comdato , inter 
Y venerabile Capitulum Cathedralis ecclesie Claromonten- 
» sis j ex una parte, et monasterium nostrum ex altéra^ et 
» pro bono affectu pacis dictum Capitulum Qaromontense, 
» et Frater Guido de Troux Monachus et Procurator nos- 
x> ter nomine nostro^ de mandato et assensu nostro in vene- 
n rabiles^ nobiles et discrètes viros dominum Geraldum de 
» Gros et dictum Astorgium de Talliaco^ Ganonicum dicte 
ecclesie Claromontensis, compromiserunt alte et basse us- 
« que ad instans festum Pasche^ ita quod si visum fuerit 
» oportere, dicti arbitri, de voluntate partium possint dîc- 
» tum compromissum usquead instans festum Ascensionis 
» Domîni prorogare. 

> Nos dicti Abbas et Gonventus ratum^ gratum et firmum 
» habemus, et nos habituros promittimus quitquid per 
9 dictum procuratorem nostrum^ vel cum ipso actum, sive 
» gestum fuerit in premissis; promittentes, bona fide et sub 
9 obligatione ypotece bonorum nostri monasteriî antedicti, 
B nos inviolabiliter observare, attendere et complere omnia 
> et singula acta et agenda in premissis^ et premissa tan- 
» gentibus universis. 

D In cujus rei testimonium presentibus litteris sigîUum 
» nostrum quo solo in communi utimur duximus appo- 
» nendum. 

» Datum die Jovis post festum Purificationis Béate Marie 
» anno Domini millesîmo trecentesimo nonodecimo (a). » 

Item ténor litterarum sigillo dicti domini Abbatis Aque- 
belle sigillatarum , continentium confirmationem et ratifi- 
cationem dicti compromissi, sequitur in hec verba: 

» Nos Frater Guillermus dictus Abbas Aquebelle, Gister- 
» ciensis^ notum facimus universis présentes litteras ins- 

(a) 7 Février 1 32o. Art de vérifier les dates. 
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» pecturis quod^ cum dîlecti in Christo nobis Frater Geral- 
» dus venerabilîs Co-Abbas noster de Valle Honesta, sîve 
» de Feneriis^ et Conventus ejusdem monasterii nobis 
j» tanquam suo saperiori^ intimaverint inter venerabile 
» Capitulum Cathedralis ecciesie Qaromontensis^ ratione 
9 sue ecciesie de Condato ex parte una^ et Abbatem et Con- 
]» ventum predictos ex altéra y super diversis querelis ^ de- 
» mandis et questionibus mutuis^ muttiplices discordias et 
» contentiones olim extitisse^ et tandem ex affectu benevolo 
» etpro bono pacis dictas partes compromisisse alte et basse^ 
» libère et absolute in venerabiles et discrètes viros domi- 
» num Geraldum de Cros^ Canonicum Cathedralis ecciesie 
» aaromontensis, et dictum Astorgium de Talliaco, Abba- 
» tem ecciesie Brivatensis^ usque ad instans festum Pasche^ 
» cum pena et juramento in dicto compromisso contentis; 
» Necnon et dictum compromissum si prefati arbitri et 
» dicte partes voluerint et expedire viderint, possint^ us- 
ê que ad instans festum Dominice Ascensionis^ prorogare 
» super omnibus questionibus et controversiis supradictis 
» quas adinvicem^ usque ad hodiernam diem^ quacumque 
» causa habebant et habere poterant dicte partes. Insuper 
» et nobis dicti Âbbas et Conventus ^ significaverunt dic- 
j» tas discordias monasterio suo fuisse et adhuc existere 
o dampnosas quamplurimum^ et a contrario confidentes 
» amititiam^ pacem et concordiam Capituli memorati sibi 
9 fore profituas , utiles et multipliciter fructuosas. 

» Propterquod, nobis ut superiori suo, supplicaverunt 
» humiliter quatenus factioni dicti compromissi, in predic- 
9 tos arbitros, ab antedictis partibus facti usque ad prefa- 
j» tum terminum et a predictis arbitris, in se suscepti , per 
i> nostrum paternum assensum , ratificationem , confirma- 
D tionem impertiri dignaremur. 

» Nos, prefatus Abbas Aquebelle , tanquam superior et 
* pater dicti monasterii Vallis-Honeste sive de Feneriis , 
» ad instancissimis précis eorumdem Abbatis et Conventus, 
» dictum compromissum usque ad dictum terminum fac- 
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V tum^ videlicet, usque ad instans festum Pasche, cum 
» prorogatione predicta ut primitîtur et factionem ipsius 
9 cum omnibus in ipso contentis^ rata et grata habemus^ et 
D ipsum auctoritate paterna approbamus^ ratificamus^ et 
» ex certa scientia confirmamus. 

» In cujus rei testimonium presentibus litteris sigillum 
» nostrum duximus apponendum ordinis. 

» Datum in monasterio nostro Aquebelle^ Cisterciensis 
» ordinis^ vicesima sexta die mensis Januarii^ anno a nati- 
D vitate Domini^ millésimo trecentesimo vicesimo (A). » 

Acta fuerunt hec in dicto Capitulo Claromontensi dicta 
die Jovîs ante festum Cathedre Sancti Pétri , videlicet, vi- 
cesima tertia die mensis Febroarii^ anno Domini millésimo 
trecentesimo decimonono i})y Indictione tertia, pontificatus 
sanctissimi patris et domini, domini Johannis, divina pro- 
videntia Pape XXII, anno quarto; presentibus discretis 
viris Rotberto de Guorcia decano Urcivallis, magistris 
Hugone de Pecharanghas Cancellario magnifici viri do- 
mini de Mercorio , Stephano Polho juris peritis, domino 
Petro de Falgeriis rectore ecclesie sancti Cirici Qaromon- 
tensis, Guillermo Girberti, Andréa Guillermi, Rotberto la 
Tarteyra, Bernardo Servientis, Bernardo Cortinas, Johanne 
Ymberti, Stephano Gaspanh, Petro Boc, Guillermo de Trc- 
moleria, Bonito Textoris, Guillermo Terreyra, Guillermo 
Chabrol, Johanne Frescho, Guillermo Rodeyr, Yterio de 
Tronc, Johanne de Prato clericis , civitatis et diocesis Qa- 
romontensis, et quam pluribus aliis testibus ad predicta 
vocatis et rogatis. 

Item, die lune ante festum Beati Georgii, vicesima prima 

( ) Samedi, 25 janvier 1 32o. La contradiction qui semble exister dans 
le rapprochement de ces dates est plus apparente que réelle. Il suffira, 
pour s'en convaincre, de se rappeler que si l'Auvergne conserva jusqu'à 
la promulgation de Tédit de PoussiUon en i564, la coutume de compter 
les années à partir du jour de Pflques, le Dauphiné dans lequel se trouve 
Saint- Paul -trois- Châteaux, avait depuis le XIV* siècle adopté l'usage de 
foire partir les années du i5 décembre, jour de la Nativité de N.-S, 

(■) 23 février 1 3 20. Art de vérifier les dates. 
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die mensis Aprilis^ anno^ Indictione et Pontificatus quibus 
supra {^), nos^ prefatî arbitri apud Comdatum constitutif 
pro hiis que pronuntianda, declaranda, et ordinanda resta- 
bant^ in hujusmodi negotio^ in notariorum publicorum et 
testium subscriptorum presentia^ et presentibus coram no- 
bis^ dicto domino Abbate de Feneriis^ pro se^ et dicto Fra- 
tre Guidone de Trouz^ pro dicto Conventu ex una parte; et 
prefato domino Petro de Croco^ procuratore dicti Capituli 

ex altéra; petentibus in procedi^ pronuntiari et deda- 

rari super tertio articulo faciente mentionem de podio^ 
mota seu cimiterio vocato Raspains et aliis terris^ cimiterio^ 
parietibus^ viis et plateis dicte ecclesie contiguis : limitandi 
predicta nobis retinuimus potestatem^ et de expressa par- 
tium voluntate,dictum podium^ motam seu cimiterium 
Yocatum Raspains limitavimus; et ceteras metas in ibi po- 
suimus et prefiximus^ introitum que et exitum mote^ podii 
seu cimiterii predicti assignavimus et statuimus versus 
viam communem^ per quam itur de Comdato ad pratum 
dicte ecclesie de Condato vocatus: Lo suc de Raspans: et 
dictum introitum quod exitum statuimus et mensuravimus, 
videlicet: in latitudine septem pedum cum dimidio. Et ibi- 
dem certas metas prefiximus et posuimus^ pronuntiando 
quod et oïdinando^ dictum podium deputavimus ad usum 
cimiterii et processionem faciendam, et non alios usus. 

Deinde^ accedentes ad cimiterium quod est juxta ecclesiam 
de Comdato ipsum cimiterium dicte ecclesie contiguum^ 
vias et plateas ibidem contiguas limitavimus^ et certas me- 
tas ibidem posuimus et prefiximus^ quorum omnium limi- 
tationem metarum prefixionem et appositionem^ et omnîa 
alia per nos in premissis dicta die acta^ eisdem partibus 
sub penis^ obligationibus^ promissionibus et juramentis 
precipimus et injunximus observari. Que omnia dicte par- 
tes laudaverunt , approbaverunt et ea attendere inperpe-' 
tuum promiserunt. 

{}) Lundi, 31 avril i32o, 
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Acta fuerunt hec^ in dictis podio et cimiterio et plateis^ 
die y anno Indictione et Pontificatus quibus supra ; presen- 
tibus discretis viris^ magistro Stephano Polho jurisperito^ 
Petro de Talliaco canonico Béate Marie Portus Qaromon- 
tensis; dominis Johanne de Vedrinas^ Petro Serras presbi- 
teris^ Arberto de Prampdinas^ Stephano de Talliaco demi- 
cellis^ Stephano Bodeyr et Petro Roda dericis^ Hugooe de 
la Ceposa, Hugone la Rocheta, Roberto Fahet^ Hugone 
Serra etGuillermo Serra fratribus^ Stephano Boysset^ Ste- 
phano Teysser^ Martiali Militis^ Johanne de Chantarelas 
testibus ad hec vocatis et rogatis. 

Item^ quinta die intrantis mensis Maiî^ anno Indictione 
et Pontificatu quibus supra ^ nos pre&ti arbitri^ in notario- 
rum publicorum et testium subscriptorum presentîa^ per- 
sonaliter constituti in Capella Beati Boniti^ infra ecdesiam 
Qaromontensem presentibus^ que coram nobis prefatis do- 
mino Abbate de Feneriis^ et Fratre Guidone de Troucx 
dicti Conventus de Feneriis procuratore ex una parte; ac 
prefato domino Petro de Croco procuratore dicti Capituli, 
ex parte altéra; ac présente domino Guillermo Salmat Ca- 
pellano seu Vicario perpetuo dicte ecdesie de Comdato^ et 
pro se et nominibus quibus supra> super quibusdam in dic- 
tis articulis côntentis pronuntiationi^ ordination! et deda- 
rationi nostris reservatis super quinto articulo qui talis est. 

Item^ quod dicti Abbas et Conventus impediunt et per- 
turbant quominus dicto Capitulo unum sextarium vini su- 
per manso de Bonanuyt dicto Capitulo debitum annuatim^ 
in festo Pasche solvatur. 

Quare petit declarari dictum sextarium vini dicte ecdesie 
de Condato ratione dicti Capituli deberi annuatim ^ super 
manso et in festo predictis^ et dictis Abbati et Conventui 
inhiberi ne, de cetero^ impediant seu impediri faciant quo- 
minus dictum sextarium vini libère persolvatur. Et quod 
de arreyragiis dicti vini , satisfieri faciant dicti Abbas et 
Conventus. 

Ordinamus, pronuntiamus et dedaramus^ pro bono pucis 
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et concordie^ et de expressa partium voluntate^ dictum sex- 
tariom deberi prout petitur, et dictos Abbatem et Convcn- 
tom non debere impedire quominus solvatur dictum sexta- 
rium vini et ne impediant inhibemus. Arreyragia ipsius 
sextarii eisdem Abbati et Conventui rémittentes. 

Item^ super octavo articulo qui talis est : 

Item^quod dicti Abbas et G>nventus cursum solitum 
aquarum seu rivorum , fontium de quibus soient et debent 
adaquari sive irrigari prata dicti Capituli in parrochia de 
Condato verterunt sic^ jus adaquandi et irrlgandi dicta 
prata^ ipsi Capitulo injuste et indibite subtrahendo et cum 
super premlssis ordinatum fuerit > petit sicut ordinatum est 
ordinari. 

Aliter y ordinavimus^ pronuntiavimus etdeclaravimus: in 
parte tamen retinuimus nobis potestatem ordinandr super 
prato del Cbalar subtus las Escuras Velhas. 

Et nunc^ super dicto prato pronuntiamus^ ordinamus et 
dedaramus quod Capellanus seu Vicarius perpetuus dicte 
ecdesie de Comdato^ ejusque successores, possint et eis li- 
ceat uti aquis nvorum et fontium de qaibus solet et débet 
adaquari dictum pratum del Cbalar^ a die lune in ortu solis 
usque ad diem Martis in ortu solis^ qualibet septimana. 

Item^ super duodecimo articulo qui talis est : 

Item^ quod dicti Abbas et G>nyentus Capellanum seu 
Vicarium perpetuum ipsius ecclesie de Comdato^ necnon et 
prefatum Qaromontense Capitulum perturbant et impe- 
diunt^ quominus jure srbi competendi ad capiendum ligna 
in nemoribus dictorum Abbatis et Conventus^ tam pro edi- 
ficiis ecclesie^ et domorum ecclesie ^ et claudendis terris et 
possessionibus dicte ecdesiè et hominum ipsius^ quam pro 
alio usu cotidiano ad comburendum seu aliter quoquomodo 
oti possint. 

Quare, petit per vos declararî, dictum usum in nemori- 
bus dictorum Abbatis et Conventus dicte ecclesie Capellano 
seu Vicario et per eum Capitulo pertinere, et inhiberi dîc- 
tis Abbati et Conventui ne aliquid impedimentum apponant 
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Au apponi pennittant^ per se vd per alium^ quotninas li- 
bère in^ et de dktis nemoribus uti possint Capellanus, Vî- 
carius et Gapitulum supradictt. 

Aliter ordiaavimus^ declaravimus et pronuntîavimus pro 
bono paciset concordie^ et de expressa partium voluntate^ 
ad dictos Capellanum ecejufr successores et Gapitulum^ ra- 
tione dicte ecclesie, pertinere jus utendi et capîendî ligna 
in dîctis nemoribuB pro calfatgio^ clausurîs^ et pro edificiis 
ecdesie et domorum dicte ecclesie^ seu Capellam et homini^ 
bus dicte ecclesie. Reservantes jus utendi in dictîs nemori- 
bus prout faactenus consueverunt. Ketinuimus tamen nobis^ 
de expressa partium voluntate^ potestatem declarandi et 
determînandi , per nos vel per alium, vel alios, deputandum 
seu deputandos per nos locum^ seu loca^ simul vel successive 
et modum et formam dicti usus. 

Inhibentes eisdem Abbati et Conventui^ ne ipsis Capel- 
lano^ successoribus, Capitulo et hominibus aliquod iropedi- 
mentum apponerent seu apponi permitterent. 

Nunc autem^ super locum seû loca, simul vel successive^ 
et roodumet formam dicti usus per nos retentos: 

Ordinamus , pronuntiamus , dedaramus et aSsignamus 
quod in nemore de Las Peyreyras et in aliis nemoribus 
.contiguis ultra aquam de Sanctoyre, recipiat dictus Rector 
et ejus successores caifatgium 5uum sufiicîens et modéra- 
tum^ et dausuras convenientes et décentes necessarias^ vel 
utiles^ et quod fiant littere duplicaté sigillîs Capîtuli Qaro- 
montensis et Abbatis et Conventus de Feners sigîUate, con- 
tinentes quod per hujusmodi pronuntiationem et assigna- 
tionem non prejudicetur dicto Capellano et successoribus 
surs et Capitulo^ ad juri utendi et habendi usum calfatgii 
et dausurarum^ in aQis nemoribus dictorum Abbatis et Con- 
ventus .in casu in quo libère et comode non possent uti^ in 
dictis locis, calfatgio suo etclausuris^ et in casu in quo in 
dictis locis reperiri non possint ligna suffitientia pro pre- 
dictis. 

Acto etiam quod^ Capellanus seu ejus successores^ quer- 
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eus mortuas seu vivas capere non possint^ nec debeant^ pro' 
dicto calfatgio nec etiam uti de aliis fraudulenter : pro edi- 
ficiis vero refficiendis vel de novo construendis utantur, de 
cetero^ in dlctis nemoribus^ tamen moderate : Item^ clausu- 
ras consuetas : Item^ et ad opus cimiterii ecclesie contigui^ 
prout est limitatum : Iteni^ et clausuras ad opus Podii de 
Raspains^ prout est limitatum. 

Acto tamen quod^ si diai Abbas et Conventus velint sol- 
vere expensas^ pro claudendo dicto Podio de Raspains de 
lapidibus^ in altitudine quatuor pedum^ et in latitudine 
duorum pedum^ quod^ in iUo casu , pro dausura dicti Podii 
non possint^ nec debeant ligna capi. 

Item^ super decimo tertio articulo qui talis est : 

Item^ quod dicti Abbas et Conrentus^ jus depascendi ani- 
malia sua in ipsorum pascuis dicto denegant Capellano seu 
Vicario perpetuo injuste^ quamvis idem Capellanus seu 
Vicarius perpetuus , in prefa[tis pascuis dictum] jus habeat 
depascendi et habere debeat^ eo quod usus fuit etpredeces- 
sores sui usi fuerunt ab antiquo. 

Quare^ petit declarari dictum Capellanum seu Vicarium 
habere jus depascendi omni tempore^ cum animalibus^ su- 
per quibuscumque in pascuis [dictis Abbati a]c Conventus; 
et inhiberi dictis Abbati et Conventui ne^ dictum Capella- 
num seu Vicarium impediant in dicto jure depascendi per 
se vel per alium quoquomodo. 

Aliter ordinavimus , pronuntiavimus et declaravimus ad 
dictum Capellanum et ejus successores^ ratione dicte eccle- 
sie^ jus depascendi animalia sua in ipsorum Abbatis et Con- 
ventus pascuis pertinere. 

Retinuimus tamen ^ sine temporis prefinitione^ nobis 
potestatem de expressa partium voluntate^ determinandi et 
declarandi qualitatem et numerum animalium depascendo- 
nim et locum seu loca , simul vel successive in quo , seu 
quibus j animalia depascantur. Et bec per nos vel alium , 
seu alios per nos deputandum seu deputandos. Insuper^ re- 
servantes modum et formam depascendi. 

14 
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Inhibuimus que, dictis Abbati et Conventui et C^ipeUano 
et successoribus suis, ne intérim, aliquod novum attempta- 
rent neque contra determinationem seu determiaationcs 
Tenîrent. 

Nunc autem, de qualitate et numéro animalium et de aliis 
In dicto articulo contentis per nos reservatis,detenninamus, 
pronuntiamus, declaramus et ordinamus in hunjc modum: 
videlicet, quod dictus Capellanus et ejus succes^res cum 
una equa et uno suo sequenti tantum , habeat jus depas* 
cendi in dictis pascuis, prout est depascere coiisuetuxn. 

Et quia contentîo erat inter dictos Abbatem et Conven- 
tum, ex una parte, et dîctum Capellanum^ ex altéra, super 
eo quod dictus Capellanus dicebat se et predecessores suos, 
habuisse et habere }us depascendi cum pluribus animalibus 
in dictis pascuis, quantum nunc fuerit per nos ordipatum 
seu determinatum, dictis Abbate et Procuratore ConventU5« 
contrarium asserentibus, ordinavimus et determinavimus^ 
de coosensu et voluatate partium predictarum , quod ra- 
tione juris , si quid habebat dictus Capellanus et [ejus pisr 
decessore]s depascendi cum pluribus animalibus suif, 
quantum nunc fuerit ordinatum, quod dicti Abba$ et .Con- 
ventûs tradent et assignent dicto CapeUano, et ejus succes- 
soribus , ac in ipsum seu ipsos transférant duas pagesias 
quas iidem Abbas et Conventui habent in manso de Fahet; 
que^pagesie Valent annis singulis, ultra talliam, trigeatasor 
lidos in denariis, et tria sextaria silig|nis, prout asserunt 
Abbas et ProcuratprConventus predîcti. 

Ceterum, intentionis nostre non est quod^ si in dictis^ar- 
ticulis vel altero eorumdem de jurisdictione aliqualiç xqsxir 
tio habeatur super illa jurisdictione aliquid pronuptiaçse 
seu etiàm ordinasse. 

Retinentes Insuper et reservantes, deexpres$a partium 
voluntate, si sint aliqua dubia, vel pbscura, aut Qpiiçsa in 
proniintiatione , ordînatione et declaratione^ pronunti^tio- 
riibus, ordinationibus et déclara tionibuspredict^s^ npbis 
potestatcm declarandi, ordinandî, corrigendi, mutandi acj- 
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dendr, dîmmtiendî, înterpretandî et alitel- pronuntiandî et 
ordinandi si et qtiotiens et quando* inffa annum a cRe ho- 
dicrna^ computandam prout nobis vidébîtur expedire. Pro- 
nlintiaitiusetiam^ et eîsdetti partîbus injungîmus sub pénis, 
obligationibus , promissionibus , juramentis in dîcto corn- 
promisse contentis quod, dicte partes, pronuntiationes, or- 
dinationes, declarationes per nos super premissis factas ap- 
pmbcnt, laudent et emologent, et ea jurent pro se et] omnibus 
quibtis supra j attendere et servare, et in contrarium per 
se, vd per aKum non facere nec venire ; et quod dictî Àbbas 
et Procurator dicti sui Conventus de Feners procurent et 
procurare teneantur predicta omnia per nos pronuiitiatà, 
deolarata etordinata confirmari et ratificari per dictuni Âb- 
batem AqueBelle superiorem suum, et per dictum Conven- 
tum de Pêneriis, et sue confirmationis et ratificationis lit- 
feras patentes concédant suis sigiUatas sigillis, infra annum 
a die bujus date computandum nobis nomine et ad opus 
dicti Capituli assignandas. 

Ad* Hec dictum dominum Abbatem in personam pro- 
priàtn*, et ejus Conventum in personam dicti Procuratorîs 
sUi, tenore presentium condempnantes. 

Et nichilominus, injungimus dictis domino Abbati, in 
persorianl piiopriam , et dicto Conventui sui in personam 
dicti Procuratoris, et dicto Capitulo in personam dicti Prb- 
curatoris sui quod, ab una parte alteri parti fiant et conce- 
dantur littere sigillis earumdem partium mutuo sigillande, 
et littere Régie vel alterius cujuscumque Curie sigillando. 
Ad optionem et requestam partium predictarum super ob- 
servandis ordinatione, pronuntiatioae et dedaratione pre- 
dictis xndiores et fortiores que per aliquem sapientem fieri 
potbnint et dictari, facti sustantia non mutata. Que onmia 
univeisa'et singula pernosdictos Arbitros ordinata, pro- 
nuntiata , declarata et injuncta dicte partes per se et nomi- 
rtibnsquibus supra voluerunt, aprobaverunt, ratifîcaverunt, 
emologavtrunt] et unirersa et singula dicti dominus Abbas 
in animam suam et dicti Procuratores in animas suas^ et 
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dictorum dominorum suonim juraverunt ad sancta Dei 
Evangelia^ corporaliter tacta^ pro posse : et specialiter dic- 
tas Abbas juxta tenorem privilegiorum suî ordinis atten- 
dere et inviolabiliter observare/et in contrarium per se vel 
peraliuxn^ seu alios^ directe vel indirecte non facere nec 
vendre. 

Preterea^ dominus Guillermus Capellanus -seu Vicarîus 
perpetuus predicte ecclesie de Condato^ omnia universa et 
siiïgula per nos pronumiata^ ordinata et dedarata pro se et 
successoribus suis approbavit et laudavit et ea juravit ad 
$ancta Dei Evangelia^ corporaliter tacta^ attendere et ser- 
vare. 

In quorum omnium &dem et testium premissorum pre- 
sentibus litteris^ seu instrumento pubtlco^ per notarios pu- 
blicos infrascriptos in formam publicam redactis«eu redacto 
et per Johannem Vernha Clericum^ alterum ex ipsis nota- 
riis scriptis^ seu scripto^ una cum signis suis et subscriptio- 
nibussigilla nostra apponi fecimus et appendi. 

Actà fuerunt bec^ ab alia data citra quinta die intrantis 
mensis Maii predicta^ in predictd Capella Sancti Boniti^ anco 
Indictione et Pontificatu quibus supra^ presentibus venera* 
bili viro^ domino Guillermo de Orto Canonico Claromon* 
tensi: discretis viris dominis Bemardo de Manso Canonico 
ecclesie Sancti Genesii Claromontensis^ Guillermo de Jeu 
presbitero, magistro Stéphane Polho jurîsperito, Arberto 
Portafayno clericis et pluribus aliis per dictas partes voca- 
tis testibus et rogatis. 

«, Infra scriptum est. » 

Et ego Johannes Vernha Clericus de Ruppedagulpho , 
Qaromontensis Diocesisjpublicis Apostolicaauctorjitate no- 
tarius ordinationibus^ pronuntiationibus^ declarationibus^ 
retentionibus^ reservationibus ^ inhibitionibus^ approba- 
tionibus>laudationibus> «mologationibus^ juramentorum 
prestationibus et aliis universis et singulis prout supra 
rcripta sunt dum sic dictis diebus^ locis et annis agerentur 
çt continetur in sex pellibus junctis et inglutinatis una cucn 
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dictis testibus et notario publîoo^ mecum adhibito^ presens 
iaterfui et ea« pro me^ et eodem notario^ mnnu propria fi- 
déliter scripsi^ publicavi^ et in hanc formam 'publicam re* 
degi^ meoque signo consueto signavi ; videlicet^ in qualibus 
junctttra peUium soprascriptaruni, una cum stgniset subs- 
criptione ejuadem Notarii ad premissa vocatus specialiter et 
rogatus. 

« Et adhuc infra scriptum est. » 
Et ego Durandus Guamerii Clericus Claromontensis 
Diocesis^ Apostolica auctoritate Notarius publiais ordina- 
tîonibusj pronuntiationibus^ declarationibus^ retentiontbus^ 
reservationibus^ inhibitionibus^ approbationibus^ laudatio-' 
nibus^ emologationibus^ juramentorum prestationibus et 
aliis universis et singulis prout supnrscripta sunt, dum sic 
dictis diebus locis et anno agerentur et continentur^ in hiis 
sex pellibus junctis et inglutinatis^ una cum dictis testibus^ 
et notario publico suprascripto mecum adbibito'presens 
interfui^ et ea per supraflcriptum Notarium de voluntate 
mea fideliter scripta publicavi et in hanc formam publicam 
redegi^ cumpresenti subscriptione^ quam hic propria manu 
•cripsi et signo meo consueto signavi ; videlicet, in qualibus 
lonctura pellium suprascriptarum et in principio istius 
subscriptionis una cum signis et subscriptione ejusdem 
Notarii et sigillis eonimdem dominorum Geraldi et Astor-* 
gii , ad premissa vocatis specialiter et rogatis. 



N^ 3 bis. 

' Ardu nation. R* 2io5o, f. 1 1, recto, p. 63, fonds latin, n» 908/;, p. 5. 

{OHffiMMl e» parchemin). 

Mercredi t5 juin 1278. 

Accord fait entre Beraud VIII de Mercœur et 
le couvent de Feniers^ par lequel les moines 
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reconnaissent tenir en fief et garde du sîre de 
Mercœur , Tes biens y désignés. 

os frat^r Dui;aiidaS' Abbi» VaUis-^itoifito^ Gis- 
A terciensis ordims^ Qaroaumtaiisis< ifootms, 
» totius que eidem loci conventns: oi n&9, 
B B[eraldu4] domiaus Marconi, aùkt^ notum 
» facimut univerm.^ ttc.^ etc.». qwd super emaibus 
fi questionibus^ , controveisiis, querelis que-erant^et cAe 
A poteraot inter nos dictum Abbatem et CoQventum^ qx 
D una parte> et nos B[eraldum}j <ik)miQuin Meicoriî «c 
» altesa» fyit et est ondinatuinj^ aMapoûtum aaaiçabîliier 
B ioter nos adinvlcem in bunc modum per religÎDMim w- 
n Tum, et venerabilem fratrem Poncium (a> abbatem Aqoe 
» Belle, ejusdem ocdinis, patiem Vallis-Honette , dom«s 
» predicte^ Trycaatinen«is djoceûs^j et B. Bofc.canonicooi 
» de Cresto {^), videlket: 

» Quod nos^ dicti Abba$ et. Conveatua^ recogxioicîmiuet 
a Gonfitemur nuqcj. ia peqpâtuum^et auoceasoFoa noatri ve- 
» cognoscant et confiteantur, abbatiam nostram seu de- 
» inum Vallifr-Honfiate^ a^ de^ Fcaieraj cuib suia peit]- 
» neocils et appendeaciis, que omnia pxedictadatidttntUr et 
D conCrontantur et terminantur infIVl^£slea que secootor^ 
» videlicet : ab oriente, cum terrisj posaefisîonibus^ neoio- 
» ribus pertinentibus ad castrum d'Albujons et sicut diTÎ- 
» dimtur uaque ad aqaam de'Bonzo(^, et dicta aqua de 



(A) Pont II de Saint Bonnet, est le quinzième abbé d'AiguebeUe: U 
signe le testament de son frère prévôt du Puy en 121704 et en laSia il 
assiste à la translation des reliques de Sainte Marie-Madeleine, à Saint* 
Mazimin en Provence. (Aiiaalcsd'Aîguebelley t. Il, p. 517.) 

(■) Crest, commune du Pujr-de-Ddme , dans une contrée fertile et 
agp^btoyà i5]Ul.ottestdïiMif9-et à2o kil. sud de Qermont: dépendait 
du Duché de Mercoeur. 

(<9 Bottian^Donjoni Bonze, ruisseau qui prend sa soucceanz Barons, 
commune de Montgreleix et se jette dans la Rhue, un peu au-dessuade 
Condat. 
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» Bqozq desc^Q^if ^ lahitur in SLram (f) # partç boi»e^,«t 
» dieu aqya de Sira. descendit et labitur et conjunscetur 
m cxmx aqua de Ceutoyre^ ab eadçm. parte, et a(iua $icut a^ 
m cenditur a dicta aq[i,ia eundo versus Sa^ctnm BonUuxa (*] 
» ab occidente , et a mendie cum terris seu possosaionibus 
» de Chautcnet (S et de Serra ("*).• 

9 Item grfmgiain seu domum nostr^m de Bona Npcte (^) 
» cum suis pertinenciis et appendenciis u ai xersis ; 

n Et .man9;uBi le^ teoementuRi dktum I>aTeQcd9^ cum 
9 pertinenciis suis ; 

» Et mansiuiç del Rufier (^ ; 
9 Et Qiansum de Barbare ; 

9 Et quiçciuid babemus in man^o de la Moschema (^ cum 
9 «uis juribus et per^encîis universis; 
9 Et quiçquid I]MUbcmuj$ ipsa castellania d'Albujous ; 
9 Item4oiB,um nostram seu ^i:angiam de Solatges cum 
9 sais iuribi^ et peitiuendis universis exi^tenùbus citra 
v aquam de Çentoyje versus dictam grangigm de Solatgies^ 
9 prout d^cta aqtia djescetklit ad Çancmm Bonijtum, et^pe- 
9 cialiter appeU^tiHi^ de |es Usdades^ cum pertinenciis 
9 suis; 

» Iten^ domum nostran^ seu gmngiam de Valansa dictam 
» cupi sy.is juribuSj domibus^ mmsis et pertinienciis et ap- 
9 peadei\ciis universis. 

(A) Sira ne p6ut être qu'une erreur du scribe qui aurait dû écrire Rua 
(la Rhue). Cette rÎTière ()ue nous trQmvonisavreixt nientioBnée dois un 
actede 1 3o8 pread sa source dans la diafne du Mont-Dore et se jette dans 
la J>ordogBe, un peu au-dessous de Satnt-Thomas^ après avoir reçu les 
eaux de la Santoyre et de la Rhue de Cheyiade. 

O Saint-Bonnet^ commune de 667 habitants, à 6 kilomètres sud- 
ouest de Marœnat. 

(f^ VyiSge dépendant de la commune de Saint- Bonnet. 

(d) Serres, villa^ dépendant de la commune de Marçenf t. 

(ay Bonnenuyt, village dépendant de CÔAdajt: Il fut imposé, en 1340, 
d^un septier devin en faveur de i*abbayede Feniers (de Ribaer^ 4nff. du 
Camal, tom. IH, p. 223). 

O "Rufier, villa^ dépendant de Condat. 

(g) Maucheîx, village de la'commune de Marcenat. 



Digitized by 



Google 



2l6 PIECES JUSTIFICATIVES. 

» Item mansos oostros^ villas et omnia alia quicumqae 
9 sint et que habemus in'castellaniis seu juxta castellanîas 
• de castri de Albujoos^ castri de Lugueto(^), castri de 
n Maylhargues {^) et quicquid habemus extra villam de Ab- 
A lazilia (^ in castellania vestra ejusdem ville; 

» Et breviter quicquid habemus infra baroniam vestram 
s domini de Mercorio fuisse et esse de elemosina vestra et 
» vestrorum , seu vestrorum feodalium et de bona garda 
n vestra dicti domini de Mercorio et ita extitisse ab ante- 
n cessoribus vestris^ retroactis temporibus. 

* Et vos , dictum dominum de Mercorio et successores 
V vestros nostrum bonum gardiatorem de predictis omni- 
» bus et singulis esse recognoscimus et confitemur. 

» Item recognoscimus et confitemur vos dictum domi* 
t num de Mercorio et successores vestros habuisse et habere 
» in predictis locis omnibus^ et eorum singulis, totam al- 
n tam justiciam sive seignoriam et merum imperium in 
» omnibus causis et casibus ultimum supplicium seu pe- 
» nam sanguinis, mutilationem membrorum^ banni tio- 
» nem terre seu patrie, ad tempus vel in perpetuum, exi- 
» gentibus seu requirentibus sicut in furto, homicidio, 
adulterio et omnibus aliis causis et casibus, predictas pe- 
» nas requirentibus, captio et detencio delinquintium ad 
» vos dictum dominum de Mercorio integraliter pertinere 
» et eorum cognitionem seu prolationem et executionem in 

(A) La baroonle du Luguet, située daos les plus hautes montagaeade 
la Basse- Auvergne, a fait partie du duché de Mercœur. Béraud de Mer- 
coeur connétable de Champagne , en fit legs à Pierre de Polignac par un 
codicille de l'an i33o. (Chab., Coût. (fAup., vol. IV, p. 3 la.) 

(B) Mailhargues fut, ainsi qu'AUanche, démembré du duché de Mer- 
cœur, en faveur de la maison de Dienne de Chejrladet (Chah., Cour, ^ui «y., 
vol. IV, p. 325). 

(C) Blesle qui, diaprés Chabrol (Coût. d^Auv., vol. IV, p. io6),doit se 
dire en latin Blasilia ou Blasiîa, et que nous voyons id, écrit Abla^ilia 
est un chef-lieu de canton de la Haute-Loire où «e trouvait une très- 
ancienne Abbaye de femmes dont les auteurs du Gallia Christiana rap- 
portent la date de la fondation à Tannée 840. — Faisait^ jadis, partie du 
duché de Mercosur. 



Digitized by 



Google 



PIÈCES JUSTtFiCATiVES. ' ^ÎJ 

» hominibus nostris in dictis locis commorantibus ^ seu 
» aliunde venlentibus, delinquintibus in locis predictiis seu 
* aliquo predictorum : salvis et senratis privilegiis seu in- 
» dulgentiis super enumerate^ nobis a sede apostolica con- 
o cessis. 

» Item actum est inter nos predictos quod si pro gentes 
9 seu servientes nostros dictos Abbas et Conventus, aliquo 
3> casu; aliquis captus fuerit^ seu detintus culpabilis inventus 
9 fuerit in predictis casibus^ seu aliquo predictorum casuum^ 
9 reddatur guardidorie domino de Mercorio in ea castella- 
9 nia in qua talis delinquens captus fuerit. 

» Item actum est inter nos predictos quod bona^ dampnati 
9 ad mortem aut bannium in perpetuum^ mobilia inventa 
9 in locis nostris dicti Abbatis et Conventus equaliter inter 
t> nos diTidantur^ et per communes servientes custodiantur 
» usque ad divinonem predictorum. Immobilia ad illud de 
B cujus censiva existunt deveniant. ' 

» Item actum est inter nos predictos de communi con- 
» sensu quod si quamcumque penam ultimi suppliai^ seu 
» sanguinis^ seu membri mutilationis^ seu cujuslibet alte- 
» rins pêne corporalis, seu penam adulteriî, converti aliquo 
9 casu contigerit in penam pecuniariam quamcumque in 
9 delinquintibus^ in predictis casibus equaliter inter nos 
» Abbatem et Conventum et vos dictuth dominum Mer- 
9 corii et successore» vestros dividantur. 

Item actum est [quod causa] efifusionis sanguinis facte 
» cum arffiis et instrumentîs emolùtis; lapide et baculo in* 
» ter nostros homines seu extra venientes in predictis locis, 
» cognitio factiy prolatio, exsecutio, ad vos dictum domi* 
» num de Mercorio et vestros pertineat. 

9 Item actum est quod omnis aventura apri, ursi, cervi 
n et silvarum £erorum animalium inventa in locis predictis 
9 ad vos dcMninum Mercorii et vestros pertinehit : et etîam 
» cujuslibet animalis domestici excedentis et valentis ultra 
' » summam VIII solidorum, exceptis nobis dictis Abbatis et 
D Conventu et nostris successoribus aventurie reservatis et 
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» senratis de capris^ et hircis et angiiis^ mutonibus et otî- 
» bus et apibus et etidm porcig elxisMitibviB « dicta mmma 
» infra^ que omnia nobis dictis Abbati et >CMiTentui ut ac- 
B tum-est imer nos quha Femanebmit. 

» Item actum est quod omnis quelibet aventura.cttîaalibet 
» animalis feri^sivedomestîci, veniensetinimitafiieritinfra 
B fines sequentes^ vidélicet: à dicta Sodie'-Gaci (^) prout 
ê descenditur recte ad aquam que descendit de «ttbitus 
V Marssenac et cadit in locum dictom rMakiioaie, et cxinde 
9 labitur et confungitur cum aquade Gen tayre , et-dicu 
» aqua de Centôyre descendit et cadit in aquam^-^Syraet 
* ex inde ascenditur supra ad aquam tle Bonso, <^ a^dicta 
9 aquaad molendinum ûjrOj etadicto [molendino] ad pon- 
9 tem proximum de dicto molendino > et quibusdam aliis 
n métis assignandis-ad ari)itnam bonoium^ totaliterad nos 
» perfinetet pertinebtt usquead dictam^Soch6*Gari. 

* Item actum est quod omnis alia minor jufidictio aive 
D seignoria in omnibus causis et casibus et effusioaanguinis 
» pretecmissa> in casibus supra dictisy ad nos dicciim.Abba- 
» tem et G>nyentum.pertinebit. 

» Item actum est quod vestri Bayllivi^ -seu vestri aervien- 
» tesnec vos domine Mereorii non eTocavetis<aeo toafaetîtis 
» homines nostros extca casteUaoiam iniqua^oœmotaatur 
» seu in asstziis eirocetis nec etiam iafca casteUamammali- 
» ciose citaveritis. 

» I Item actum est quod mfta abbaûaoi m o ttant stu fines 
D superîos Umitatos a dicta Soche«Gari^ fiecinignuigiis 
» nostris predictis assizieinon tenentntur -Mc-ultimum 
» suCppllciuxn seu al]îa:p6aa corpondiis.inrtersrliosrta^ seu 
» predictis locis^ pef tos mc^rrsuooMOfies'^fttfos iillo 
9 lemporeexenefe^poterit]. 

» Nos BeraMus concedimus ^obis idictisrAbba^ et Gon- 
» Tentui et^estcis sueeesaorifaiisper noa-et n(MtrMY0rpos[se 



' (^) Souche-SetreSy hameau dépendAnt de la commune de Muvanat. 
Uagoeade Serres étaUseigûenF4t<e>li«uiBn'r543. 
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• erigere ga]reii«m et «daperia )uxta al^atiam vestram in- 

> fica fines proximo oonfinatos a nominata [Soche-Gari us- 
» que ad aquas] supradictas. 

B Item, quando venari voleatis^ quoad opus vestrum per 
» vos seo aUc0^ ad apros^ [ursos^ cervos] per nemus vestrum 

> aicut dividitur cum nostro nemore [poteritis] versus ab- 
» baiiam vestram [et supra abbatiam vestram] inter aquas 
» de fionzo et aquam descendentem de subtus Marssenac^ 
\ ataopenus {dictum est^ exceptis] fosais et pedicis. 

9 Acta fuerunt l^ec apud Greûacum (A) die Mercurii post 
m. oc^abu PenteoQste, anoo Domini miUesimo ducentesimo 
» i$tii«g«siinooct.Yo(B). > 

C ^ Oe ^ 

N» 4. 

Àrdb. du Puy«dc-Ddme. Armoire i5y aac Ht cote I. 

Tusculum, II février 1181. 

Le Pape Alexandre III, en réponse aux désirs 
exprimés par FEvéque de Clermont, confirme, 
pair une bulle^ les droits de l'Eglise de Clermont 
sur Condat, Gelles, Vollore, etc. 

LSXANDBR y episcopus ^ servus servorum Dei , 
venerabili fratri , P. . . . ( Ponce) Qaromontensi 
episcopo^ salutem et Apostolicam benedictio- 
nem. Licet universis fratrtbus et coepiscopis 
nbstris apostoîicum debeamus sufTragium impertiri , 
eis tamen ma}ori sollicitudine tenemur adesse qui reli- 

(k) Grèges, thiteau situé daitii la Haute-Loire. Au mois de janvier 
1226, Bernant de MereoHir reconnaît avoir pris du roi, le chAteau de 
Grè«e^ j[de Oreza), avec ses dépendances^ en commende à vie. (Chabr., 
CquU d'Aw,, vol. iV, p. 77.5), 

(■) Art de vérifier lesdates, mercredi 1 5 juin 1278, 
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gione et honestate preminent^ et nobis vinculo sunt fer- 
ventioris devotionis astricti. Inde est quod nos^ religionem 
et honestatem tuam propensius attendentes , et quam fer- 
Tentem circa nos et Romanam ecclesiam devotionem habeas 
nichilominus cogitantes^ justîs petitionibus tuis prompte 
animo volumus^ sicut debemus^ annuere , et paci et quieti 
tue pastoral! sollicitudine providere. Eapropter^ venerabilis 
in Christo frater episcope^ moti precibus et postulationibus 
tuis^ Qaromontensem Ecclesiam cui^ auctore Deo^ présides^ 
sub beat! Pétri et nostra protectione suscipimus et presentis 
scripti patrocinio communimusj statuentes ut quascumque 
possessionesj quecumque bona eadem ecdesie in presentia- 
rum juste et canonice possidet^ aut in futurum^ concessione 
pontificium^ largicione regum vel principum , oblatione fi* 
delium seu aliis justis modis^ Deo propitio^ poterit adipisci^ 
firma tibi tuis que successorîbùs et illibata permaneant. 
Statuimus insuper et Apostolica auctoritate sancimus^ ut 
prescripta Ecclesia dignitates et libertates quas temporibus 
predecessorum tuorum habuit , tempore tuo et in perpe- 
tuum habeat inconcusse. lUud etiam interdicimus et sub 
interminatione anathematis arctius prohibemus^ ne quis 
abbas^ prior vel alius quilibet clericus^ vel laicus tui episco- 
patus quicquam dignitatis aut libertatis prenominate Ec- 
desie temeraria presumptîone minuere audeat , vel sibi 
illicite usurpare^ aut ab eadem Ecclesia alienare présumât. 
Quod si aliquis contra prohibitionem nostram in bac parte 
venire temptaverit, quod ipse contra hoc fecerit , irritum 
esse decernimus^ et firmitatis robore omnino carere censemus. 
Insuper autem Ecclesiam de Condato cum villa et ceteris 
pertînentiis suis^ Ecdesiam de Gellam, castrum de Monte- 

Claro^ castrum de Faux castrum de Avoloure^ que- 

madmodum ea juste et pacifice possides^ predicte ecdesie 
auctoritate Apostolica confirmamus. NuUi ergo omnino ho- 
minum liceat hanc paginam nostre protectionis, constitu- 
tionis et confirmationis infringere ^ vel ei aliquatenus con- 
traire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit ^ indi- 
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gnationem omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli , 
apostolorum ejus, se noverit incursurum. Datum Tuscu- 
lani III Idus Februarii. 



N^ 5. 

Arch. nat J. J. 65*, n* 47. 

Approbatio financie facte a Religiosis monas- 
terii Vallis Honeste sive de Feners Cisterciensis 
ordinis, de quadam jurisdictione et aliis posses- 
sionibus hic descriptis. 

HiLippus Valesii et Andegavie cornes, Francie et 
Navarre régna regens^ notum facîmus universis 
presentibus et futuris nos înfrascriptas [vidisse] 
litteras formam que sequitur continentes : 

c Universis présentes litteras inspecturis, Petrus Fauvelli, 
thesaurarius Nîvernensis^ Domini nostri Francie et Navarre 
régis clericus^ et commissarius super facto novorum acques- 
tium per ecdesias et ecclesiasticas personas in feodis retro- 
feodis allodiis et censsivis^ et per personas immobiles^ infeo- 
dis^ retiofeodis et pluribus aliis^ in Avernie et montanorum 
Baillivis auctoritate regiâ deputatus^ Salutem. Notum faci- 
xnusquod^ cum ad aures nostras pervenisset^ quod^ debato 
seu contentione olim ortâ inter nobilem virum dominum 
Petrum de Caslucio^ dominum Ecclesie-Nove militem^et no- 
bilem dominam Marguaritam dominam dicti loci^ alter ip- 
sorum conjugum alteri consencientes et auctorisantes^ et Ri- 
chardum de Caslucio tune domicellum, dictorum conjugum 
filium^ a dicto pâtre suo légitime emancipatum^ ut perdic- 
tum patrem assertum fuit in quibusdam litteris sigillo cu- 
rie Riomi^ ut prima facie apparebat^ sigillatis^ super qua- 
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dam compositîone facta super hoc^ inter ipsas partes^ cor* 
fùcthj ex una parte , et religiosos Abbatem et Conrentum, 
monasterii Vallis Honeste sive de Feners Cisterciensis or- 
dinis ex altéra parte^ super eo quod dicti conjuges et dictus 
eorum filius asserebant^ se habere^ et habere jure heredi- 
tario^ certa in dictis litteris dicto sigillo curie Riomi , ut 
premittitur^ siglUatis^ quarum ténor inferius continetur^ 
contenta^ dictis religiosis^ seu eorum procuratore sub- 

dicto j nomine ipsorum contrarium asserentibus^ 

per manus cufusdam arbitri arbitratoris seu ami- 

cabilis compositoris ab eisdem partibus electî super hoc^ 
coisj)ositum et ordinatum exstitit per partes^ ita quod dicti 
conjuges et dictus eorum filius^ certum quid haberent et 
etiam dicti religiosi^ de predictis^ prout in dictis super hoc 
confectis litteris plenii^s continetur. 

» Rurstis eciam ad nostram pervenit noticiam^ quod^certA 
alla conteixçione seu controversiâ ortâ olim inter defEîinc* 
tum dominum Bemardum de Turre militem doQiinum 
dicti loci^ ex unâ parte^ et dictos religiosos ex altéra parte^ 
super certis contentis in quibusdam litteris sigillo curie 
Riomi sigillatis j ut prima Ceicie apparere yidefaatur; tan- 
dem per manoB amicorcm fiiit compositum hoc et eciam 
ordinatum inter predictas partes taliter quod pre&tus do- 
minus de Turre habuit^ et sibi et suis perpetuo remanenti- 
bus^ cexta in proximo dictis litteriscontenta>et dicti leligioai 
habuerunt et habent perpetuo et sibi et suis successonbus 
in perpetuum remanentibus^ quedam eciam de contentis in 
ipsis litteris^ quemadmodum in eis quarum ténor de verbo 
ad verbiun inferius est insertus, plenius continetur. 

» Item, idem dominua deTurre confessus fuit et iseoogoo- 
idt ia certis aliis liuefis^ C^îçi^l ciuie Nooete étgiUatiSj 
-utipirimâ boie «ppwtbatj (quod] quedam in iitteris jinuônio 
et ultimo dictb ^ [contenta] sum poofatis raUgipaîs .fit mis 
suocesBoiâhua et perpetuo esse debent, modo et forma con- 
tc&cis in jaemoratis ultimo litteds^ quarum séries lie verbo 
iid verfaum intoîto inaeriiar et edsm .continetur. 
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» .{fos autçm asserentes nomine regio dictos nobiles cum 
dicps religiosis^ non jpotuisse^ non debere componere ^ seu 
çompo^cÎQnem vel acordum super hoc facere^ assensu do- 
^QÛni régis nostri super predictis minime habito^ et obtentOj 
presertim quoniam dicti reli^iosi nobiscum^ nomine régis 
finare deberent^ dehiisque sibi.per acorda et compositiones 
predictas super hoc remanebant^ dictorum procuratore reli- 
giosorum contrarium super hoc asserente^ maxime cum^ ut 
idem procuratorasserebatj ante acordum seu composicio- 
,|iem bujusmodi dicti relieiosl jus haberent in hiis que per 
acorda seu composicipnes predictas sibi remanebantj tan- 
^ein^ quia tam per juramenta dicti procuratoris quam per 
alias personas iide dignas invenimus^ quod contenta in dic- 
tls litteris , que diais religiosis super hoc remanebant^ va- 
lebant seu valere poterant^ pro anno^ ad communes existi- 
n^^ciones^ solummodo viginti libris turonensium; idcirco 
dicti rdigipsi vel eorum procuratores nominp eorum fina- 
verunt nobiscum , nomine regio ^ de predictis que sibi per 
predicta acorda seu composiciones remanserunt^ ad sexies 
yiginti libras turonensium abipsis religiosis vel eorum legi- 
timo procuratprê thesauràriô seu receptori regio in Averniâ 
persplutas, [ut] in quadam p[a]piri cedulâ sigillo dicti the- 
saurarii seu ceceptoris sigillatâ plenius vidimus contineri; 
prppter quod diximus^ recepta (dicta iinancla de ipsis^ auc- 
. toritate regiâ nobis in hac parte cominâ^ qupd dicti. religiosi 
^et eorumsuccessores posteri predicta sibi ,per dictas acorda 
seu composiciones remanencia perpetuo tenere valeant, abs- 
que coactione ulla vendendi seu. extra manum suam po- 
peqdi^ aut aliquam prestandi fîna^ciam de eisdem^ salvo 
jure regio et quoUbet alieno. 

- « Tenorvero^ictefttmprionHnlîttararumfiictaraminter 
^dictoaconjuges- et eorum âium ex «nâ parte et <lictoi reli- 
-gîosos ex altéra sequicup in hec verba : 

« Univeris présentes litteras inspecturis et audituris 
>' DumisOregori dericus^ tenens^sigrllum domini régis 
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» Francie ^ in Averniâ constitutus , salutem. Noverîtîs 
» quod, coram dilecto nostrp Stephano Doeci derico, 
» fideli notario curie Riomi jurato^ a nobis ad hec uni- 
B versa et singula que sequntur audienda et recipienda 
vice et auctoritate nostrâ specialiter misso et destinato^ 
» et cui quantum ad illa eadem omnia et singula commi- 
A simus totali ter vices nostras constituti : nobilis dominas 
v Petrus de Caslucio^ dominus Ecclesie-Nove^ miles^ et 
^ [domina] nobilis domina Margarita ejus uxor domina 
» dicti loci alter eorumdem conjugum alteri^ ad hec uni- 
» versa et singula que sequuntur facienda et concedenda^ 
» mutuo inter se consencientes et auctorisantes ^ et Ri- 
B chardus de Caslucio domicellus eorumdem conjugum 
i> filius emancipatus légitime et solemniter a dicto pâtre 
» suo^ ut idem Richardus et dictus ejus pater asseruerunt 
» coram dicto notario ^ et expresse idem Richardus^ ex 
» super habundanti cum assensu et auctoritate dicti pa- 
» tris suij et omnes insimul nomine suo pro se et eorum 
A successoribus universis futuris dominis dicti loci Ec- 
» desie-Nove in perpetuum ex unâ parte : et religiosus 
9 vir frater Jacobus Forestarii monachus et celerarius 
» major monasterii Vallis-Honeste sive de Feneriis, or- 
» dinis Cisterciensis^ Claromontensis diocesis, procura- 
> torj syndicus, yconomus et auctor religiosorum virorum 
» fratris Gerardi abbatis dicti monasterii et Qjnventus 
» ejusdem loci^ ut dicto notario constitit evidenter, per 
» quasdam patentes litteras sigillo vero et integro.. quo 
D unico dictus dominus Abbas et Conventus utuntur in 
» communi , sigillatas , ut prima facie apparebat ; non 
» obolitasj non cancdlatas^ nec in aliquâ sui parte vicia- 
is tas, quarum ténor de verbo ad verbum inferiùs conti- 
» netur, videlicet : idem procurator ut procurator et no- 
B mine procuratorio dicti Abbatis et Conventus predicto- 
rumet eorum successorumqui succèdent futuri Abbates 
9 et de Conventu dicti monasterii in perpetuum, ex altéra 
» parte, sponte scienterac provide confesse fuer[u]ntet 
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» ia veritate recognover[u]nt eedem partes , Dominibus 
» quibus suprà^ sollempnibus stipulationibus et accepti-^ 
» lationibus intervenientibus inter easdem partes in om- 
9 nibus et singulis que inferiùs exprimuntur : quod^ cum 
» contencio^ controversia^ seuquerela moveietur seu ver- 
D teretur et diu versa fuisset inter easdem partes nomi- 
j» nibus quibus suprà^ super eo et ex eo quod dicti conju- 
i» ges et dictus eorum iilius asserebant et dicebant se 
» habere et habere debere jure heredîtario^ gardam^ res- 
j» sortum^ merum et inixtum imperium^ altam et bassam 
» jurisdictionem et justiciam in viilis^ mansis^ terris et 

> nemoribus infrascriptis ad jus et proprietatem dicto- 
» rum religiosorum pertlnentibus^ sitis in parrochiâ de 

• Condatj videlicet : in villa de Condat et mansis de Vedri- 
i> nas^ et de Rocolis^ et del Giolo Sobeira^ et de la Chalm^ 
» et del Cheirs^ et dels Angles^ et dd San Solelhoza^ et de 
I» las Vemhas^ in omnibus locis predicys dictorum reli- 
» giosorum et eorum pertinenciis et hominibus et perso- 
j» nis in eisdem locis existentibus^ sitis et contentis versus 
» Ecdesiam-Novam^ videlicet : de Rivo de Condat prout 
D protenditur ab aqua de Sira^ per dictum Rivum de Con- 

> dat^ ad Gahannam et Mortam que sunt inter mansum 
n de Giolo Soberra et montem de Cartalada^ et a dicta Ga- 
» hana et Morta prout labitur aqua descendendo ad Gaha- 
t nam que est in fine territorii dels Angles et de Pogetz^ 
» et inde itur ad Mortam que dividit terram de las Ver- 
B nhas^ et inde prout descendit aqua de dicta Morta ver- 

• sus molendinum de la Borboleira^ a parte orientali^ 
» prout per aquam de Sira ascenditur a Rivo de G)ndat 
» versus pontem Ecdesîe-Nove; item super eo et ex eo 
"9 quod dicti conjuges et dictus eorum filius^ et eorum al- 
V ter^ dicebant et asserebant se habere^ et habere jure he- 
» reditario^ altam juridictionem^ justiciam et districtum^ 
j» merum et mixtum imperîum^ in mansis^ lods et terris 

• de Banhars^ de Monbodif^ de Bonbois^ de Giolo Sobeira^ 
9 prade de Condat et aliorum locorum^ terranim et ne- 

i5 
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» morum et mansorum quorumcumque eorumdem rdi- 
tf giosorum^ sitorum infra fines inferius expressatas^ vi- 

V delicet: prout protenditur ascendendo a rivo de Banhars 
» prope molendinum de la Borboleira y per aquam que 
» labitur de Morta que est inter terram de las Vemhas 
» et de las Gardas^ et prout inde itur ad Gahanam que est 
i> in fine terri torii des Angles et de Pogetz^ et inde itur 
» ascendendo per quemdam rivulum ad Mortam et Gaha- 
» nam que sunt inter mansum del Giolo Sobeira et mon- 
D tem de Cartalado^ et prout a dicta Gahana descendendo 
» labitur aqua et cadit in rivum de Condat^ prout dictas 
» rivtts cadit in aqua de Sira^ cadit in aquam de Rua, et • 
» prout dicta aqua de Rua ascenditur per rivum de Ba- 
» nharz usque ad molendinum predictum de la Borbo- 
f> leira, versus terram de Machalm a parte occidentali; 

V parte dicti procuratoris^ nomine procuratorio predicto, 
» in contrarium asserente , et plures raciones allegante, 
» predicta a dictis conjugibus et dictorum eorum filio 
» dicta et asserta fieri non debere ^ eisdem conjugibus et 
» dicto eorum filio in contrarium replicantibus. — Quod 
p tandem post multa litigia^ contenciones et altercaciones 
I) habita et habitas inter easdem partes^ nominibus quibus 
i> supra , super premissis et alîis querelis , questionibus 
« et demandis, quas eedem partes nominibus quibus su- 
» pra , habere poterant et debebant usque in diem pre- 
» sentem^ videUcet : una earumdem partium contra alte- 
9 ram mutuo ad vicem et vicescim compromisserufit 
» et compromissum fecerunt eedem partes^ prefatis no- 
» minibus ut asserunt^ coram dicto notario in nobilem et 
p discretum virum dominum Guillelmum comptor[is] 
p dominum de Apchonia militem, tanquam in arbitrum 
arbitratorem seu amicabîlem compositorem , alte et 
p basse, libère et absolute^ juramento hinc inde ab eis- 
» dem partibus in conipromisso hujusmodi ad sancta 
p Dei evangelia prestito corporali^ et pena centum mar- 
» charum argenti ab eisdem partibus hinc inde, prefatis 
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» nominibus^ apposita et vallata ac solempniter stipulata^ 
» solvenda parti parenti vel obedienti dicto arbitrio, vo- 
» luntati et ordinacionî dîctî arbitri , a parte non parente 
» seu inobediente dicto arbitrio voluntati et ordinacioni 
» predictis ; volentes et concedentes partes predicte noxnî- 
» nibus quibus suprà^ quod dicta pena tociens [ad]mitta- 
» tur et possit exigi et levari a qualibet dictarum par- 
JD tium contra quicquam de premissis et subsequentibus 
j> veniente, quociens a qualibet ipsarum partium, nomi- 
• nibus quibus supra^ contra quicquam de premissis et 
» subsequentibus j facto, verbo vel opère aliquid fuerit 
» attemptatum; qua pena sic commissa, soluta et exacta 
» semel et pluries, voluerunt et concesserunt eedem par- 
B tes, nominibus quibus suprà, omnia et singula in pre- 
» sentibus litteris contenta, in suo firmo et valido robore 
» perpetuo et incommutabiliter permanere : dantes et 
B concedentes dicte partes , nominibus quibus suprà , 
» dicto arbitrio, ut asseruerunt, plenam et liberam potes- 
» tatem et spéciale mandatum audiendi et intelligendi 
» raciones et deffensiones utriusque partium predicta- 
B rum, recognoscendi de premissis et suscipiendi in se 
» bujusmodi compromissum et proferendi seu pronun- 
» ciandi dictum arbitrium suum, voluntatem et ordina- 
» cionem , semel et pluries , die feriata vel non feriata, 
» stando, sedendo, vel aliter pro sue libito voluntatis, et 
» dandi de jure unius partis alterius alteri , nominibus 
9 quibus suprà, in compromisso bujusmodi , modicum 
» quid sive magnum, prout sibi placuerit faciendum et 
m sibi videbitur expedire. 

» Qui arbiter suscepit in se bujusmodi compromissum, 
» ut dicte partes nominibus quibus suprà coram dicto 
9 notario asseruerunt, et suscepto in se bujusmodi com- 
» promisso, auditisque et intellectis racionibus et defen- 
n sionibus utriusque panium predictarum et cognitio 
» cum diligencia de premissis dictum suum arbitrium, 
» yoluntatem ef ordinaçionem protulit et arbitrando pro^ 
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j!> nunciavit dictus arbiter in presencia dictarum partium 
» petencium^ ut asseruerunt coram dicto notario^ nomi- 
9 nibusquibus supra^ dictum arbîtrium^ voluntatem et 
» ordinacîonem ipsîus arbitri proferri et pronunciari 
» cum instancîâ, prout sequîtur in hune modum. 

» Primo protulit et arbitrando pronunciavit dictus ar- 
» biter in presentiâ dictarum partium^ ut dicte partes 
» asseruerunt coram dicto notario^ nominibus quibus su- 
9 prà^ [qu6d] conjuges et dictus eorûm filius^ et eorum 
» alter^ et eorum heredes et successores futuri domini 
» dicti locî Nove-Ecdesie in perpetuum habeant, perpétue 
» et pleno jure, in dîctis locis, villis, mansis, terris et ne- 
» moribus, ad jus et proprîetatem dictorum religîosorum 
» pertinentîbus in parrochîâde Condat, videlîcet: in villa 
D de Condat predicta et in dictis mansis de Vedrinas, de 
D Rocolis, de Giolo Sobeira, de la Chalm, de Cheix, dels 
» Angles, del Far, de Solelhosa, de las Vemhas superius 
t consinatis et in omnibus locis dictorum religiosorum, et 
» eorum pertinenciis cum eisdém villis proximo dictis^ 
o mansis, terris, nemoribus superids adjunctis, consinatis 
» et proximo et ultimo declaratis, et in hominibus et per- 
j> sonis dictorum religiosorum in eisdem locis, mansis, 
» villis, nemoribus declaratis et etiam expressis commo- 
]> rantibus et existentibus, et aliunde venientlbus, et ibi- 
B dem moram facientibus, nunc et in futurum, videlicet: 
» sicut et contentis versus Ecclesiam-Novam, a rivo de 
D Condat , prout protenditur ascendendo de aqua de 
» Sira per dictum rivum de Condat ad Gahanam et Mor- 
» tam que sunt inter mansum del Giolo Sobeira et mon- 
» tem de Cartalada, et a dicta Gahana et Morta prout la- 
» bitur aqua descendendd ad Gahanam que est in fine 
» dels Angles et de Pogetz, et inde itur ad Mortam que 
j» dividit terram de Vernhas et des Angles, et inde prout 
» descendit aqua de dicta Morta verstis molendinum de 
* là Borboleira, et in hominibus et personis dictorum 
p religiosorum in eisdem locis declaratis et expre[mi]ssis 
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B commofantibûs et existentibus et aliunde ibidem Te- 
9 niencibus et moram facientibus^ videlicet : gardam^ res^ 
» sortum^ et in casibus inferius expressatis^ altam justi- 
» ciam et œerum imperium in modo qui sequitur^ tantum^ 
» videlicet : in easibua notoriis et ma[g]nîfestis exigenti- 
» bu&matikcionem membrornm et ultimum supplidum^ 
u fiïdrtefii^ exilium et bannisacionem et ad denunciacio- 
» neiû et promocioneâi personarum quarumcumque ^ 
» que de eonsuetudine patrie approbata debebunt recipi 
» audiri et admitti^ — et iidem conjuges et dîctus eorum 
» filius et eorum quilibet habeant in eisdem casibus pro 
A se et iUis sudcessofibus futuris^ dominis dicti loci Ec- 
9 clesie-Nove, co[n]gnicionem, punicionem et exequcio- 
« nem senten^iamm^ de personis et hominibus predictis 
j» in eisdem locis delinquentibus^ in delictis suis exigen- 
» tibu9 mutilacionem membrorum vel ultimum suppli- 
j^ cium^ mortem, exîlium seu bannisacionem; ità quod 

* dicti coûjuges et eorum filius, et eorum alter, et eorum 

* heredes et successores futurî domini dicti loci Ecclesie- 
» Nove, facere et exercere debeaftt cognicionem, audicio- 
9 nem et exequcionem sentencie hujusmodi, in terra suâ 
» propriâ et in mandamento et infra ânes mandamenti 
» dicti leci Ecdesîe-Nove , extra fines et pertînencias 
» omnium locorum dictorum feligiosorum et hôtninum 
suorum et personarum commoraiicium in eisdem 
D locis. 

» Item protuUl et arbitrando pronuncîavit dictus ar- 
9 biter in presencia dictarum partium ut dicte partes 
» asseruerunt, [nominibus] quibus supra, coram dicto 
9 notario, quod si aliquis delinquens in aliquo de dictis 
» locis^ superius ultimo plenius expressatis, captus fuerit, 
D pro aliquo de dictis casibus dictam penam corporalem 
» exigentibus, quod serviens dictorum religiosorum, vd 
B serviens dicti domini Ecdesie-Nove, vel alterius eorum- 
B dem^ vd ille amborum qui prinàus venerlt, capiat bona 
» mobilia dicti delinquentis, vel ambo âervientes dicto- 
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» rum religiosorum et dictonim conjugum etcomm filii 
A si simul venerintj et quod ponant seu poni facîant 
» eadem bona légitime inscripta tune in continenciis et 
» postj dicti religiosi eadem bona teneant et custodiant 
» ad eomm manum^ quousque indicatum fuerit per 
» sententiam si ipsa bona fuerint confiscata; et si eadem 
B bona confiscari contingent^ quod post confiscacionem 
» bujusmodi ipsa bona mobilia inter dictas partes^ no- 
» minibus quibus supra^ equaliter et pro equalibus por- 
» cionibus dividantur; et quod immobilia dictorum de- 
JD linquentium hujusmodi universa et singula sint ^ et 
» perpetuo veniant ad dictos religiosos pleno jure. 

» Item, protulit et arbitrando pronunciavit dictus ar- 
» biter in presencia dictarum parcium^ ut dicte partes 
» asserueruntj nominibus quibus supra^ coram dicto no- 

* tario^ quod si contingeret aliqu[e]m de dictis pénis cor- 
D poralibus in penam peccuniariam converti^ aliquo casu 
9 contingente^ quod tota eadem peccunia que ex dicta 
» pena corporali proveniret^ seu ex commutacione ipsius 
» pêne et inde habita fuerit^ similiter inter dictas partes^ 
» nominibus quibus supra ^ pro equalibus porcionibus 
» dividatur, 

» Item protulit et arbitrando pronunciavit dictus ar- 
» biter in presentia dictarum partium ut eedem partes 

* asseruerunt^ nominibus quibus supra, coram dicto no- 
» tario^ quod omnimoda alla juridictio criminalis et dvilis, 
V alta et bassa justicia, merum et mixtum imi)erium, cog- 
» nicio^ sentencia, execuciOj, punicio, cohercio^ et di^tric- 
» tus, et utilitas, et emolumenta quecumque^ et quicquid 

* illud esset^ et quocumque nomine censea[n]tur intra 
j» fines et pertinencias dictorum locorum, videiicet: dicte 
» ville de Condat et mansorum predictorum de Vedrinas, 
» et de Rocolis, et del Giolo Sobeira^ et de la Chalm, del 
j> Chier, dels Angles, del San de Solelhosa, de las Vemhas 
» et omnium locorum dictorum religiosorum et eorum 
» pertinenciarum sitorum çt contentorum yçrsus Ecçle- 
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9 siam^Novam^ videlicet : a rivo de Condat prout proten- 
» ditur ascendendode aqua de Sira^ per dictum rivum de 
9 Condat^ ad Gahanam et Mortam que sunt inter man- 
» sum del Giolo Sobeira et montem de Cartalada^ et a 
m dicta Gahanna et Mortà prout labitur aqua descendendo 
» ad Gahannam que est in fine territorii des Angles et 
V de Pogetz^ et inde itur ad Mortam que dividit terram 
» de las Vemhas Gerardi^ et inde prout descendit aqua de 
9 dicta Môrta versîis molendinum de la Borboleira^ [et] a 
» parte orientait prout aqua de Sira ascenditur a rivo de 
o Condat versus pontem Ecclesie-Nove^ et ubicumque, 
9 premissorum occasione seu causa ^ et in hominibus et 
9 personis quibuscumque racione dictohim religiosorum 
9 et successorum suorum in perpetuum^ sint omnino et 
» ad ipsos religiosos et eorum successores pertineant^ et 
9 pertinere debeant in perpetuum pleno jure^ salvis tamen 
9 et observatis dictis conjugibus et eorum iilio et successo- 
9 ribus suis futuris dominis dicti loci Ecclesie-Nove^ in 
9 eisdem locis prozimo et ultimo confinatis^ et in homi- 
9 nibus et personis ibidem commorantibus et aliunde 
» provenientibus in perpetuum^ suprascriptis sibi reser- 
9 vatis^ et ad ipsos pertinentibus tantum ut superius con- 
9 tinetur. 

9 Item protulitetarbitrando pronunciavit dictus arbiter 
9 in presencia dictarum partium ut eedem partes asserue-* 
» runt coram dicto notario^ nominibus quibus supra^ quod 
» dicti conjuges et dictus eorum iilius ^ vel eorum alter^ et 
jB sui in perpetuum non possint^ nec eis liceat^ aliqualiter 
9 manum ponere nec extendere per se^ nec per alium^ in 
9 pérsonam religiosorum dicti ordinis et infra fines dicto- 
9 rum loconim^ qualiter[cum]que dicti religiosi excède- 
j» rent seu forefacerent; sed quod ad Abbatem predictum 
» dictonim religiosorum omnino pertineat eorumdem re- 
9 ligiosorum exedencium et forefaciencium bujusmodi 
9 cohercio, punîcio et correctio perpetuo et pleno jure. 

9 Item protulit et arbitrando pronunciavit dictus arbi- 
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» ter ia presenciâ partium ut eedem partes asseraerunt 
» coram dicto notario^ nominibus quibus supra^ quod dicti 
» CQQ)Uges et dictus eorum filius^ nec alter eorum^ nec sui 
p unquam possont^ necsibi liceattenere assizias infra fines 
» et pertioencias dictorum locorum reservatas pro quibus 
» predictis^ tantum homines dictorum locorum ultime su- 
» peritisezprassatorum possint notari et trah[i] extra fines 
» et pertioencias supradictorum locorum religiosorum^ 
» in terra propriâ ipsorum conjugum et dicti eorum filii 
» et in mandamento et infrà mandamentum dicti lod 
» Ecclesie-Nove tantummodo^ et non extrà^ et quod djcti 
9 homines dictorum locorum qui sunt^ et pro tempore 
» fuerunt existentes in dictis locis dictorum religiosorum^ 
1» non teneantur parère aliquatentis dictis conjugibus^ nec 
» dicto eorum alteri^ sive suis^ et impune non pareant ipsis 

> preterquam in predictis tantummodo ipsis conjugibus^ 

V et dicto eorum filio^ et eorum alteri expresse retentis et 
superiùs reservatis. 

» Item protulit et arbitrando pronunciavit dictus arbi- 
» ter in presenciâ dictarum partium ut eedem partes as- 
9 seruerunt coram dicto notario^ nominibus quibus supra^ 
* quod dicti conjuges et dictus eorum filius^ et eorum alter^ 
» sive sui fiituri domini dicti loci Ecclesie-Nove non pos- 

> sunt^ nec eis liceat in perpetuum^ constituere aliquem in 
» serviencie seu seigentarie ofiicio^ infrà fines et pertinen- 

> cias dictorum locorum superiùs ultime expressatorum^ 
» nisi tantum unicum servientem pro dictis superiùs 
» expressatis sibi reservatis^ et ad ipsos conjuges et dictum 
» eorum [filium] pertinentibus; sed ipse serviens qui 
» constitutusfuerit ad faoc^ videlicet : ad faciendum offi- 
» cinm sendentis^ tantum in predictis eisdem conjugibus 

V et dicto eorum filio^ et eorum alteri^ expresse superiùs 
» reservatis seabcente^ possit alteri ad iUam vicem tantum 
» suum ofEcium comittere et illum loco sui instituere 
» sine fraude. 

» Item cum dicti conjuges et dictus eoruin filius dice- 
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» rent et assererent ut superiùs continetur se habere et 
» habere debere juridicionem^ justiciamet districtum^ me- 
» rùm et mixtum imperium^ feoda et homagia in mansis^ 
» locis et terris predictis de Banhar2^ de Montbodif^ et de 
» Bonbos^ et del Giolo-Soteira, et de Cereirs, Prade de 
» Condat et aliorum locorum, terranim, proprietatum et 
» nemorum quorumcumque dictorum religiosorum^ sito- 
» rum et contentorum prout protenditur: ascend[end]o a 
» rivo de Banharz^ prope molendinum de la Borboleira^ 
» per aquam que labitur de Morta que est inter terram de 
» las Vernhas et de las Gardas^ prout inde itur ad Gaha- 
» nam que est in fine territorii des Angles et de Pogetz et 
]> inde^ itur per quamdam rivum ad Mortam et Gahanam 
» que sunt inter mansum del Giolo Sobeira et montem de 
D Cartalada^ et prout de dicta Gahanâ descendendo labitur 
» aqua et cadit in rivum de Condat^ et prout dictus rivus 
j» cadit in aquam de Sira ^ et prout dicta aqua de Sira in 
» aquam de Ruâ^ et prout dicta aqua de Rua ascenditur 
» per rivum de Banharz usque ad molendinum de la Bor- 
boleyra versus terram de Marchalm a parte occidentali. 
9 Quod dicte partes confesse fuerunt et incognoverunt j 
» et expresse dicti conjuges et dictus eorum filius quod 
9 ipsi conjuges et idem eorum filius non potuerunt infor- 
v mare dictum arbitrum^ ab ipso arbitro diucius super 
» hoc exprecatij quod ipsi vel eorum alter haberent^ seu 
9 haberedeberent aliquod jus in dictis villis^ mansis^ terris^ 
B nemorîbus et aliis supra proximo et ultimo consinatis 
» et dedaratis; et quod dicti religiosi informaverint ad 
» plénum, dictum arbitrum^ per plura légitima documenta 
» se habere^ et habere debere et habuisse ab antiquo^ per 
» tantum tempus quod in contrarium memoria non exis- 
» tit^ altum et bassum dominium^ juridicionem omnimo- 
» dam^ merum et mixtum imperium^ districtum et om- 
» nino fiindum^ possessionem , proprietatem et jura om- 
n nimoda universa et singula dictorum locorum^ manso- 
» rum^ villarum^ terrarum^ proprietatum et nemorum ac 

i5* 
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» feodorum supra proximo et ultimo consinatorum et 
expressatorum^ et ea omnia ad eosdem religîosos debere 
pleno jure et perpétue peainere. Unde dictus arbîtersu- 
x> per hoc specialiter informatus^ ut dicte partes asserue- 
» runt nominibus quibus suprà ^ protulit et arbitrando 
» pronunciavit^ dictus arbiter^ in presencia dictarum par- 
» tium ut dicte partes asseruerunt, coram dicto notario, 
» quod altum et bassum dominium^ alta et bassa justicia^ 
}> juridicio omnimoda^ merumet mixtum imperium^ feoda 
» et homagia^ et omnis fundus^ possessio et proprietas^ et 
» alia jura quecumque dictorum locorum supra proximo 
» et ultimo superius nominatorum^ declaratorum et ho- 
» minum et personarum^ ibidem comorancium et exis- 
» tencium, nunc et in futurum, et aliunde ibidem venien- 
» cium sint et esse debeant dictorum omnino^ et ad eorum 
p proprietatem et jus pertineant, et pertinere debeant in 
» perpetuum pleno jure : et quod dicti conjuges nec eorum 
» filius, vel eorum alter, nichil a modo in antea in perpe- 
» tuum possint petere in eisdem : et ipsi conjuges et dictus 
» eorum filius, et eorum [alter], mutuo consencientes in- 
» ter se quittent, cédant penitùs et remittant eisdem re- 
9 ligiosis, et suis et aliis quibuscumque personis ab eis- 
» dem religiosis causam habentibus et habituris in perpe- 
» tuum, totum jus universalitersi quod habebant et habere 
y> poterant et debebant aliqualiter in eisdem : quas quit- 
V tacionem, cessionem et remissionem hujusmodi, iidem 
» conjuges et dictus eorum filius in continenti fecerunt 
j) dictis religiosis et suis in perpetuum, coram notario su- 
» pradicto procuratore présente et recipiente nomine quo 
» supra acsolemni ter stipulante. 

Item protulit et arbitrando pronunciavit dictus arbi- 
» ter in presencia dictarum partium ut eedem partes as- 
» scruerunt, coram dicto notario, quod dictus procurator, 
h nomine quo supra, et dicti religiosi debeant et tenean- 

tur facere, procurare, pro posse suo quod religiosus vir 



)) 



9 dominus Abbas Aque- Belle, Abbas Pater dicti monas- 
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» terii Vallîs-Honeste, de Feneriis, Cisterciensis ordinis, 
» laudabit^ approbabit ratificabit, sub sigillo suo proprio, 
» predictam composicionem et omnia alla et singula pre- 
» mîssa et subsequencia que^ ac prout, in presentibus con- 
» tinentur. 

» Item protulit et arbitrando pronunciavit dictus arbi- 

* ter in presentiâ dictarum^ ut asseruerunt eedem partes 

» nominibus quibus supra ^ quod salvis premiss[if] et 

» infrà dicen[d]is^ et eisdem ratis perpétue et incommu- 

D tabiliter manentibus^ eedem partes nominibus quibus 

» supra donent, cédant, quittent penitùs et remittant vi- 

» delicet : una earumdem parcîum alteri parti et suis in 

» perpetuum^ nominibus quibus suprà, mutuo ad vicem 

» et visciscim cetera jura et actiones, querelas, questiones^ 

» et demandas , peticiones reaies et personales , mixtas^ 

» contrarias, utiles et directas preco[n]ias et civiles, taci- 

9 tas et expressas et alias quascumque, et omnia alia jura 

» uni versa et singula quas et que, eedem partes nominibus 

» quibus supra, usque in diem presentem quolibet alio 

B jure hereditatis et alîo quoquomodo jure, racione, tîtulo 

y» seu causa ; quod eedem partes nominibus quibus supra 

» in continenti fecerunt coram notario suprascripto; pac- 

» tumque fecerunt perpetuum et expressum, reale et per- 

» sonale, validum et sollempne, dicte partes, nominibus 

» quibus suprà, videlicet: una earumdem partium alteri 

B parti et suis in perpetuum ad invicem et viciscim, de 

B non petendo amplitis quicquam amplius ulteriùs una 

» ab altéra nec a suis, et de non molestando una, alteram 

» nec suos, et de non movendo una contra alteram in suos 

» litem, questionem, controversiam seu querelam et [. . . 

» . . ] extra occasione premissorum, donatorum cessorum, 

» remissorum et quittat[orum] et cujuslibet eorumdem, 

» dicta tamen composicione, et aliis premissis, et infrà 

» dicendis omnibus et sirjgulis in suo robore perpetuo 

B duraturis. 

n Quam quîdem composicionem predictam et omniîl 
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M et singula in presentibus litteris contenta^ que ac prout 
» inferiùs sunt expressa^ dicte partes présentes coram 
9 dicto notario in continent! laudavenint^ approbaverunt 
» et emologavenint, ratîficaverunt, confirmaverunt^ vo- 
» luerunt etconcesserunt^ et premissa et subsequentia uni- 
» versa et singula habuerunt rata^ et grata pariter^ et ac- 
» cepta: et promiserunt eedem panes hinc et inde^ nomi- 
D nibus quibus suprà^ sub pena predicta^ et dicti conjuges 
» et dictus eorum filius sub obligacione omnium bono- 
» rum dictorum religiosorum et dicti monasterii Vallis- 
» Honeste sive de Feneriis ; et juraverant aœbe partes 
predicte^ ad sancta Dei Evangelia corporaliter manibus 
» tacta^ se predicta et subsequencia universa et singula 
» fideliter et inviolabiliter observare, et contra predicta 
» seu predictorum altenim^ clam vel palam ^ aliquâ arte^ 
» ingenio seu mandato^ per [se] vel per alium^ aliquo tem- 
A pore de cetero non venire, nec volenti contraire, in aliquo 
• consentire sed pocius obicere et obstare : et se non fecisse, 
» dixisse, factur[um] nec dictur[um] esse aliquid quorai- 
9 nùs quicquam de premissis et subsequentibus robur 
» obtineant perpétue firmitatis. Et renunciantes dicte 
» partes hinc et inde, nominibus suprà, in facto isto cum^ 
» addiccione juramenti ad sancta Dei Evangelia corpora- 
» liter prestiti exceptioni dicti composicionis et aliorum 
» premissorum non factorum ut dictum est, et non con- 
D cessorum, et exceptioni arbitri ministri justi, prolati et 
i> reducendi ad instar et judicis boni viri et legi C. de 
» arbitris que incipit autem : <x présente quoque » et 
» excepcioni doli, deceptionis, lesionis et privilegii fori, et 
» condicionis infantis^et juri perquod deceptocontrahenti 
B et non decipienti subvenitur; et excepcioni donacionis, 
» remissionis et quittacionis universarum, et sine causa 
j> et absque insinuacione factarum; jurique dicenti dona- 
» cionem excedentem quingentos aureos [marchas] non 
a valere; et legi E de donatis que incipit : a Si quid argen- 
p tum; » et omnibus aliis juribus et legibus tractantibu$ 
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» de contractibus hujusmodi y modo quolibet revocandis 
» propter carenciam débite jurisdictionîsj soUempnitatis 
ji vel aliam quamlibet causam et omnibus aliis racionibus^ 
D allegacionibus^ cavillacionibus, objectionibus^ defiensio- 
j» nibus^ dilatipnibus et cautelis eisdem partibus^ nomini- 
» bus quibus supra, et eorura cullibet competentibus; et 
» [per] que quicquam contra predicta seu predictonim 
» alterum posse[n]t ab aliquibus obici seu proponi ad 
» presens; et per que quicquam ex eisdem posset aut de- 
1» béret de jure vel consuetudine irritari, cassari, ànullari^ 
» mutari, minui^ rumpi seu infringi; et exception! pêne 
o non apposite nec vallate. Et dictus procurator^ nomine 
» quo supra^ omnibus privilegiis dictorum religiosorum 
» a sede apostolica impetratis seu impetrandis^bullatis seu 
o buUandis, et juribus^ et legibus In favorem religiosorum 
» introductis vel introducendis, et hoc autem jus porrec- 
9 cioni[s] , et excepcioni lèse ecclesie ac beneficio restitu- 
D cionis integr[e]; et dicta domina Margarita beneficio 
» cenatus Vellejani^ et juri et legibus in favorem mulleris 
introductis et introducendis^ et privilegio muliebri^ et 
» ambe partes predicte insimul juri dicenti^ quod juri 
» quod non competit^ renunciari non potest^ et dicenti 
« generalem renunciacionem non valere qui preessent 
j) specialis. Volentes et concedentes dicte partes^ nominibus 
i> quibus supra^ omnes et singulas générales renunciacio- 
o nés predictas ità pro expressis et specifîcatis haberi, ac 
» [si] de ipsis et ipsarum singulis^ facta esset in presentibus 
s mencio specialis. Et insuper voluerunt se et suos posse 
compelli dicte partes, hinc et inde ^ nominibus quibus 
• suprà^ a nobis vel ab illo qui pro tempore [fuerit] loco 
» nostri^ videlicet: dicti conjugeset dictus eorum filius 
1» per bonorum suorum presencium et futurorum capcio- 
9 nem ^ et dicti religiosi per distractionem bonorum dic- 
» torum religiosorum presencium et futurorum dicti 
» monasteçiî Vallis-Honeste sive de Feneriis , ad atten- 
j^ dendum et observendum omnia et singula supradicta. 
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» Ténor vero dictarum [litterarum] dicti procuratoris 
de quibus mencio fit superius^ est talîs: 

D Nos frater Geraldus humilis abbas monasterîi Val- 
» lîs-Honeste sive de Feneriis, ordinis Cisterciensis, 
D Claromontis diocesîs, totusque conventus ejusdem 
» loci, notum facimus universis présentes litteras ins- 
» pecturis et audituris quod nos, in nostro capitulo 
» more solito congregati, habîto tractatu inter nos dili- 
» genti in capitulo supradicto, inspectisque et diligen- 
» ter consideratis utilitate nostra et evidenti commodo 
)) et monasterii nostri predicti, de unanimi et concordi 
» assensu nostro, consensu et voluntate, facimus ac cons- 
D tituimus et eciam ordinamus certum, verum et indu- 
» bîtabilem procuratorem nostrum, economum, syndi- 
» cum et actorero generalem et specialem, dilectum 
» nostrum fratrem Jacobum Foresteriî monachum et 
B cellarium majorem monasterii nostri predicti exibi- 
» torem presencium. Dantes et concedentes eidem pro- 
» curatori noftro, yconomo, syndico et actori plenam et 
» liberam potestatem et spéciale mandatum , nomine 
û nostro, pro nobis et successoribus nostris qui pro tem- 
B pore erunt futuri Abbateset de Conventu monasterii 
» nostri predicti , compromittendi, transigendi et com- 
)) promissum faciendi cum nobili vîro domino Petro 
» de Caslucio domino Ecclesie-Nove milite, et nobili 
» domina uxore sua domina Margarita ejusdem loci 
» domina, prose et eorum successoribus futurisdomi- 
» nis Ecclesie-Nove in perpetuum, in nobîlem virum 
u dominum Guillelmum comptorem dominum de Ap- 
» chonio milîtem, tanquam in arbitrum arbitratorem, 
D seu amicabilem compositorem, alte et basse, libère et 
n absolute super omnibus et de omnibus et singulis 
» controversiis, contencionibus, querelis, questionibus 
n et demandis quas habebamus et habere poteramus et 
» debebamus usque nunc quoquomodo, inter nos, super 
» et de garda, ressorto et mixto imperio, alta et bassa justi- 
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fi cia villarum et mansorum^ terrarum et nemorumad jus 
» et proprietatem nostram pertinencium in parrochiâ^ 
» de Condat, videlicet: ville de Condat et mansorum de 
» Vedrinas, de Rcxrolis^del Giolo Sobeira^de la Chalm, 
» del Chier^ dels Angles^ del San de Solhelosa^ de las 
» Vemhas et omnium locorum nostrorum, et hominum 
f) nostrorum et personarum in eisdem locis commoran- 
» cium et pertinencium dictorum locorum; nec non et 
}> super alta et bassa Juridicione, justicia et districtu, 
» mero et mixto imperio, feodis et homagiis^ dominiis et 
j» juribus et aliis quibuscumque mansorum nostrorum^ 
» et locorum et terrarum et ncmorum de Banharz^ de 
D Monbodif j de Bonbos, del Giolo Soteyra^ de Cereirs, 
» Prade de Condat et aliorum locorum, terrarum, pro- 
» prietatum et nemorum quorumcumque nostrorum, 
» et hominum et personarum in eisdem locis como- 
» rancium; et faciendi, cum eisdem conjugibus, in dic- 
» tum dominum de Apchonio, quolibet genus aliud 
» compromissi; et ponendi in compromisso seu com- 
» promissis hujusmodi penam seu penas, quam seu 
t quas eligendam duxerit, seu etiam eligendas; çteam 
» vel eas pro nobis promittendi , et vallandi, et jurandi, 
a et prestandi in compromisso hujusmodi [cujusjlibet 
» generis juramentum; et dandi nomine nostro et pro 
» nobis, dicto arbitro, plenam et liberam potestatem, 
» quod ipse possit dare conjugibus in compromisso 
» hujusmodi, de jure nostro, modicum quid sive mag- 
» num pro sue libito voluntatis; et quod idem procu- 
* rator, syndicus et actor possit, et sîbi liceat, laudare et 
» approbare nomine nostro et pro nobis, dictum arbi- 
» trium, voluntatem et ordinacionem dicti arbitri et 
» quîttare, cessare et remittere dictis conjugibus et suis 
9 omnia jura et actiones ad nos pertinentes et perti- 
» nencia contra ipsos conjuges expresse, secundum or- 
B dinacionem, arbitrium et pronunciacionem dicti ar- 
9 bitri; et concedere eisdem conjugibus litteras regias 
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» et alias quascumque litteras^ super dicto arbitrio yo- 
» luntate et ordinacione predictis^ et pro eisdem per 
» nos et successores nostros tenendas^ et complendas^et 
ï inviolabiliter observandas. Obligandi bona nostra et 
» monasterii nostri predicti pênes illos quorum poterie 
» intéresse; et impetrandi ab ipsis conjugibus^ ad opus 
» nostri et successorum nostrorum, et pro nobis in pér- 
il petuum^ litteras regias et alias quascumque super 
» quibuscumque contractibus conficîendis. Et demum 
> omnîa etsingulafaciendi^dicendi^agendi^concedendi 
» et procurandi que in premissîs et circa premissa fore 
» crediderit utilia et sibi videbitur expedire ; ratum, 
» gratum atque firmum habentes^ et perpetuo habituri^ 
» totum et quidquid per dictum procuratorem nostrum^ 
D yconomum, syndicum et actorem in premissis et 
» circa premissa et ea tangentia actum^ dictum fuerit^ 
» laudatum^ emologatum^ ratificatum et eciam procura- 
» tum; promittentes sub hypotecâ rerum nostrarum et 
D monasterii nostri prédictif nos eaomnia et singula 
» que per dictum procuratorem nostrum , yconomum, 
» syndicum et actorem in premissis et circa premissa et 
» ea tangencia acta^ dicta^ et procurata^ laudata^ ratiffi- 
» cata, emologata et approbata fuerinttenere,attenderc 
» et servare et in contrarium non venire, nec facere, ncc 
D fecisse aliquid quominùsquicquid ex eis perpétue ro- 
» bur obtineat firmitatis. In cujus rei testimonium nos 
» dictus Abbas sigillum nostrum proprium quo unico 
» nos et dictus Conventus in communi utimur de vo- 
» luntate dicti Conventus, et nos dictus Conventus pre- 
j> sentibus litteris fecimus apponi. 

» Datum die sabbati post festum Nativitatis beati 
« Johannis Baptiste^ anno Domini millesimo trecente- 
») simo decimo (^). » 
9 Et est sciendum quod cum predicta et subsequencia 

(a) 20 juin i3io, Art de vérifier les dates. 
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» non posset capsre sive suscipere pellis unica pergameni, 
» proprer verborum super habundanciam^ ut hic nobis 
» constat et constare potest cuilibet intuenti, présentes 
B litteras fieri et conscribi fecimus in duabus pellibus 
» pergameni insertis ^ mediante tenaci glutino ac con- 

V vinctis^ et ad omnem fraudem removiendam ac coUu- 
» sionem et funeste suspectionis scrupulum prorsùs toi- 
» lendum^ in marginibus presenciumlitterarum^ videlicet: 
» in principio et in fine cujuslibet conjuncture et inserte, 
». contra sigillum dicti sigilli quod semper imprimitur 
» rétro signum predictum duximus apponendum. 

» In quorum omnium et singulorum premissorum 
D testimonium ac perpetuam firmitatem, ad relacionem 
» dicti notarii nobis una voce refTerentis^ predicta omiria 
» et singula coram ipso sic acta et concessa fuisse^ vice et 
f) auctoritate nostrâ^ testibus hiis : Petro de sancto Amico^ 
» Bertrando de Perol, Stephano de Mothaleyn domicello 
D et Bernardo judice nos ipsi notario ejusque relacioni 
» super hiis ab eo nobis facte fidem plenam adhibentes 
9 dîctum sigillum presentibuslitteris duximus apponen- 
» dum. Triplicate fuerunt littere présentes de voluntate 

V partium predictarum quarum, una remanere débet pe- 
9 nés dictos conjuges et dictum eorum filium et alie due 
n pênes dictos religiosos. Datum die Mercurii post fet- 
D tum nativitatis Dominiannoejusdem millesimo trecen- 
» tesimo decimo (*). 

V Item ténor alterius littere talis : 

7> Universis présentes litteras inspecturis Guillelmus 
» de Area tenens sigillum domini régis Francie in Ar- 
1» vcrniâ constitutus salutem in domino: noveritis quod 
» coram dilecto nostro Johanne Darsac clerico fidelî, no- 
» tario curie Riomi^ jurato et a nobis specialiter desti- 



(\) 3o décembre i3io. Art de vénfier Us dates. 
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nato ad hec que sequntur audienda et recipienda vice 
JD et auctoritate nostra^ et cui quantum ad hoc commisi- 
» mus total! ter vices nostras constituti personaliter: nobi- 
» lis virdominus Bemardus de Turre miles^dominusde 
» Turre pro se ex unâ parte^ et frater Poncius de la Con- 
9 cha monachus monasterii Vallis-Honeste sive de Fe- 
» ners procurator et syndicus Abbatis et Conventus 
V predicti monasterii Vallis-Honeste sive de Feners^ ut 
» ostendit constare per litteras sjmdicatus, sigillo ipso- 
» rum Abbatis et Ck)nventus sigiUatas ut prima facie ap- 
B parebat quarum ténor inferius est insertus; sponte 
D scienter ac provide predicte partes confesse sunt et in 
» veritate recognoverunt coram dicto notario^ videlicet : 
n dictus dominus pro se et dictus procurator nomine 
» procuratorio predicto quod^ cum esset contencio seu 
• controversia inter nobilem dominum de Turre et Ab- 
» batem et Conventum predictos^ super juridicione^ mero 
» et mixto imperio et execucione^ et ressorto ipsius^ et 
» garda viUarum^ mansorum^ affariorum seu tenemento- 
» rum infcriùs nominatorum, et contentorum, et pcrti- 
» nenciis earumdem ad jus^ et proprietatem dicti menas- 
» terii ab antiquo pertinentibus^ videlicet: de Banharz et 
» de Chatellaneir^ et grangie de Monte- Vodin^ et mentis 
Vodin veteris, et mansi de Bossanet^ et mansi de So- 
» leir^ et mansi de la Dama^ et affarii de Solaghas prope 
» Monte-Vodin, et viUarum de la Maregha, et de la Bor- 
» boleira^ et villarum seu mansorum de Chassanhas^ et 
o de Chabra^ et de las Bastidas^ et tenementi Pétri Ma- 
» den^ et pertinenciarum dictarum viUarum^ mansorum^ 
» tenementorum seu affariorum dictorum^ et nemoris de 
» Banharz etaliorum nemorum^ et terrarum cultarum et 
9 incultarum quoquomodo spectancium et pertinencium 
» ad dicta loca , et sitorum infra fines , et confinaciones 
)i inferius nominatas, scilicet : ab aquâ que descendit de 
» lacu de Brossos etlabitur in aquam de Banharz^ et inde 
» dicta aqua de Banharz versus castra de Turre , et de 
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B Revello^ et versus Marchalm et in parrochiâ Sancti Gey 
» de Picharanda; qui xnansi seu ville predicti seu prtdicte^ 
» siti seu site sunt in castellania de Revello. Item et vil- 
» larum^ mansorum^ et tenementorum^ afTariorum et lo- 
9 corum infrascriptorum in castellania de Rinhac^ videli- 
» cet: grangie de la Volpilhera ac pertinenciam ejusdem 
» et mansorum de Jornac> de Rivo del Vernet^ de Roxni- 
» nés, de Vilar et de la Sighadas et Ruperperia et perti- 
» nencium dictorum mansorum; item et afifariorum seu 
D tenementorum de las Btistidas^ et de Rauzeyra , et de 
» Grashij et del Font[e]lada de Muratet ^ et de Faec^ et de 
» ChassanhaSj et de ChasUiada^ et del Banhac^ et de Bayo^ 
» et de Sanbghac , et pertinenciarum suarum et tene- 
» menti Gerardi de Riomo^ et tenementi heredum 
» Jobannis Molinert^ et tenementi heredum Roberti 
j» Maigre^ et affarii Pétri Boniti^ et appertinencium sua- 
» mm ; item et rerum^ jurium quas et que predicti reli- 
9 giosi habent in affariis de la Peyragrossa^ et de la Ri- 
9 beirra^ et in parrochiis Riomi^ Meneti et Sancti Ste- 

• phani^ et in nemore Dalgeira , et quibuscumque aliis 
» nemoribus , et terris cultis et Incultis quoquomodo 
» spectantibus et pertinentibus ad dictam grangiam de 
» la Volpilheira et ad dicta loca; item et omnium aliarum 
» rerum et jurium quas et que dicti religiosi habent ulfra 
» aquam de Riomo prout descendit in aquam de Rua et 
9 Inde ad pontem Sancti Thome^ et inde verstis Sanharz 
» et verstis castrum de Rinhac; excepto^ legato quod fecit 
» predictis religiosis dominus de Apchonio miles quon- 
ji dam. Tandem post multas altercationes habitas inter 

• partes pro bono pacis^ talis amicabilis composicio or- 
» .dinacio^ transaccio^ et declaracio per manus amicorum 
B intervenit que sequitur et est talis^ videlicet : quod dic- 

• tus procurator nomine procuratorio dicto^ sponte scien- 
» ter ac provide confessus fuit et in veritate recognovit , 
» coram dicto notario , pro dictis Âbbate et Conventu^ 
9 présente dicto domino de Turre^ et confessionem et rc* 
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9 cognicionem hujus pro se et suis heredibus âuccessori- 
A bus , et ab eo causam habentibus et habiturîs réci- 
te pîen[te], loca predicta^ êtres predictas cum pertinenciis 
» eorumdem ab antique teneri a predicto domino de 
» Turre, que ad hec tantum que inferiùs exprimuntur, 
ù videlicet : quod dictus nobilis dominus de Turre et 
» predecessor[es] in eis habuerunt^ habent et de cetero 
)> habeant gardatn et execucionem condempnanim ad 
D mortem^ vel membri mutilacionem seu membrorum fa- 
» ciend[atn] in terra sua, extra loca predicta [et extra]; et 
quod a curia predictorum religiosorum, in quocumque 
» casu, seu causa racione dictorum locorum cognoscente^ 
» appellari seu eciam ressortum fieri debuît^ débet et de- 
» bebit ad dictum dominum de Turre et ad predecessores 
j> etsuccessoresejusdcm; et dicti religiosi non possunt si- 
» eut nec potuerunt, nec eis licebit née licuit, gardatorem 
3> alium vel dominum advocare nec habere in dictis locis 
9 vel racione ipsoruiïi. Gentes autem dictorum religioso- 
B rum infra triduum post condempnacionem ad mortem , 
B vel membri seu membrorum mutilacionem^ factam in 
» locis predictis et pertinenciis ipsorum per curiam dic- 
» torum religiosorum debent et debebunt, tenenturet te- 
» nebuntur requirere bajulum dicti domini de Turre vel 
D ejus locum tenentem; illum scilicet in cujus Bàilia locus 
d erit racione cujus facta fuerit condempnacio; seu con- * 
» dempnatûm sibi tradendum per gentes dictorum reli- 
» giosorum recipiat, pro facienda executioue predicta; et 
» infrà aliud triduum proximo [sub]subsequens, requisi- 
cionem predictam dictus bajulus vel ejus gentes recipere 
» tenentur et teneb[u]ntur condempnatum predictum; 
D quod si ex tuncfacere distuluerunt curia dictorum reli- 
» giosorum suam sentenciam exequi poterit et ei licebit 
» absque exspectacione quacumque. Premîssa vero supe- 
» rius esse pertinentia ad prefatum dominum de Turre et 
n suos in dictis locis et eorum pertinent! is et habitantibus 
nf et delinqueûtfbus in eisdem^ e[o]dem domino de Turre 
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» et suis in perpetuum salvis tantummodo et cxceptis. 
» Itemdominusde.Turrecoram dicto notario personali- 
t> ter constitutus sponte ac provide confessus et reoognovit^ 
j» présente dicto procuratore predictonim religiosorum^ 
9 et confessionem et recognicionem hujus et omnia et 
» singula supra et infrascripta pro ipsis religiosis et suc- 
» cessoribus eorumdem recipiente, quod totum jus et 

• proprietas dictorum locorum et pertinencium eorum- 
» dem locorum^ et omnimoda juridiccio^ dominium^ justi- 
» cia alta et bassa, merum et mîxtum imperium et eorum 
» exercicium,cognicio, decicioet execucio, cahercio et 
D dîstrictus dictorum locorum^ et pertinencium suarum^ et 
» habitancium^ et delinquencium, et in locîs et pertinen- 
» ciis predictîs^ et emolumenta quecumqueex prcmissis 
» et eorum racione proveniencia et proventura^ omnino 
B ad dictos religiosos pertinent ut dictum est^ fuerunt^ sunt 
» et crunt predictorum religîosorum in perpetuum, et ad 
» predecessores et successores predictorum religiosorum 
» pertinerunt, pertinent, in perpetuum pertinebunt; salvis 

* dicto domino de Turre et suis in perpetuum : reserva- 
B tis tantummodo et retentis supra expressis ad ipsum et 
jor suos pertinentibus prout sui)eritis sunt expressa. In 
9 mansis autem, seu locis, seu affariis quos et que tenent li 
» Pages et li Colét, et eorum pertinenciis et in mansis de 
» Peira Grossa, et de la Ribeira et pertinenciis eorumdem 
» non possunt nec poterunt gentcs dictorum religiosorum, 
T> sicut nec potuerunt nec debuerunt, tenere assizias, nec 
» erigere furcas, nec postellum, nec execucionem facere 
» crimînalefm. Et promiserunt prediçte partes, videlicet : 
» dictus dominus sub obligacione omnium bonorum suo- 
D rum, et juravit super sancta Dei Evangelia predicta om- 
» nia, universa et singula attendere et servare, et in con- 
V trarium non facere, nec venire, nec fecisse, nec facturum, 
» nec attemptatunim, nec permissurum fieri, venire seu 
B attemptare aliquid contra premissa, seu aliqua de pre- 
B missis, per ipsos vel per gentes eorum quominus supras- 
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B cripta omnia et singula robur obtineant perpétue [fir- 
« mitatîs]. Et renuncîaverunt predicte partes in hoc facto 
» cum adiccione juramenti^ exception! in factum doll^ le- 

V sionis et decepcionis qaarumcumque^ et omni juri 
» scripto et non scripto^ canonico et civili^ et statuo cuilibet 

V edito et edendo^ et omni privilegio grade et favori^ in- 
» dultis et indulgendisj et usagiis et consuetis quibuscum- 
» que et omnibus que contra premissa tangentur; et hoc 
» instrumentum de jure et de facto quandolibet^ quolibet 
» et ubilibet possit obici vel opponi^ et omnibus per que 
» de focto vel de jure, hujusmodi factum seu instrument 
9 tum posset cassari, irritari et in toto vel in parte in- 
J9 fringi seu anuUari , et juri dicenti generalem renuncia- 
9 cionem non valere quam valere voluerunt, ac si in 
9 cujuslibet juris articulo expresse renunciatum extitisset. 

V Et voluerunt predicte partes posse compelli a nobis vel 
]> ab illo qui pro tempore fuerit loco nostri , videlicet : 
» dictus dominus per capcionem et distraccionem om- 

V ninm bonorum suorum, et dictus procurator nomine 
» procuratorio dicto sub obligacione bonorum dicti mo- 
9 nasterii , et per capcionem et distraccionem bonorum 
• monasterii predicti ad observacionem omnium et singu- 
« lorum premissorum. 

9 Ténor vero dicti syndicatus sequitur et est talis : 

» Nos frater Geraldus Abbas et Conventus monasterii 
» Vallis-Honeste sive de Feners Cisterciensis ordinis^ 

V notumfocimusuniversis présentes litterasinspecturis, 
» quod nos in capituio diligenti tractatu habito, et com- 
» muni consensUj et ex certa sciencia constituimus et 
B facimus procuratorem nostrum dilectum monachum 

V nostrum fratrem Poncium de la Concha exhibitorem 
» presencium ad ea que sequntur, videlicet : ad confi- 
9 cienda et recognoscenda et inhienda et facienda con- 
» veiiciones et pacta sub obligacione et ypotheca dicti 
» monasterii nostri , et ad faciendos quoscumque con- 
9 tractus et nomine^ vice et auctoritate nostra coram 
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» discreto viro magistro Guillelmo de Ârca cancellario 
» curie Riomi seu coram quolibet alieno commissario 
» ipsius et dicte curie Riotni^ cuxn illustrl viro domino 
m Berriardo domino de Turre milite^ et eidem ad reci- 
» pienda predicta ab eodem domino^ super alta et bassa 
m justicia^ mero et mixto imperio^ garda et ressorto et 
M aliis quibuscumque juridicionibus in terris et locis 
» nostris ^ infrà fines parrochiarum ; de Picharanda 
» Sancti Geners^ de Condat^ Riomi, Sancti Stéphanie 
» et de Meneto; contentis^ et ad concedendum et reci- 
» piendum litteras predictas curie Riomi super pre- 
» missis et premissa tangentibus; dantes et concedentes 
» dicto procuratori nostro plenariam potestatem et spe- 
» ciaie mandatum super premissis omnibus et premissa 
» tangentibus pasdscendi^ promittendi^ jurandi et re- 
V nunciandi et faciendi et dicendi et prestandi quecum- 
n que in premissis dic[t]i fieri et prestari fuerunt op- 
» portuna. Promittentes sub ypoteca bonorum nostro- 
» mm nos ratum et firmum habituri quicquid per 
» dictum procuratorem nostrum super premissis et 

• premissa tangentibus actum et factum seu procura- 
it tum fuerit^ vel cum ipso. In cujus rei testimonium 

• sigillum nostrum presentibus litteris apposuimus 
» quo solo utimur in comuni. Datum die Jovis an te 
» festum sancti Matheiapostoli anno Domini millesimo 
» trecentesimo octavo (a). » 

» In quorum omnium fidem et testimonium ad rela- 
» cionem dicti notarii nobis una voce refiferentis predicta 
» omnia coram se sive et auctoritate nostrâ sic acta fuisse 
ji et concessa. Stantibus hiis presentibus domino Petro 
» Ronat milite^ Guillelmo Yzart de Vico^ Johanne Poncii 
9 et Guillelmo de Codert dericis cui notario ejusque rela- 
D cioni ab eidem nobis facte super premissis légitime fi- 
» dem plenariam adhibentes presentibus litteris dictum 

(a) 2 1 février i3o<)fArtde vérifier les dates. 
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» sigillum duximus apponendum, sajvo jure dicti domini 
» régis et quolibet aliène. Datum die Martis post festum 
n beati Geraldi anno Domini millesimo trecentesimo 
» octavo (^). 

» Item ténor alterius littere et ultime sequitur in hec 
» verba: 

» Universis présentes litteras inspecturis et audlturis 
» Durus de Chieno dericus tenens sigillum domini régis 
Francie in prepositura Nonete in Ârverniâ constitutus 
}» salutem in domino. Noveritis quod coram dilecto nos- 
» tro Stephano Polho clerico fideli notario curie Nonete 
» jurato a nobis ad hec universa et singula que sequntur 
3> audienda et recîpienda^ vice et auctorîtate nostra spe- 
cialiter misso et destinato^ et cui quantum ad illa eadem 
9 omnîa commisimus et adhuc per présentes litteras 
n committimus totaliter vices nostras personaliter cons- 
p titutus: nobilis vir^ dominus Bernardus^ dominus de 
» Turre miles, présente fratre Guidone de Troux mona- 
» cho et procuratore religiosorum virorum Abbatis et 
» Conventus monasterii Vallis-Honeste de Feneriis Cis- 
n terciensis ordinis quem tenuit, asseruit et confessus fuit 
» dictus dominus de Turre esse procuratorem dictorum 
o religiosorum ad recipienda ea que sequntur, nomine et 
n vice dictorum religiosorum . confiessus fuit idem domi- 
» nus de Turre sponte, et ex certâ scienciâ, et recognovit 
» quod in subscriptis locis et rébus religiosorum virorum 
» Abbatis et Conventus monasterii ante dicti, videlicet : 
» in montana de Pogetz et de la Gardas de Fraissenet, de 
K> l'E8]9icial, de Cartalada et mansis de fionbos, dels Mon- 
V teilhs, de Gervillo sotro, del Cereirs, de la Rocha, de La- 
I» velp , in prada de Condat, et in nemoribus dictorum 
9 locorum, et nemoribus dels Chalarz anticùs Monteilhs, 

(*; 2 avril i3o9, Art de vérifier les dates. 
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» de Malbert^ et de Cornilho et dictorum locorum perti- 
» nencium ad dictos religiosos cum omnimoda juridicione 
» et omni jure^ possessionibus et proprietatibus pertinen- 
r. tibus pleno jure^ prout idem prefatus dominus de Turre 
V asseruitj et quod idem dominus de Turre et suî in per- 
9 petuum quo[s] ad modos inferiùs expresses tantum ^ 
» videlicet : nomine et vice dictorum religiosorum tan- 
» tum ad eonimdem religiosorum requisicionem^ tantum 
j> in modum requisicionis ipsorum^ tantum et nullatenus 
» aliter debent et tenentur et habent exercere et explectare^ 
» ad moderatas expensas eorumdem religiosorum^ solam 
» bonam gardam et ab ejusdem bone garde exercicio de- 
» sistere et recedere^ ipse dictus dominus de Turre et 
sui^ in hora requisicionis facte ipsi seu suis gentibus^ 
» p[er]dictos religiosos vel eorum gentes ut a dicto exer- 
» cicio dicte bone gardie désistant et recédant^ absque di- 
» lacione quacumque; et quod sicut expresse supra pre- 
9 mittitur per dictum domînum et suos bona fide attentis^ 
9 complectis et observatis modis dicte bone gardie supra 
)> expressis dicti religiosi non debent^ nec eis liceat in locis^ 
» rébus et juribus supradictis gardatorem alium advocare^ 
» nec ponere nec transferre merum imperium nec altam 
9 justiciam predictorum in aliquem dominum qualem- 
» cumque. Confessus etiam fuit et recognovit dictus domi- 
» nus de Turre, dicto procuratore présente et recipiente 
n ac sollempniter stipulante, et per eum dictis religiosis et 
B eorum successoribus in perpetuum, se dictum dominum 
o et suos nullam juridicionem, nullum ressortum, nuUum 
i> dominîum, nullam superioritatem, nichilque penitùs 
t alicujuscumque juris habuisse nec habere, nec debereha- 
» bere in dictis locis, rébus, pertinenciîs, juribus et quî- 
n buscumque existentibus ibidem; nichilque ibidem posse 
» petere, nec habere, licere sibi et suis nisî solam bonam 
i> gardam predictam modis et formis superiùs expressatis, 
ï> modo eciam quo supra. Recognovit et confessus fuit idem 
9 dominus de Turre quod loca, res, pertinencie et jura dic- 

1(3* 
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» tor um religiosorum supratcripta et eorumdem locorum^ 
û rerum^ pertinenciarum et jurium et quorumcumque 
» ibidem existencium totaliter^ totum jus sôli et fundi^ 
» merum et mixtum impenum^ aita et bassa justicia^ et 
» omnimoda juridicio et omnis superioritas^ cognicio^ 
o execuciOjCoherdo^ districtus et exerciciumomnimoduoi, 
9 et quecumque emolumenta pervenire possint ex pre- 
» missisj et intuitu quorumlibet premissoram cum im- 
ji amnitatibus^ libertattbus ecdesiastids quibuacumque^ 
» allodialia libéra et quitta omninû f\ieruat et sunt^ et in 
» perpetuum esie debeot> diotonuo religiosorum et mo- 
» nasterii ante dicti. Promisitque booa fide dictus domi- 
» nus de Turre dicto procuratori^ et per eum dictis reli- 
» giosis et dicto monaaterio^ in perpetuum pro se ipso 
» domino prédicta et suis et a se causam babentibus in 
9 perpetuumj sub oUigacione omnium bonorum suorum ; 
i> et juravit ad sacrosancta Evangelia corporaliter tacta 
)» inviolabiliterattendere^ compterez ettenere^etobservare 
n omnia et singula suprascripta; et quod nunquam in per- 
» petuum ipse dictus dominus de Turre nequesui quan- 
» dolibet aliquatenus usurpabunt^ nec attemptabunt^ nec 
i> facient^ nec fieri permittent per^ae nec per alium seu 
X alios^ nec fecerunt quicquid contra premissa^ nec contra 
)) aUquid de premissis; et expresse volait quod si unquam^ 
9 per se vel suos^ aliquid secùs attemptatum seu actum 
1» fueritj nuUius penitùs sit valons. Et renuncians dictus 
)) dominus de Turre in hoc facto ^ cum adjeccione jura- 
s menti corporaliter prestiti^ excepcioni in faaum doli^ 
» lesionis et decepcionis quarumcumque^ et omni jure 
B scripto etnonscripto canonico, et civili edito et edendo^ 
D ac omni privilegio gracie et favori^ indultis et indul- 
3 gendis^ usagiis et consuetudinibus et omnibus racioni- 
» bus^ allegacionibus^ defensionibus^ juris et factij usus et 
» consuetudinis generalis et specialis sibi competentibus 
j) et competituris ; et contra premissa et premissarum 
D quicquid et hec instrumenta quandolibet possent obici 
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D teu q>]KH[ii; et juri dicenti quod juri quod nundum 
» competit renunciari non potest; ac juri dicenti generalem 
» renunciacionem non valere : volens omnes et singulas 
B renunciaciones^ [ità] necessariô expre8s[a]s, specifica- 
f> t[a]s baberi^ ac si de eisdem facta esset mencio specialis. 
» Et voluit et concessit prefatus dominus de Turre se et 
soos posse compelli a nobis vel ab illo qui pro tcmpore 
:> fuerit loco nostri^ per capdonem et distraccionem om- 
i> nium bonorum suonim^ presencîum et futororam^ et 
» sine moniciom et licencia dicte eu rie Noneteprecedenti; 
j» quibtts expresse renunciavit ad predicta attendenda^ 
» complenda et ofasenranda. In cujus rei testimonium ad 
» relacionem dicti notarii, nobis una voce referentis^ pre- 
» dicta omnia et dngula conun ipso sic acta^ confessa^ 
» cognita et concessa fuisse vice et auctoritate nostra. Tes- 
» tibus hits presentibus religioso viro domino Agnone de 
A Turre decano de Carennaco Quniacensis ordinis , dô- 
» mino Guillelmo de Lanzu milite^ Geraldo de Gros do- 
» miceUo et Jacobo de Boissoneiras; nos ipsi notario ejus- 
» que reiacioni^ super hiis ab eo nobis facte^ fidem adhi- 
D bernes in talibus pleniorem dictum sigillum hiis * 
» presentibus litteris duximus apponendum^ salvo jure 
» dicti domini régis et jure quolibet alieno. Datum die 
» dominicâ prima die septembris anno Domini millesimo • 
I) trecentesimo quartodecimo. » 

c Et quia predicta omnia et singula capi^ conscribî non po. 
terant comode in una vel duabus [pellibus] pergameni, prout 
apparet et apparere potest cuilibet intuenti ; idcirco nos 
predicta conscribi fecimus in hiis duabus et demidiâ fere 
pellibus pergameni conjunctis et conglutinatis tenaci con- 
glutino; et ad omne lesionis, collusionis et sinistre suspicionis 
scrupulum tollendum^ in principioet in fine conjuncture 
seu conglutinature dictarum duarum et dimidie fere pellium 
pergameni, contra signum sigilli nostri in fine presencium 
litterarum dictarum illud nostrum sigillum duximus appo- 
nendum in testimonium premissorum, 
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Data die sabbati in octabis festi beati Nicolai estivilis , 
anno Domini miUesimo trecentesimo vicesimo septimo (^). i 



Nos autem financiam factam cum dicto magistro Petro 
Fauvelli per dictos religiosos^ de juridiccione de quâ dicte 
littere faciunt mencionem^ ratam et gratam habentes eam 
volumus^ laudamus^ approbamus et auctoritatenostrâ tenore 
presencium confirmamus^ nostroin aliis et alieno in omni- 
bus jure salvo. Quod ut firmum et stabile permaneat in fù- 
turum^ sigilium nostrum quo ante susceptum dictonim 
regnorum regimen utebamur presentibus litteris duximus 
apponendum. Data Parisiis anno Domini milksimo trecen- 
tesimo vicesimo septimo mense Martio (^]. 

Per Cameram Compotorum 

Remittatur in 
Julianus Caméra G)mpotorum 

facta est coUatio. 



Arch. nat. J. J. 654 n" 265. 

Littera quomodo dominus rex ratifl&cat fi- 
nanciam factam ab religiosis Vallis-Honeste 
cum magistro Petro Fauvelli et omnia contenta 
in litteris in quibus hec sont annexe. 

HiLipPus Dei gratîa Francorum rex, notum fa- 
cimus universis tam presentibus quam futuris 
quod nos financiam per reli[gi]osos Abbatem et 
Conventum Vallis-Honeste alias de Feneriis 
Cisterciensis ordinis cum magistro Petro Fauvelli factam, 
necnon omnia etsingula contenta in litteris quibus hec pre- 

(*) i6 mai i32y, Art de vérifier les dates, 
(■) Mars i3|8. >^ »; 
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sentes sunt annexe^ rata et grata habemus eaque volumus, 
laudaœus, approbamus et nostra auctoritate regiâ^ de spécial! 
gracia^ et ex certa sciencia tenore presencium confirmamus; 
jure nostro in aliis et quolibet alieno in omnibus semper 
salvo; que ut firma sint et in perpetuum valitura^ sigillum 
nostrum fecimus Utteris presentibus hiis apponi. Actum 
Parisiis anno Domini millesimo trecentesimo vicesimo oc> 
tavomense Julio. 

Per dominum regem ad relacionem domini Magistro 
Ferrandi etcautoris Rothomagensis scriptor[e] Guillelmo 
Ayraldi. 

Carta in qua ista est annexa est registrata in primo folio 
quarti quarterii signato tali signo ^"Ifl 

Lettre par laquelle le roi notre sire ratifie la 
finance faîte par les religieux du Val-Honnête 
avec maître Pîerre Fauvel, et tout ce qui est con- 
tenu dans les lettres auxquelles celles-ci sont 
adjointes. 

HiLippE^ par la grâce de Dieu roi de France^ sa- 
voir faisons à tous présents et à venir que nous 
ratifions , tenons pour agréables^ louons ^ vou- 
lons, approuvons par notre autorité royale, et 
par grâce spéciale, d'après une connaissance complète, con- 
firmons par la teneur des présentes la finance faite par, reli- 
gieuses personnes l'Abbé et le Couvent du Yal-Honnéte au- 
trement dit de Feniers , avec maître Pierre Fauvel , ainsi 
que toutes et chacunes des choses contenues dans les lettres 
auxquelles celles-ci sont adjointes, sauf toujours notre droit 
dans les autres choses et l'autrui quelqu'il soit en toutes. Et 
pour que ce soit ferme et à jamais durable nous avons fait 
apposer notre sceau aux présentes lettres. — Fait a Paris l'an 
du Seigneur mil trois cent vingt huit au mois dé Juillet. 




Digitized by 



Google 



254 PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

Par le roi notre sire^ à la relation de messire M. Fcrrand 
et du chantre de Rouen — Le scribe^ Guillaunie A]rrald. 

La charte à laquelle celle-ci est adjointe est enregistrée à 
la première page du quatrième quartier avec le signe sui- 
vant r^y^ 

N* 6. 

Arch.ntt. J. 443,n*4i>^ 
(Ort'y m p«reA.) 

ai avril iSty^ 

Procuration donnée par Géraud de Tuessac , 
abbé du monastère de Feniers à M* Etienne Po- 
Iho clerc, juré en droit, et à Jean Ponce prêtre. 

^os frater Geraldus , Abbas monasterii Vallîs- 
Honeste^ sive de Feneriis, Cisterciensis ordinis^ 
Claromontensis dyocesis , notum facimus uni- 
versis présentes litteras inspecturis , quod nos 
constituimus et facimus procuratores nostros providoset 
discretos viros^ magistrum Stephanum Polho^ clericum ju- 
ris peritum^ et dominum Johannem Pontii> presbyterum, 
quemlibet eorum insolidum^ ad excusandum nos^ super eo 
quodegritudinecorporali detenti^ accedere et interesse non 
possimus Parisius ad mensem proximo preteriti festi Pas- 

che^ coram illustrissimo principe domino rege Francte^ 

et prout ac quatinus nos tangere potest ad comparendum^ 
tractandum^ pacicendum et faciendum ^ dicendum et pres- 
tandum coram dicto domino Rege^ loco et terminis supra. 
dictis^ vice nostri et nomine^ universa et singula que nos 
facere possemus , si présentes essemus , super pretnissis et 
premissa tangentibus; comodo quo^ alii Abbates nostri ordi- 
nis super hiis facient et se habuerint in premissis^ dantes 
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plenariam poCestatem et spéciale mandatum cuibuslibet 
predictomm procuratorum nostrorum insolidum super om- 
nibus premissis et premissa tangentibus^ necnon et si opor- 
tuerit alium vel alios procuratores loco sui constituendi vice 
xiostri et nomine in premissis. Promittentes nos ratum et 
firmum habituri quicquid per quemlibet predictorum pro- 
cuFatonim nostrorum, et quoslibet ab eorum quolibet cons- 
titutos actum^ seu gestom fuerit in premissis. In cujus rei 
testimonium presentibus litteris sigillum nostrum duzimus 
apponendum. Datum die Jovis ante festum beati Marcii 
ETangelitte anno Domini m. ccc. septimo decimo (a). 



N^ 7. 

Arch. du Puy-de-Dôme, casier des aff. ecclés. 
{On$i»tU en pmrehemlm). 

17 septembre i320. 

Nomination par les chanoines de Clermont , 
de leur collègue Egide.de Chalançon en renipla- 
cement d'Astorgue de Talliac , retenu à Rome, 
et précédemment délégué pour traiter, au nom 
du chapitre cathédral de Clermont, avec les 
moines de Feniers. 

IH nomine Domini Amen. Anno Incarnationis 
ejusdem miUesimo trecentesimo vicesimo^ in- 
dictione tertia, Pontificatus sanctissimi patris et 
domini nostri , domini Johannis , divina Pro- 
videncia Pape XXII anno quinto^ per hoc presenspublicum 
instrumentum cunctis appareat evidenter, quod cum inter 

(A) Jeudi 21 avril i3iy. Artde vérifier Us dates. 
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venerabile Capitulum Claromontense ^ ex una parte^ 

et religiosos viros.... Abbatem et Conventum monasterii 
de Feneyrssive Vallis-Honeste^ Cisterciensis ordinis^ Cla- 
romontensis diocesis ^ super omnibus et singulis querelis^ 
controversiis ^ demandis^ înjuriis^ violentiis et excessîbus 
que ratione Ecclesie^ et ejus jurium^et persone, et bonorum 
Capellanî seu Vicarii perpetui de Condato, propriis usibus 
dicti Claromontensis. . . Capittili applicate^ quoquomodo et 

ex quibuscumque causis inter ipsos Capitulum et Ca- 

pellanum seu vicarium perpetuum conjunctim^ vel divisim, 
ex una parte , et dictos Abbatem et Conventum, ex altéra, 
erant seu esse poterant et debebant, factum fuisset compro- 
missum in venerabiles viros Dominos Geraldum de Cros 
canonicum , et Astorgium de T^Uiaco Archidiaconum Sil- 
viniaci , in ecclesia Claromontensi , et per ipsos dominos 
Geraldum et Astorgium in se susceptum, et per ipsos domi- 
nos Geraldum et Astorgium, super quibusdam articulis, ex 
parte ipsius Capituli, coram ipsis exhibitis et ablatis pronun- 
ciatum, declaratum et ordinatum fuerit: et super quibus- 
dam ex dictis articulis, declarari , ordinari et pronunciari 
retentum fuerit, per eosdem , prout de premissis constare 
dicitur per légitima documenta. Idem que dominus Astor- 
gius, a civitate et diocesi Claromontensi dicatur esse absens 
et in curia Romana morari. Itaque, per ejus absentiam re-* 
tenti ad declarandum, pronunciandum et ordinandum su- 
per contentis in dictis articulis , declarari , pronunciari et 
ordinari non possunt, ad presens , per eumdem. Hodiema 
die, die Mercurii ante festum beati Mathei apostoli, vîdelicct 
décima septima die mensis septembris, in mei notarii et tes- 
tium subscriptorum presentîum, venerabiles viri, domini 
Stephanus Chansiti Abbas , Ademarus de Cros , Rotbertus 
*'de Riomo, Raynaldus de Manhiaco, Ademarus Jorii, Ge- 
raldus Novelli, Petrus Espigalli, Petrus Girardi, Arnaldus 
de Monte alto et Petrus de Croco, Canonici Claromontensc 
Capitulum facientes, et ad infra scripta, in sacrario ejusdem 
Ecclcsîe specialiter congregati, ut dicebant, de voluntrtc 
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expressa religiosi viri fratris Guidonis de Groux monachi 
dicti monasterii de Feners « et procuratoris abbatis et con- 
ventus predictorum^ venerabilem virum dominum iEgidium 
de Ghaknoone canonicum claromontensem , presentem et 
recipiemem , loco ipsius domini Astorgii , in compromisso 
hujusmodi subrogaverunt: et eodem domino iEgidio^dede- 
runt et concesserunt^ super omnibus et singulis contentis in 
compromisso hujosmodi , aimilem et plenam ac liberam 
potestatem^ et talem et tantam qualem et quantam^ dederant 
et concesserant dicto domino Â^torgio^ prout continetur in 
hujusmodi compromisso^ procedendi^ pronunciandi^ decla* 
raodi et ordinandi super retentis ad pronunciandum^ de- 
darandum et ordinandum , una cum prefato domino Ge^- 
raldo^ sub penis^ pactisa conventionibus et aliis in diao 
compromisso contentis. Et super premissis onvnibus et sin-^ 
gulis domini Abbas et canonici^ ac procurator prédictif pe- 
tierunt sibi fieri publicum instrumentum per me notarium 
puhticum infrascriptum. Testes innotantur? hic astantes. 
Acta fuerunt bec in dicto sacrario, die et anno^ indictione et 
pontiiicatu quibus supra: presentibus discretis viris magistro 
Stephano Polho clerico jurisperito^ domino Guillelmo Ber- 
gonh presbytero, Guillelmo Crereyra clerico et pluribus 
aliis testibus ad premissa per dictas partes vocatis specialiter 
etrogatis. 

« Et infra scriptum est : » 

Et ego Durandus Guamerii ^ dericus Claromontensis 
Diocesis^ apostolica auctoritate notarius publicus^ premissis 
omnibus et singulis , prout suprascripta sunt ^ dum sic in 
dicto sacrario Claromontensi agerentur, una^ cum dictis tes- 
tibus presens interfui et ea manu propria fideliter scripsi 
pubUcavi et in banc formam publicam redegi meo que signo 
consueto signavi^ ad premissa vocatus et rogatus sub anno^ 
die et indictione quibus supra. 

Signum Notarii. 

»7 
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N* 7 bis. 

Arch. du Puy-de-Dôme, casier des a£ ecdés. (armoire i5, sac H, 
ori^. en parchemin.) 

i8 septembre i320. 

Sentence arbitrale portant règlement entre le 
chapitre cathedra! de Clermont, et l'Abbé et les 
Religieux de Feniers. 

^os Geraldus de Cros^ canonicus Claromontensis^ 
amicabîlis compositor, seu aliter voluntarie or- 
dinator^ dudum electus et deputatus una cum 
venerabili viro domino Astorgio de Talliaco^ 
archidîacono Silviniacî, in ecdesia Claromontensî , per vc- 
nerabile capitulum Oaromontense, ex una parte, et venera- 
bilem patrem dominum Geraldum Abbatem et religiosos 
viros. . . Conventum monasterii de Feners, sive Vallis-Ho- 
neste, Cisterciensis ordinis, Claromontensis dîocesis, ex al- 
téra parte; super omnibus et singulis querelîs, controversiis, 
demandis, injuriis, violentiîs et excessibus que, rationc ec- 
desie et ejus jurium, ac persone, ac bonorum capellani, seu 
vicarii perpetui de Condato, propriis usibus Claromontensis 
capituli applicate quoquomodo et ex quibuscumque causis 
inter ipsos capitulum et capellanum, seu vicarium conjuoc- 
tim vd divisim, ex una parte, et dîctos Abbatem et Conven- 
tum ex altéra, erant seu esse poterant et debebant, usque in 
diem, in nosetdictum dominum Astorgîum facti hujus- 
modi compromissi, qui dominus Astorgius ad presens absens 
est, a civitate et diocesi Claromontensi; et nos iEgidius de 
Chalancone, canonicus Claromontensis, loco dicti domini 
Astorgii, in hujus modi negocio per dictum Claromontense 
capitulum, de consensu Procuratoris Abbatis et Conventus, 
predictorum subrogatus per présentes litteras seu instrument 
tum publicum, notum facimus universis: quod, cum nos. 
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dîctus Geraldus , una cum dicto domino Astorgio , collega 
nostro^ virtute et potestatç nobis a dictis partibus attributa, 
prout in dicto compromisso continetur, super certis articulis 
per dictum capitulum nobis exhibitis et oblatis declaravi- 
mus^ ordinavimus et pronunciavimus^ et super eisdem arti- 
culis aliqua retinuerimus corrigenda, cmendandaet etiam 
dedarandahodiema die^ videlicet^ die Jovispostfestum exal- 
tationis sancte Crucis^ décima xx:tava die mensis septembris^ 
personaliter constitutis coram nobis Geraldo et JEgidio pre- 
dictis venerabili viro domino Petro de Croco canonico Cla- 
romontensis dicti capituli^ et religioso viro fratre Guidone 
de Troux^ monacho.dicti monasterii de Feners dictorum 
Abbatis et... Conventus procuratoribus, de procuratoriis 
suis fidem facientibus per quasdam litteras quarum tenores 
inferiuscontinentur : et petentibus per nos dictos Geraldum 
^gidium super quibusdam contentis in dictis articulis cor- 
rigi^ emendari et declarari^ videlicet super secundo articulo 
qui talis est. 

tf Item^ quod quedam compositio quam asserunt dicti 
» Abbas et Conventus fuisse factam olim inter partes pre- 
» dictas^ super dictis decimis et premiciis non valets nec va- 
» 1ère potest ^ nec débet ^ pluribus justis et rationabilibus 
D causis^ suo tempore declarandis^ nec dictum. . • capitulum 
» tenetur eam observare^ nec sibi potest in aliquo prejudi- 
» care^ quominus omnes décimas et primitias^ tam frugum 

# quam bonorum^ et rerum omnium predictorum^ in tota 
» terra dictorum Abbatis et Conventus infra par^ochiam 
» dicte ecclesie de Condato intègre percipere debeat et ha- 

* bere; et eosdem Abbatem et Conventum ac eorum homi- 
j» nés et subditos ad solvendas et prestandas intègre omnes 
» predictas décimas et primicias eidem capitulo ratione 
» dicte sue ecclesie teneri dicta compositione si que facta 
9 fuerit non obstante et dictas décimas^ primicias^ camalatgia 
» ut supra dictum est ad ipsam ecdesiam de Condato et ad 

• dictum capitulum^ propter eam libère pertinere; et si videa- 
9 tur vobjs dpminis dicfam compositionem ali()ualiter (e* 
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» ncre, petit procurator ccdesîara de Condato seu capttulam 
B in integram restitui cnm sit lésa et adfauc sit înfra tem- 
» pus pctendi restitutîonem in integnim, vel saMm^ per 
9 viam reformationis toUi seu remediari. » 

Nos, dictus Geraldus et prefatus dominus Astorgius^ cd- 
lega noster, reformando, de partium volnmate^ dktam com- 
positionem , ordinavimus et pronuntiavhnus j examinatis 
causse meritis ^ quod de cetero, loco décime vd pro decîraa 
bladoram et frugum omnium et specialiter novdium que de 
jure solvi debent, solvatur vîcesima pars ex integro dicte 
Ecdesie de Condato, et ratidne ipsius, dicto capitulo Claro- 
montis. Et quod Abbas et Conventus predîcti nichil reci- 
piant velretineant, nec quartam partem, nec aliquid aKud in 
dicta vicesima parte, de cetero, dicta compositîone, in cete- 
ris, in suo robore duratura. Nos praefati Geraldus et ^gi- 
dius, declarando et corrigendo contenta in dicto articulo, 
declaramus et ordînamus et pronunciamus, pertinere vice- 
simam partem omnium bladorum et frugum ad dictum ca- 
pitulum ratione dicte ecclesie de Condato, tantummodo vi- 
delicet: frumenti, siliginis, avene et omnium bladorum que 
ligari consueverunt ; et de aliis non solvatur vicesima pars 
nfic aliud nisi prout consuetum est de terris dicti monasterii 
dicte parrochie de Condato que nunc, peralios quam per Ab- 
batem et Conventum, suis sumptibus vel laboribus excoiun- 
tur vel excolentur in futurum; de Hiis vero terris dicti mo- 
nasterii que sumptibus vel laboribus dictorum religiosorum 
excolimtur vel excolentur in futurum, observetur prout in 
compositione facta super hoc continetur, cujus verooompo- 
sitionis ténor inferius est insertus. 

Item^ et super duodecimo articulo qui ta^s est: 
j» Item quod dicti. . . Abbas. . . et Conventus capdhnum 
» seu vicarium perpetuum ipsius Ecclesie de Condato nec 
• non et prefatum Claromontense capitulum perturbant et 
» impediunt quominus jure sibi competenti ad capiendum 
» ligna in nemoribus dictorum Abbaiis et Conventus, tam 
» pro edificiis ecclesie et domorum ecclesie, et claudendis 
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» terris et possessionibus dicte ecdesie et Imniniim îpeius^ 

• quam pra alio usu cotidiano^ ad'contin^iduin seu aliter^ 
» quoquomoda uti possint. Quare petit per vo6 dedarari 
9 dîctum usum in nemoribus dictorum. . . • Abbatis et. . • 
» G>nventus dicte ecdesie^ capellano seu vicario perpetuo 
» et per eum capitule pertinere et inbiberi dictis. •• • Ab- 
i> bâti et Conventui ne aliquod impedimentum appcmant ^ 

• seu apponi pennittant^ per se vel per aliom^ quominus li- 
» bere in et de dictis nemoribus uti possint capellanus^ vi- 
» carius et capitulum supradicti. » 

Nos^ dictus Geraldus et dictus dominos Astorgius coli^a 
noster^ aliter super contentis in dicto articule ordinavimus^ 
dedaravimus et pronunciavimusprout constat per pufalicum 
instrumentum^ et etiam reservavimus hominibus dicte ec- 
desie |us utendi in dictis ne0K)ribus prout acthenus consue- 
verunt. Nunc autero nos dictus Geraldus et nos dictus ^gi- 
diosordinamus^ declaramus et pronunciamus jus utendi in 
nemoribus dictorum rdigiosorum pertinere hominibus dicte 
^desie qui nunc sunt et eorum beredibus^ vel successoribus 
universalibtts et eorum' liberia in futurum in terra dicti ca- 
pituli morantibus in villa de Condato^ et quod dicti bomines 
de dictis nenx>ribus utantur prout et quemadmodum ca- 
pellano seu vicario perpetuo dicte eèdesie de Condato aliter 
per nos dictum Geraldum et dictum dominum Astoi^ium 
. coUegam nostrum ordinatum extitit^ seu etiam pronufida- 
tum pertinere^ et in eisdem lods et sub conditionibos quibus 
capellano^ vel vicario perpetuo^ pronunciatum extitit perti- 
nere. Que omnia per nos Genildum et ^gidium ordinata^ 
dedarata et pronundata prout superius continetur^ prefati 
procuratores nominibus quibus supra approbaverunt^ lau- 
daverunt et enxdogaverunt et ea finniter attendere pramise- 
runt. 

Teoores vero litterarum de quibus supra fit meado se- 
quntur per prdinem in bec verba : 

« Nos frater Geraldus Abbas et Conventus moMsterii 
a Vattis-Hooeste sive de Fenerii^ Ctstesôensis osdiois^ Qa- 
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n romonténsis diocesis^ notum facimus universîs quod cum^ 
M contentîo seu controversia esset et fuisset longo tempore 
inter capitulum Cathedralis ecclesie Claromontensis ex 
p una parte^ et nos Abbatem et Conventum predictos^ ex al- 

• tera , super jure decimarum et primitiarum^ bladonim^ 
» gidUnaram^ lanarum et carnalatgiorum et novalium totius 

• terre nostre^ et ad nos spectantis existentis infra ]>arro- 
tt chiam eccksie de Condato Claromontensis diocesis; tan- 
» dem post multos tractatus pro bono pacis et concordie 
*» inter dictum capitulum et nos habitos^ et consideratione 
» prehabita diligenti nobis ad hoc faciendum spedaliter 
» congregatis^ sentientes et manisfeste considérantes aug- 
» mentum et comoditatem nostri monasterii predicti et ip- 

• sius utilitate pehsata^ et diligenter attenta, super dicta con- 

• troversia una cum dicto capitulo composivimus in hune 
» modum : videiicet^ quod per totam terram nostram dictum 

• capitulum debeatrecipere^ ratione décime^ in omnibus 
» terris, in pagesiam vel aliter quocumque modo traditis ad 
». colendmn et que in posterum tradentur excolende per 
9 nos^ très partes vicesime gerbe ;^et quod nos dictus Abbas 
» et Conventus habeamus et percipiamus quartam partem 
» vicesime gerbe in tota terra nostra predicta infra dictam 
» parrochiâm existente ; cetera vero jura omnia primicia- 
» rum^ galKnarum^ lanarum et totius carnalatgiis per totam 
r terram nostram infra dictam parrochiâm existentia d!c- 
ï> tum capitulum débets ex integro^ percipere et levare juxta 
D consuetudinem et modum acthenus observatos in predicta 
n parrochia de Condato. Hoc salvo et exepto quod nos dicti... 
/Abbas et Conventus de nostrîs propriis animalibus^ que 
Il nostris sumptibus nutriemus sine fraude et tenebimus 
» et lanis^ nunquam in perpetuum dicto capitulo nec dicte 
» ecclesie de Condato décimas nec etiam primitias solvere 
» tenebimur. Actotamen expresse in compositioneprediaa 
» quod dictum capitulum de terris nostris^ cultis et incultis^ 
» quas nunc tenemus, nec aliis tradidimus excolendas quas 
» propriis œanibus vel sumptibus excolimus aut excolemus 



Digitized by 



Google 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 203 

9 in futurum j de quibus tamen nunquam occasione et ra- 
» tione praedicte sue ecdesie de Condato décime vd aliquid 
• pro décima percepte fuerunt^ nuUas dedmas nec aliquid 
» loco décime percipere debeat dictum capitulum quamdiu 
9 per nos Abbatem et Conventum predictos dicte terre pip- 
T» priis manibus vel sumptibus excolentur. Quod si eas 
9 per nos dictum Abbatem et Conventum quoquomodo 
» tradi contingeret excolendas in ip^^ terris^ très partes 
3» vicesime gerbe ad dictum spectabunt capitulum^ quarta 

Y parte ad nos Abbatem et Conventum spectante ut est 
9 dictum. 

» Acto etiam expresse quod si^ per nos Abbatem et Con* 

Y ventum contingeret ad manum nostram aliquas terras 
» revocare de cœtero^ vel si quas jam revocavimus de qui- 
7f bus decimam vel aliquid pro décima receperint dictum 
» capitulum vel ecclesie de Condato quas aliis excolendas 
s tradidimus^ quod nos Âbbas et Conventus predicti tenea- 
» mur dicto capitulo très partes vicesimp gerbe solvere de 

Y terris predictis^ secundum quod ante per cultores earum 
» solvebantur^ quarta parte nobis reservata ut est dictum. 
j> Hoc tamen salvo quod si nos dicti Abbas et Conventus 
» aliquas terras ad nostrum aratrum et culturam propriam 
» manuum nostranim vel sumptuum spectantes tradidimus 
» excolendas^ vel in futurum tradiderimus de quibus aii- 
» que décime soluté non fuerint. . et eas iterato ad manum 
» nostram revocare contingat^ quod de dictis terris quamdiu 
» ad manum nostram eas tenebimus^ nuUas décimas nec ali- 
9 qûid pro décima nec gallinas dicto capitulo solvere tenea- 
9 mur. 

» Promlttimus etiam bona fide predicta omnia universa 
9 et singula et subsequentia^ prout superius et inferius sunt 
]» expressa^ perpetuo ac inviolabiliter attendere et servare et 
9 in contrarium non facere nec venire. 

9 In cujus rei testimonium presentibus litteris sigîUum 
» nostrum apposuimus quo unico utimur in commuai. 

» Actum et datum die Veneris ante festum beati Luche 
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D Evangehttûy axmo Domini miUoMflio trecentesimo sexto 
» dodtaio (A). « 

« rtem^ nos. . . capitulum Claromontense^ per présentes 
« fittents^ Botttnrfacimus ufliversis quod nos in nostro ca- 
» pitulo ad hec more solito congregati nostrum £EK:inius^ 
» coostituimusac «dam ordinamus procuratorem^ syndi- 
» eum ^ yooaomum et actorem^ veneràbikm virum domi- 
» num Pctrum de Crooo canonicum nostirum praesentem et 
)> potestatem seu mandatom hujasmodi in se susdpientem^ 
« ad promovendum- et persequeiKium questiones queidas 
» demandas et controversias quas^ ratione nostre ecdesie de 

• CondatD; habemus et* babituri sumus cum^ et contravene- 
» rafailem patrem dominum Geraldnm Dei gratia Abba- 
» tem^ et reiigiosos viios conventum de F^iers sîve Vallis- 
» Honeste^ Cisterciensis ordinis^ Claromontensis diocesis^ 

• et su)per ipsis ad compromittendum et compromissum £a- 
» ciendxim in arbitros arbîtratores seu amicabîlescomposi- 
» tores ^ super premissis seu pro suo libito Toluntatis oïdi- 
» natores et coram ipsis arbitris arbitratoribus^ aeu arnica* 
i> bilibus compositoribus , ad agendum , deffendendom , 
proponendum^ ezipiendum^ rèpHcandum^ protestandom^ 
» articulandum et ponendum^ articuUs et positionibus res- 

• pondendum^ litem contestandom^ in animas nostras ju- 
» randtmi de calumpiua et veritate dicenda^ et presiandum^ 
» cujuslibet alterius generis juramentum , compromissum 
» hujusmodi; cum pehis renundationibus et jurafioento 
o VaUandum pronunciata, per arbitros laodandum^ appro- 
« bandum, ratificandum et demum omnia alia umversa et 
» singula faciendum quod potest et débet iacere bonus et 
I) légitimas procurator^ syndicus^ yconomus^ sive actor et 
I) que noé faceremus si présentes essemus^ etiam si manda- 
» tum exbigant spéciale. Dantes et concedentes eidem pro- 
p curatori nostro et syndico, super premissis et ea tangen* 
» tibus^ plcnam et liberam potestatem et spéciale mandatum 

(^) VifldMdi i5 octobre 1 3 16. Art de vériflèr Igs dàUs. 
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• et piomittimus sub ypotheca et obligatione bonorum nos- 
» tri capituli^ omnibus quorum interest et intererit, pro 
» dicto procuratore nostro et sindico^ rem ratam et gratam 
» haberi et judicatum salvi cuxn suis dausuUs uaiversis; re- 
» levantes ipsum propter hoc ab omni onere satisdandi. Et 
9 bec omnit>us quorum interest et intererit per présentes 
» litteras intimamus quibus in testimonium premissorum 
» sigillum nostrum duximus apponendum. Datum die Jovis 
i> po6t festum Epiphanie Domini^ annoejusdem millesimo 
» trecentesimo decimo nono (a). » 

c Item.... nos frater Geraldus Âbbas et... Conventus 
» monasterii Vallis-Honeste sive de Feneriis Cisterciensis 
» ordinis notum facimus universis présentes litteras inspec- 
» turis quod^ cum contentiones mqltiplices de diversis fue- 

• rint temporibus retroactis^ ratione ecclesie de Condato^ 
» inter yenerabile. . . • capitulum Cathedralis ecclesie Cla- 
» romontensisj ex una parte , et monasterium nostrum ex 
A altéra , et pro bono affectu pacis dictum capitulum Claro* 
9 montense et frater Guido de Troux monacbus et procu- 
» rator noster^ nomine nostro^ de mandato et assensu in 
» venerabiles nobiles et discretos viros dominum Geraldum 
» de Gros et dominum Âstorgium de Talliaco canonicos 
n dicte ecclesie Claromontensis compromiserunt ^ alte et 
j» basse ^ uaque ad instans festum Pasche^ ita quod si visum 
9 fuerit oportere^ dicti arbitri de voluntate partium possint 
dictum compromissum usque ad inrtans festum Ascensio- 
9 nb Domini prorogare. Nos dicti .... Abbas et Conventus 
» ratum^ gratum et firmum habemus et nos habituros pro- 
» mittimus quitquid per dictum procuratorem nostrum vel 

• cum ipso actum sive gestum fuerit in premissis: promit- 
j» tentes^ bona fide^ et sub obligatione jrpothece bonorum 
» nostri monasterii ante dicti nos inviolabiliter observare^ 
« attendere et complere omnia et singula acta et agenda in 
» premissis et premissa tangentibus universis. In cujus rei 

(*) Jeudi 1 1 janv. iSio. Art d€ vérifier les dates. 
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« testimonium presentibus litteris sigillam nostnim quo 
9 solo in commuai utimur duxîmus apponendum. Datum 
9 die Jovis post festum Purificationis Béate Marie anno 
D Domini millesimo trecentesimo nonodecimo (a). » 

In quorum testimonium presentibus litteris seu instru- 
mento publico sigilia nostra apposuimus una cum signo et 
subscriptione notarii publici infrascripti. Acta fueront bec 
apud Claromontem^ m hospicio nostro dicti Geraldi^ dicta 
die Jovis post festum Exaltationis Sancte Crucis^ anno Do- 
mini millesimo trecentesimo vigesimo^ indictione tertia^ 
pontificatus sanctissimi patris et domini nostri domini 
Joannis^ divina providenda papa vicesimi secundi anno 
quinto. Presentibus venerabili viro Ademaro de Gros ca- 
nonico Claromontensi^, domino Stephano rectore ecdesie 
Urceti (}), discretis vivis magistro Stephano Polho^ Guil- 

(A) Jeudi 8 février 1 32o. Art de vérifier les dates. 

(') Orcet f chef-]ieu de commune , département du Puy-de-Ddme. 
I ,ooo habitants. 

Fief avec titre de baronnie, Urticidium, Orsetum, ad Ursum, Cas- 
trum Urseti, Orsilium, Ursetum. 

Théodéchilde que Ton croit fille de Clovis, mais à qui Mabîllon donne 
pour père Thierry, fils de Clovis, fonda à la fin du VI* siècle le monastère 
de Saint-Pierre-Ie-Vif, à Sens, et lui donna des biens à Mauriac et à Orcet. 

Saint- Pierre-le- Vif fonda Tabbaye de Mauriac au IX* siècle, {ChartuU 
Maur. Monast,, apud Justel, histoire gêné, d'Auv., preuves, p. 3.) et le 
lieu d*Orcet fut érigé en prieuré, sous le titre de Saint<-Mary qui est resté 
le patron de la ville de Mauriac. 

En I2I2 , le roi Philippe Auguste fit donation du chfiteau d*Orcet à 
Guillaume VU, comte de Clermont et ce dernier construisit une ville nou- 
velle sur la montagne d'OrceL 

De réglise primitive» bâtie par Guillaume VII, il ne reste que le portail, 
la base du clocher et Tabside : Tincendie provoqué par les guerres civiles 
et les guerres religieuses a anéanti tout le reste de l'œuvre. Le portail est 
un curieux vestige du gothique du XIU* siècle; le clocher est le type du 
style de transition du roman à l'ogive ; quant à l'abside^ elle porte encore 
des traces de l'architecture Romane primitive qui prouvent que cette 
partie de l'édifice est de l'origine du prieuré. 

Cette église possède une relique importante de saint Maxy , relique 
donnée par les moines de Mauriac. 

Nous ne raconterons pas, ici, le fait qui serait arrivé au XV* siècle, un 
jour où l'on portait, processionnellement, la statue du Saint vénéré : nous 
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lelmo Garberti^ Guillelmo de Tremoleria^ Rotberto la Tar- 
teyra clericis^ et quam pluribus aliis per dictas partes testi- 
bus ad premissa vocatis specialiter et rogatis. 

Et infra scriptum est. 

Et ego Durand us Guarnerii clericus Qaromontensis dio- 
cesis apostolica auctoritate notarius publicus premissis om- 
nibus et singulis prout suprascripta sunt dum sic per dictos 
donûnos Geraldum et iEgidium et partes predictas ageren- 
tur unacum dictis testibus presens interfui^ et ea de mandato 
diaorum dominorum Geraldi et iEgidii et ad requestam 
dictarum partium manu propria fideliter scripsi^ publicavi 
et in banc formam publicam redegi et una^ cum sigillis dic- 
torum dominorum Geraldi et iEgidii meo signo consueto 
signavi, [rasuras supra contentas in illis vocabulis solvatur 
vigesima pars hominum ipsius tanquam veras approbando]^ 
ad premissa vocatus specialiter et rogatus. 

S. Durandus Goamerii. 



N' 8. 

Arch. nation. J. J. 65, n" 338. 

Paris, i328. 

Le roi Philippe VI prend sous sa sauve et 
spéciale garde les religieux du Val-Honnête, leur 
monastère et leurs biens. 



renvoyons les curieux à la sacristie d'Orcet, où ils trouveront des pieds, à 
l'état de momie, suspendus à la statue du Saint, et une inscription qui rai>- 
pelle le respect dû aux saintes reliques et maintient le souvenir de cet 
événement miraculeux. 

La baronnie d'Orcet appartient à une famille qui en porte le nom et qui 
a fourni des officiers distingués dans Tarme des galères du roi et dans la 
marine^ un grand nombre de chevaliers de Saint- Loui9 et des dignitaires 
éminents à Titglise. 
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Gardia monasterii Vallis-Honeste alias de Fe- 
niers in Arverniâ. 

|HiLiPPUs etc. . • Notum fiicimus etc. . . ^ quod in- 
ter curas et 8olli[ci]tudines quibus in regeadis^ 
subditis nobis plebibus^ frequenterdistrahimur^ 
et animus noster aiEcitur^ ad bec precipue nos- 
tre mentis aspirât afEectus^ per que status ecclesiasticus> 
nostris temporibus^ sub commisso nobis regimine^ in tran- 
quiilitate manuteneatur et pace^ et ipsius regni ecclesie; 
quarum servitores^ sub dévote religionis observancia nocte^ 
dieque^ insistunt obsequiis sub protectione regiâ^ et suis re- 
leventur pressuris et per regalem potenciam a nobis deffen- 
d[e]ntur^ ut eo libencius^ fervencius, circa divina officia va- 
care yaleant, quo habund[e]ncius per nos senserint se adjutos. 
Sane^ ex parte religiosorum virorum^ Abbatis et Conventus 
Valiis-Honeste^ Monasterii aliàs de Feniers , Cisterciensis 
ordinis , Arvernie et muntanorum Arvemie baiUiviarum, 
'assenencium , a nonnullis malivolis^ sibi timere et ne [ab] 
eisdem in pastuis^ vel bonis inferentur moiestie^ violencieet 
jacture^ nobis sunt humiliter supplicati^ ut a talibus moles- 
tiis^ violenciis^ deffendi vaieant^ et tueri ipsos in nostrâ pro- 
teccione , et salva spécial! gardia regia ^ suscipere dignare- 
mur. 

Nos igitur, ipsorum in hac parte supplicationibus favora- 
bilibus annuentes, et ut ipsi eorumque^ predictum monas- 
terium a talibus violenciis^ molestiis et jacturisdeffend[e]n- 
tur^ prefa[t]tos Abbatem et Conventum ac eorum monaste- 
rium predictum unâ cum rébus, granchiis, possessionibus, 
bonis, hominibus suis de corpore, et famulis eorumdem, 
prout immédiate nobis subsunt, in nostris proteccione et 
salva ac speciali gardia suscipimus per présentes, in eisdem 
proteccione et salvâ ac speciali gardia perpetuo remansuros. 
[Manjdantes dictis baillivis et cuilibet ipsorum, qui nunc 
sunt, et qui pro tempore fuerint, presentibus in mandads, 
quatintis religiosos ipsos monasteriumque etgranchias eo- 
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rum predictas in suis usibus^ juribus^ franchiis^ libertatibus 
et saisinis sub proteccione et salvâ ac speciali gardia pnedic- 
tis^ manuteneant dictos que Abbatem et Q>nventuin^ homi* 
nés de corpore et faiDuIos eorumdem^ ab omnibus injuriis^ 
violenciis^ oppreasionibus^ vi armorum^ potencia laicorum^ 
et novitatibus indebitis quibuscumque^ ex parte nostrâ def- 
fendant; sibique^ pro dictis suis sumptibus^ quociescumque 
super hoc ab eisdem religiosis requisiti fuerint^ unum ser- 
vientem nostrum vei plures idoneos €onceda[n]t , qui ser- 
vientes de his que cause cognicionem exigunt seu judicialem 
rcquirunt indagmen^ se nullatentis intrômittant^ salvoetc. 
Quod ut firmum et.... Actum Parisiùsanno Domini 
millesimo trecentesimo vicesimo octavo. 

Pervoa: Molivis 

N" 9. 

Arch, nation. J. J. 72. n* 21. 

Parisy janvier 1340. 

Le roi Philippe VI, sur la demande des reli- 
gieux de Feniers, décide que leur monastère re- 
lèvera, désormais^ de la prévôté de Nonette. 

Littera per quam conceditur religiosis Vallis» 
Honeste et eorum hominibus et subditis quod 
tractatur pro causis suis in prepositurâ Nonete 
et non alibi. 

{jHiLippus etc.. notum facimus universis^ tam 
presentibus quam futuris^ quod nos^ considé- 
rantes quoniaip régie dignitatis ofRcium esse 
constat ut monesteria et loca^ Deo et sanctis ejus 
dedicata^ ob divini cultus augmentum, novis semper aucto- 
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ritatibus roboiientur^ hoc nobisprocul dubio ad eternam 
beatitudinem et tocius regni a nobis conunitti tutelam man- 
aunun esse crediœus. Si^ in divinis cultibus^ operam dantes 
ecdeaiam Dei ad summum sacre idigioais statum substd- 
1ère conamurj ab ipso omnium bonorum remuneratorej pro 
certo conûdimus recompensandos; hac certe medietadone 
continua attendentes^ quoddikcti nostri» Abbas et Conven* 
tus monasterii Vallis^Honeste sive de Feneriis^ ordinis Cis- 
teiciensis^ apud diocesis Claromootensis^ retroactis tempo- 
ribus fuerunt habtenus, per nonnullos servientes et prepo* 
sitos^ firmarios nostros^ bailliviarum Arvernie et muntano- 
rum Arvernie vexati> adjornati^ oppressif &tigati^ in diversis 
preposituris nostris dictarum bailliviarum^ in quibus^ ipsi 
religiosi habent suas terras et possessiones^ et alias quam in 
prepositura Nonete^ in et sub quâ dictum monasterium est 
situatum ; propter quod divinum officium ibidem statutum^ 
fuit et est^ sicut a pluribus personis fidedignis didicimus, 
de quibus sumus plenarie informati^ multipliciter diminu- 
tum. Hinc est quod nos^ ipsum divinum officium in dicto 
monasterio fieri consuetum diminui nolentes^ sed pocius^ 
prout ex officio régie dignitatis incumbitj volentes augmen- 
tari^ eisdem religiosis concedimus^ et tenore presencium 
concedimus ^ de gracia speciali , ex certa scienda^ et ex ple- 
nitudine régie potestatis^ quod de cetero dictum monaste- 
rium personeque ibidem domino famulantes , homines et 
subditi sui ^ in pace et tranquillitate pacifica remaneant, et 
a dictis vexacionibus oppressionibus et fatigacionibus , per 
dictos prepositos et servientes nostros modernos^ et qui pro 
tempore fuerint , et in posterum faciendos ^ allas quam in 
prepositura Nonete predicta> et coram preposito ibidem 
instituto^ vel coram bailli vo Arvernie^ in casu appdacionis 
seu ressorti^ duntaxat^ sint immunes totaliter et exempti; 
maximCj quia de omnibus que dicti religiosi habent et pos- 
sident sub dicto baillivo Arvernie^ medi[et]ate vei immé- 
diate^ consueverunt ressortiri. Et si forsan sectis contra ipsos 
relîgiosos^ seu contra homines et subditos suos^ in posterum 
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fiMutn fueritj seu edam attemptttiim^ aliter quam ut pre- 
mittitur^ respondeie minime teneantur; illud etiam et 
qaidquid inde 8[ta]tutain fuerit ait irritum et inane. Quod 
ut firmum et stabile pcrmaneat in futurum^ presentibus lit* 
teris nostrum fedmus apponi sigiUum^ salvo in aliis jure 
noatro , et in omnibus quolibet alieno. Detum mense Ja« 
nuarii anno Domini milletimo treœntesimo quadragesimo. 
Per dominum regem ad relaciônem Sine financia 

dominorum archidiaconorum Pari- de mandato régis 
siends et Abr[i]encen$is. per iitteras instituto. 

N» 40. 

Arch. nation. 44 2io5oy f^ 72, verto^ pièce aa3. 

RES de Vidimus et certaines lettres de compo- 
sition et transhlation passée entre mon dit sei- 
gneur Bérauld ^ Dauphin , seigneur de Mer- 
cœur (^), d'une partie: et l'Abbé et Couvent de 
Val-Honneste^ autrement de Feniers^ d'autre partie : à cause 
de la justice que les dits Abbé et Couvent disoient avoir de 
tous temps en leurs lieux. C'est assavoir: deTeau de Sira^ 
vers le midi^ et vers le chàsteaulx d'AIbughor et de Lugarde^ 
et en la grange ou affaire de Solaiges , et autres plusieurs 
lieux circonvoisins, terres et propriétés et leurs appartenan- 
ces. Contenant aussi ratiiBcation et approbation d'icelle am- 
près faicte^ par interval de temps^ par mon dit seigneur Jehan 
conte de Joigny, seigneur de Mercueur, et amprés, par mon 
dit seigneur Bérauld Dauphin, son cousin , et du consente- 
ment et vdonté de mon dit seigneur Jehan Dauphin^ conte 
deClermont^ son pé^ du dit monse%neur Bérauld dernier^ 



(A) Cet acte doit être daté dei337ài340, alors que Béraud était mineur, 
car on voit qu'il a besoin d*étre autorisé par son p^e Jean: c'est Pacte de 
1 278 corroboré par Jean comte de Joigny et par Béraud i *% Dauphin. 
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à laquelle sont contenues alcunes exceptions et réservations^ 
plus aplan le tout contenu es dites lettres de Vidimus qui se^ 
roit long ycy raconter passées soubz le scel de la Baronnie 
de Mercueur au pendant. Laquelle lettre de Vidimus^ en plu- 
sieurs parties et devers le bot est grandement désirés^ soullés 
et mangés de ratz^ que l'on ne peut rien comprendre ne cog- 
noistre de date. Consigné en teste dehors parce mot: 

^Deprecabuntur. 



N* 11. 

Arch. nat. R4*. 2io5oy f* 102, r*, pièce 304. 
1 340. 

L'Abbé et le Couvent de Feniers reconnaissent 
tenir leur Abbaye du Seigneur de Mercœur en 
foi, hommage, ressort et souveraineté. 

|BTTRES d'accord et composition faicte et passée 
entre monseigneur Berauld Dauphin seigneur 
de Mercueur, d'une partie: et l'Abbé et Cou- 
vent de Vailh-Honneste , autrement dicte de 
Feniers, d'autre partie : 

ksquelles lettres sont insérées autres lettres de composition^ 
lettres d'eschange , de donnation , ratiffication , fsdsant 
mention entre autres choses, que l'Abbayt de Feniers 
avec ses appartenances, limittes esdictes terres, est tenue en 
fief, hommaige, ressort et souveraineté du seigneur de Mer- 
cueur à cause du chastel et chastellenie du dit Mercueur: et 
que, au dict seigneur de Mercueur est réservé haulte justice. 
C'est assavoir : mutilation de membres et dernier supplice. 
Ainsi que plus aplain est contenu es dictes lettres escriptes 
en parchemin, par manière de coppie, signées par maisires 
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Gu|ll«i4me Salesset et Pierre Rode , datées de Tan mil 
III^XL^ consignées en teste au dors par ce mot : 

«t Nobiscum. » 



N* 12. 

Arch. nat R<*. 2io5oj f^ 96, v% pièce 290. 

i344. 

Lettre de Vidimus faisant mention de raccord 
passé entre le seigneur de Mercœur et l'Abbé de 
Feniers. 

BTTRBs de Vidimus^ en parchemin^ contenens 
une peau de parchemin^ passées soubz le scel de 
la terre et baronnie do Mercueur au pendant. 
Faisant mention^ et auxquelles sont incorporées 
plusieurs confirmations de certaine composition touchant le 
seigneur de Mercueur et l'Abbé de Feniers^ aussi esdictes 
lettres de confirmation faictes par les seigneurs de Mercueur 
insérée. Desquelles cy dessus, à ce présent inventoire de 
Mercueur^ est faicte mention en plusieurs lieux et chappi- 
tres. Datées , les susdictes lettres de Vidimus ou transcript^ 
de Tan mil in<^XLIIII^ consignées en teste dehors par cez 

^<>^ • a Civitatetn Dei » 



Arch. nat R<*. 2io5o, f" 76, v*, pièce 23 1. 
1346. 

Lettre de Vidimus touchant les limites de la 
seigneurie de Mercœur et de l'Abbaye de Feniers, 

18 
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ainsi que l'approbation des privilèges accordés à 
la dite Abbaye par les seigneurs de Mercœur. 

[iDiMus passé soubz le scd de la chancellerie de 
Mercueur de certaines lettres de composition 
faicte et passée entre monseigneur Berault Dau- 
phin seigneur de Mercueur d'une partie: et 
l'Abbé et Couvent du Vaîl-Honneste autrement dicte de Fe- 
niers^ touchant les limites- des territoires^ seigneuries et jus- 
tices de mon dit seigneur de Mercueur et des dits Abbé et 
Couvent. Lesquelles lettres contiennent plusieurs ratifica- 
tions et approuvations faictes par les seigneurs de Mercueur, 
concessions et octroys de liberté et priviliëges qui seroient 
tropt longues à escripre. Plusaplan contenues es dites lettres. 
Lequel Yidimus escript en parchemin commance ainsi : 
cr Universis présentes litteras inspecturis^ etc. » 
et finist ainsi : 

c Actum et dactum III I** die mensis Februarii 
III«XLVI (^), consigné en teste par cez motz; 

a In finîbris. » 



W 44. 

Arch. nat. R<*. 2io5o, f- 88, v», pièce a68; 
1393. 

L'Abbé et le Couvent de Feniers s'engagent à 
célébrer perpétuellement, à l'intention de Mar- 
guerite Dauphine d'Auvergne et des siens, le sa- 
medi de chaque semaine , une messe en l'hon- 
neur de Notre-Dame et le lundi , également de 
chaque semaine, une messe des morts. 

(A) 4 féirrier 1345 , Art de vérifier les dates. 
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I^BTTRBS données et octroyées par PÂbbé et Gmyent 
de Vailh-Honneste autrement dicte de Feniers^ 
par lesquelles Hz font participans madame Mar- 
guerite Dauphine(A) et tous les autres qu'elle 
avoit en son intentioit^ en tous les biens spirituelz de leur 
ordre et expressément de leur dict Monastère. Et avec ce^ 
promettent dire et célébrer perpétuellement, pour la dicte 
dame et les siens, chascun samedi de la sempmaine, une 
messe à l'onneur et louvange de Nôtre- Dame, et une autre 
messe des mortz , chascun lundi de la sempmaine. Comme 
plus aplain et contenu es dictes lettres scellées des scelz des 
dicts Âbbé et Couvent, au pendant, à cire vert et double 
queue. Datées de l'an mil IIIcLXXXXIII, consignées en 

teste au dors par ces motz: 

€ Et virtus. » 



N^ 15. 

Arch. nat. K*^, 2io5o^ f^ 94, r* pièce a8a. 
1400. 

L'Abbé et le Couvent de Feniers s'engagent, 
moyennant la somme de cent francs or, versés 
par Marguerite Dpuphine d'Auvergne à célébrer 
chaque semaine et perpétuellement, deux messes 
pour le repos de l'âme du seigneur de Ray, son 
premier mari, et le 4 octobre de chaque année un 
anniversaire à la même intention. En outre, ils 
promettent après la mort de la dite dame Mar- 
guerite de dire, à son intention et à celle de son 



(A) Marguerite de Sancerre^ mariée en premières noces à Jean lU, sire 
de Kaj, devint la seconde femme de Béraud 11^ dit le grande Dauphin 
d'Auvergne^ comte de Clermont. (Moreri, Diction, hist., tom. VU.) 
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premier mari , à la messe qui se célèbre chaque 
jour au maître-autel de leur monastère, la col- 
lecte commençant par ces mots : Inclina , Do- 
mine y etc., etc. 

î.ETTREs de TAbbé et Convent dé Vàilh-Honneste 
autrement dô Feniers par lesquelles confessent 
avoir heu et reteu de madame Margarite, Dau- 
phine contesse de Clermoat et de Saint Serre, 
d^me de Mercueur et de Marmande, cent francs d'or^ par 
la dicte dame donnez affin quMlz fussent tenuz prier Dieu 
pour Tâme de Monseigneur de Rays , premier mari de la 
dicte dame; de quieulx cent francs furent contens et en quit- 
tarent la dicte dame. Et promettent dores en avant à perpé- 
tuel^ en leur monastère^ chascune sepmaine^ dire et célébrer 
deux messes pour l'âme du dict seigneur de Rays et de tous 
les trespacés. Cest assavoir: une messe à l'honneur de notre 
Dâme^ et l'autre pour les mortz; esquelles recepoient et fai- 
soient participans la dicte dame^ et promettoient, chascun 
jour^ dire une collecte pour l'âme du dict seigneur de Rays 
et pour l'intention de la dicte dame^ à la grant messe du dict 
monastère. Et faire , tous les ans^ un anniversaire le Ilil* 
jour du moy d'octobre^ pour l'âme du dict seigneur de Rays. 
Ek avecques ce ^ promettoient amprôs le décès de la dicte 
dltme^ chacun jour, à la mesae qui se dit au grand austier 
du dict monastère, dire pour les âmes du dict seigneur de 
Rays et de la dicte. dame ceste collecte. « Inclina Domine 
aurem tuam. • Comme plus a plain est contenu es diaes 
lettres scellées des scel2 des dicts Abbé et Convent. Datées de 
l'an mil 1111^, signées par maistre Jehan Dalmas notaire 
Impérial, consignées en teste au dorspar ces mou: 

« Et turbate. » 
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ABdh.aat ISiter dos CbartESSs, ^. M|i4^A«^»ih. 

i5 Si^teakbre i386. 

Acte par ieq^ael PîcPre Betflioîd , Abbè de Pe* 
nîers, après avoir reconnu tenir eh toute juridîè- 
tîon, ressort, justice^ etc., du seigneur de là Tour^ 
la forteresse et sa tour de Condat avec ses appar- 
teaances et dépendances , est mis en possession 
de la dite forteresse par G^iriilawifte luïiàft, mèfli^ 
dâtaire spécial du seigneur de la Tôtiî. 

^N nomme Domini amen: tioveiint utiiversi et 
sîngulî, présentes pafiter et fùturi, hoc presetis 
pûMîcum instnimentum vîsûfi lectturi et etîaiA 
audituri ^ quod anno ab incamatione Domitii ^ 
millesimo trescentesimo octuagesimo sextô^ die sabbati pôst 
festam exaltationis Sancte CrudiSj que fuit quînta decitna 
diesmensis septembris^ in presentia et audiencia mei AO- 
tarii auctoritarte ImperiaK publici et testium sub^fiptofum, 
exîstens Reverendûs in Christo, pater^ ffatef Pettus Ber- 
tholli humîlis Abbas monasteriî Vallis-Honestè sive de Fe«- 
ntrsj Cisterciensis ordinis^ Claromontensis dyocesis^ in loco 
suo Tocato de Condat sponte scienter confessus fuit et recog- 
novît, présente GuîDelmo Juliani procuratore ac serviente 
generali , nobîlis et potentis viri domini de Tttrre, et con- 
fessionem et recognitionem hujusmodi et omnia alia que 
sequntur pro dicto domino de Turre recipienti et stipu- 
lant! ^ quem Guilleknum Juliani, confesstis fuit dictus do- 
minus Abbas esse verum et certum procuratofem dieti do- 
mini de Turre quo ad bec, se dictum dominum Abbatëth 
habere et tenere et predecessores suos ab antiquo tenuisSe 
de juridictione, et justîcia, et resorto, et sub protectione. 




j Digitized by VjOOQIC 



278 PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

feudo^ defentione et custodia dicti domîni de Turrc^ TÎde- 
licet: fortalitium turrim suam dicti loci de Condat ^ cum 
mandamentis dicte turris de G>ndat^ una cum suis juribus 
et pertînentiis^ apendentiis et dependentiis universis^ à pre- 
fato domino de Turre et a predecessoribus suis et quod fun- 
damentum dicte turris est in juridictione^ feudo et protec- 
tione prefati domini de Turre^ prout idem dominas Abbas 
asserebat ita esse y cum sic in compositionibus inter prede- 
cessores prefati nobilis et potentis viri domini de Turre et 
predecessores predicti domini Abbatis continetur ut idem 
dominus Abbas asserebat. Et prefatus dominus Abbas re- 
quisivit predictum Guillelmum Juliani , procuratorem et 
servientem dicti domini de Turre, quatinus poneret ipsum 
in dicto fortalitio dicte turris et ipsum secure teneret. Qui 
dictus serviens ac procurator dicti domini de Turr^, ad re- 
questam prefati domini Abbatis, precepit ex parte dicti do- 
mini de Turre, religiosis viris, fratribus Hugoni Ayraldi 
prioris dicti Conventus, et Stephano Cortada monaco ejus- 
dem Conventus, presentibus, ne dictum dominum Abbatem 
in sua possessione et sazina dicti fortalitii , sive turris ante- 
dicte, nec in mandamentis et pertinentiis suis unîversis^ 
minime perturbarent. Et ulterius, dictus procurator et ser- 
viens dicti domini de Turre, ad requestam dicti domini 
Abbatis^ custodiam januarii basse curtis dicte turris prece- 
pit pro dicto domino de Turre, Hugoni Bertrant tune por- 
terio dicte basse curtis; et quendam palhonem, in signum 
manus domini de Turre, dictus serviens et procurator po- 
suit in prima barreria dicte basse curtis. Nichilominus quod 
idem serviens ac procurator generaliter et expresse inhibuit, 
ex parte dicti domini de Turre, dicto porterio et piurîbus 
aliis hominibus ibidem existentibus, quod nullus homo de 
mandamento dicti fortalitii turris de Condat^ a modo in an- 
tea, respondeat et obediat de censibus, redditibus et aljis 
emolimentis pertinentibus ad dictum fortalitium, nisi dicto 
domino Abbati; nisi, de licentia dicti domini de Turre pro- 
cesserit et voluntate. Super et de quibus omnibus universis 
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et singuUs super in hoc publico instrumento contentis j et 
per dictum dominum Abbatem confessis et confessati$^ et 
aliis premissîs^ idem procurator et serviens dicti domini de 
Turre^ nomine ejusdem domini de Turre, petiit et requisi- 
vitsibi fieri unum^ vel plura^ publicum instrumentum^ sçu 
publica instrumenta^ a me notario publico infrascripto. Âcta 
fuerunt bec tam in bassa curia dicti loci de Condat^ quam 
extra ante primam barreriam dicte basse curtis^ anno et die 
predictis. Testibus presentibus Guillelmo de Meghanessas 
derico, Juniori^ Petro Peni de Creyssac, Petro Roderii^ 
Petro Cossarant dicte Claromontense dyocesis. Et me Ma- 
tbeo Jarrigha clerico^ auctoritate imperiali publico notario 
quij in predictis^ una cum dictis testibus presens interfui et 
de predictis notavi^ recepi^ de qua nota hoc presens publi- 
cum instrumentum extraxi , et manu mea propria scripsi 
et grossavi^ signo que . meo solito signavi in testimonium 

omnium prèmissorum. 

S. M. Jarrigha. 



N» 17. 

Arch. d'AurilUcy Cantal, Terrier de Condat et Artance reçu par M* Mar- 
cilhac, notaire royal. 

24 avril 1421. 

Transaction passée entre l'Abbé elles Religieux 
de Feniers, et les emphitéotes de Condat et Ar- 
tance , au sujet des droits de vinade, des bou- 
hades , corvées pour la chasse, droits de mou- 
ture, etc., etc. 

NivERsis présentes litteras inspecturis et auditu- 

ris, Durandus de Bonofonte, clericus, tenens 

sigillum regium antiquitus in Arverniâ consti- 

tutum, salutem in Domino. Noveritîs quod co- 

ram dilectis nostris Petro Urtaurelli et Johanne Danielis 
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ÎSdelibus notariis cUriâe Riomi juratis et a nobis ad hsc 
omnia uni versa et singula quae sequntur audienda et recî- 
plehda^ vice et auctoritate nostrâ specialîter miissis et destî- 
nàtls et quibus que ad illa eadem commisimùs adhuc que 
tehore presentîum commîttimus totaliter vices nostras^ per- 
isonalîter constituti: reverendus ia Christô pater dominus 
Beraldus Abbàs nlonasterii Vallis-Honestae sivede Fenfers^ 
Cisterciensis ordinis^ Claromontensls diœcesis^ et religiosi 
fratres Pontiusdè Fractogenu superior, Petrus Porte cantor, 
Joannes Mage , Martialis Paradre ^ Petrus de Tumo , 
Jdànne^ Ébty , Guillelmus Bardini^ Beraldus Valonîs, 
loannès Roberti ^ Beraldus Sicardy , tnonachi dicti monas- 
tërii in capitulo ejusdem ad sonum campanm more solîto 
convocati ùnanifnlter et congregati^ ad^ et propter infràs- 
cripta facienda per eo& et concedenda pro se et eorum suc- 
cessoribus futuris Abbate et Qjnventu monastcrii prédictif 
ex una parte : et Guillelmus Folcherii ^ Joannes Folcherii ^ 
Huguo Fanari, Geraldus Meseirat, Michaël Roux^ Petrus 
Moins ^ Petrus Bechet^ Durandus Genre^ Stephanus Vidal^ 
Geraldus Veysset, Jacobus Tixier, Petrus Gardes^ Petrus 
Morin^ Joannes Geybert^ Joannes Bonet^ Bertrandus Genre, 
Joannes Savinac^ Huguo Madeuf » Joannes Baffoil^ Petrus 
Basset filius Michaëlis^ Joannes Ebry filius Joannis^ Joannes 
Bernard filius Hugonis^ Geraldus Reynaud^ Joannes Gui* 
tardj Michaël de Bongard, Petrus Veysset, Guillelmus Mi- 
net, Joannes Andrèuf, Robertus Galeyrand, Durandus Mos- 
nier^ Joannes Fabre, Petrus Bocbier, Stephanus Valo, 
Joannes Galeyrand^ Petrus Valon, Joannes Serre^ et Joannes 
Testeneyre habitantes terrae de Feneriis et de Condat , ho- 
mines et pagesii, justiciabiles et censuarii dictorum religio- 
sorum et monasterii praedicti, pro se et suis hseredibus, 
successoribus causam que, jus et proprietates, etrationes^ et 
actiones habentibus et habituris^ ex altéra parte. Sponte 
scienter ac provide confessi fuerunt dictas partes, et in veri- 
tate , coram dictis notariis recipientibus , recognoverunt 
causa et processu , seu causis et processibus^ mota et pen- 
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dénie ^ seu motis «t pendentibus inter parteè pra^ictâs^ in 
curia parlamenti magnas curke agitatâ^ interveniente trac- 
tatu honorabîlis et' cîrconspecti vîrî, magistri Guillelmi 
Lallier consiliarii régis in dicta curiâ parlamenti , et quo- 
rumdàiÀ consiliàriorum^ primûm pra^ictum fuit^ transàc* 
tum , coftîposîtum et convintufti inter partes, videlîcct ea 
quae sequuntur. 
Suit la teneur du texte français (*). 



quam quidem compositionem , trahsactionem et accorda- 
tionetn estera que omnia et singula in cedula pre inserta 
ac in presentîbus litteris contenta, partes praedictae volue- 
nint, laudaverunt, aprobaverunt et ratifficaverunt : pro- 
mittentes sub hypotecqua et obligatione omnium et singulo- 
rum bonorum suorum, mobîlium et immobilium, pfesen- 
tîùih et futurorum; juraverunt que dicti religiosî in vei*ba 
religionis suâs, et dicti habitantes ad sancta Dei Evangelia, 
omnia et singula in presentibus litteris contenta , prout et 
quemadmodum ab iisdem partibus, et earum qualibet, sunt 
acta , facta, promîssa et concessa, attendere, tenere, com- 
plerè, fecere et serVàre, et in contrariutfi de caetero non fa- 
cere, dicere nec venîre, seque non fecîsse, dixisse, nec fac- 
turas aut dicturas amodo esse aliquid quominus contenta in 
cedula superius inserta, ac in presentibus litteris habeant et 
obtineant, semper que habere et obtinere promîttant, ac ausi 
sunt promîttefe per îndîssolubilem fîrmîtatem , ac se etiam 
memoratae partes t^ddère et restîtuere de suo proprio reïfun- 
dere et resarcire cupiunt et volunt quae non sua sunt vicis- 
sim altéra alii, atque suis omnia damna sumptus missiones 
et deconstamenta, interesse deperdita et expensas quae quos 
et quas quamlibet praedictarum partium facere et sustinere 
contigerit occâsione praèdictorum. 
Et renunciaverunt, prœfatSB partes et earum quaelîbet, in 

(A) Voir page 98. 
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hoc facto cum juramentis sois super hoc prestitis, omnibus 
exceptionibus juris et facti quibus partes praedictas venire 
possent contra premissa^ et juridicenti generalem renuncia- 
tionetn non valere^ nisi precesserit specialis. 

Et voluerunt et concesserunt partes ante fatae^ se et suos 
posse et debere compelli , a nobis vel ab illo qui fecerit^ pro 
tempore^ loco nostri per captionemet distractionem omnium 
et singulorum bonorum suorum mobilium et immobilium^ 
presentium et futurorum^ ad prasdicta omnia et singula at- 
tendenda^ tenenda^ complenda iirmiter^ stabiliter obser- 
vanda^ privilegio cœteris que in contrarium facientibus non 
obstantibus quibuscumque datum vero compositîonis olim 
factas inter predecessores partium praedictarum de quâ in 
dicta scedulâ fit mentio taie est: 

c Datum et actum die sabbati ante festum beati Michae- 
» lis^ anno Domini^ millesimo trecentesimo sezagesimo 
» primo (A). » Et est dicta compositio signata in margine 
a Stephano Prunchon^ ita est in notalis Joannis Bauchon 
quondam dictae curiae notarii Jurati^ et sigiUata sigillo curias 
cancillariae munitae. 

Praeterea partes praefatas sponte suâ, suos fecenint procu- 
ratores générales et spéciales^ videlicet: dicti Religîosi^ sa- 
pientes viros , magistros Joannem Romet et Guilielmum 
Q)usseau ; et dicti habitantes ^ discretos viros magistros 
Yvonem Fontsac et Pasquinum Girardi^ eteorum quemlibct 
insoliduiïi exhibitorem presentium ad earumdem partium^ 
et cujuslibet ipsarum , nomine et pro ipsis passaudum et 
concedendum transactionem^ compositionem et accordium 
hujusmodi in cunia parlamenti prœdicta estera que facien- 
dum et exercendum qusB in praemissis et circa eadem erunt 
necessaria et opportuna, quos quidem procuratores praedic- 
tosj praedictae partes nullatinus revocarepromiserunt; imo 
ea omnia et singula quaa per dictos procuratores et eorum 
quemlibet passata fuerint et concessa firma^ grata et rata 

(A) Samedi 25 septembre i36i , Art de vérifier les dates. 
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habere perpetuo^ et nunquam in contrarium facere nec ve- 
nire promiserunt. In quorum prœmissorum omnium etsin- 
gulorum fidem^ robur et testimonium ad relationem dicto- 
nim notariorum nobis prsdicta fideliter refferentium ^ sic 
coram ipsis acta fuisse et concessa vice et authorîtate nostris. 
Testibus iis presentibus religiosis et honestis viris^ fratribus 
Radulpho de Crestis priore Gamnaci^ Guillelmo de Crestis 
c obierio » monasterii de Voltâ^ domino Joanne de Troux^ 
curato de G^ndat^ Iterio de Serra domicello^ et Bartholomeo 
Courtourelli clerico , quibus veto notariis dictas que eorum 
relationi sic ab eis nobis super et de prœmissis factas^ nos 
super iis fidem plenariam adhibentes^ his presentibus iitteris 
dictum quod tenemus sigillum duximus apponendum. Ac- 
tum et datum die Jovis vigesimâ quartâ die mensis aprilis 
annoDomini millesimo quadrengentesimo vigesimo primo: - 
et signatum c Courtorelli. » Ita est. « J. Danielis. » Ita est. 



N» 18. 
Arch. d'Aurillac, Fonds de TAbbaye de Feniers, série H. 

28 juillet 1451. 

Reconnaissance de Jean Torres , de Peyrusse 
envers l'Abbé et le monastère de Feniers. 

NivERsis présentes lîtteras înspecturis et auditu- 
ris^ Guillelmus Barrada^ in utroque jure bac- 
calarius, cancellarius ac tenens sigillum illustris 
principis et domini Borboniî et ArverniaB du- 
cis y in baillivia montanorum Arvernie constitutum, salu- 
tem in domino. Noveritîs quod coram dilecto nostro Guil- 
lelmo Salessas, clerico^ fidéli notario dicte canccUarie jurato 
et a nobis ad bec omnîa universa et singula que sequuntur 
audienda et recipienda rice et auctoritate nostris specialiter 
misso et destînato^ etcui quoad illaeadem omnia et singula 




Digitized by 



Google 



284 VÏÈCSS JUSTIFICATIVES. 

quejequnnturoommuitmis presenrimnqueteftqrecci m fB S ^* 
timus totaliter vices nostras^ personaliterconstînitus Johan^ 
nés Torres eenîor^ fiKus .condam et nufic hères pro teftta 
parte Beitrasidi Torres^ mansis dd Séles^ parrodiîe Petru* 
cie {^)y Sancti Flori diocesis^ pro se et suîs^ spoote^ scienter^ 
gratis ac provide confessus fuit ac in veritate xecogMrrit ^se 
tenere et suos predeoessores^ a <]uibus fus et causam hAet, 
ab antiquo tentasse a venerabilîbus et rdigiosis vins dorai-* 
iiis^ Abbate et Conventa nsonasteriî Yailis-floDeste dicti de 
F^iers , ordinis Cisterciensis^ in Claromontensi dâoœsi^ «t 
a predecessonbos Âjbbatibuset Conventu dicti monasterii^ 
présente ad hec religioso viro fratre JohaO'ne la Garda^ jiio<- 
nachoj procuratore seu scindico dictorum domîaoruiii Ab* 
bâtis et CoHTentus dicti monasterii^ hujusmodi oonfessionen 
et recognitionetn ceteraque in presentibus lîtteris ooofenca 
ad opus dictorum dominoruoi Abbatis et Coni^ntos 4\cA 
monasterii acceptante y recipiente ac solemniter stipulante^ 
quem quidem fratrem Johannem La Garda dictus confitens 
confessus fuit esse verum^ sufficientem et ydoneum procura- 
torem seu scindicum dictorum dominorum Abbatis et Con- 
ventus dicti monasterii et ab eisdem dominis Abbate et Con- 
ventu habuisse et habere super hoc spéciale mandatum^ 
videlicet terciam partem affariorum, rerum et proprietatum 
que condam fuerunt dicti deffuncti Bertrandi Torres , sive 
sint domus^ grangie^ celerii^ cazalia^ ortij campi^ prata, pas- 
cua^ repastilia, devesie, nemora, ribatgia et alie terre culte 
vel inculte ad dictam terciam partem pertinentes gt cxp c ç *- 
tantesj site in dicto manso del Sales seu in ejus pertitientitSj 
juxta alias duas tercias partes a duabus partibus 9t {uta 
terras et proprietates alîorum habitant! um dicti mansi hinc 
inde^ et si alii sunt fundi confines veriores^ una cum suis 
lib^ris ingressibusj egressibus^ juribus^ servitutibus^appen- 
dentiisj deppendentiis ac pertinentiis universis ^ ad annuiim 
censum et sub annuo c^nsu undecim solidorum turonen- 

(^) Pejrrusse, commune du canton d*AlIanche, arrondissement de Mu- 
rat, 9^6 habitants. 
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siusij unius cartonisj tercie partis uniùs cartarencbie et ter* 
die partis unius cuppe fnimenti^ quinque cartonum^ tercie 
partis unius cartonis^ tercie partis unius dimidie cartaren* 
chie^ tercie partis octave partis unius cartarencbie et tercie 
partis unius tercie partis unius cuppe siliginis^ mensure 
censualis^ inclusb tercia parte unius carte^ tèrcta parte unius 
cartarencbie^ tertia parte dimidie cartarencbie^ et tercia parte 
octave partis unius cartarencbie siliginis^ vocatis communi* 
ter la décima, unius cartonis^ tercie partis unius cartonis et 
tercie partis unius cuppe avene^ mensure Alancbie^ tercie 
partis duarum galiinarum et tercie partis duarum manupe* 
rarom censualium et redditualium. Item plus confessus fuît 
et recognovit idem confitens se tenere prout supra a dictis 
dominis Abl>ate et Conventu et eorum predecessoribus^ sti- 
pulatlone qua supra interveniente^ videlicet quartam partem 
totius affarii^ ténementi seu pagesie vocati de Bosvéilb^ sive 
sint domus^ celerii^ grangie^ cazalia^ orti^ campi^ prata^ pas- 
cua^ repastilia ^ devesie^ nemora^ ribaigia et alie terre culte 
vei inculte^ ad dictam quartam partem pertinentes et exspec- 
taatss^ site juxta limitationes et infra pertinentias dicti 
niansi dei Sales juxta alias très quartas partes et juxta terras 
habitantium del Brus et del Sales bine inde, et si qui alii 
sunt fundi confines veriores^ una cum suis liberis ingressi- 
bus^ egressibus^ juribus^ servitutibus^ appendentiis^ deppen^- 
dentîis ac pertinentiis universis ad annuum censuro^ facta 
moderatione de quinque cartonibus siliginis super toto dicto 
affario^ eo quia minus erat oneratum et de novo investîtum 
dicto confitenti aliisque fratribus suis et Petro Vitalis ^ et 
sttb annuo censu duorum solidorum quatuor denariorum 
unius oboli turonensium, unius carte siliginis, mensure 
censaalis ^ unius carte avene y mensure Alanchie , unius 
quarte partis unius galline, censualium et redditualium, et 
ulterius>pro corporali residentia ratione messis unius carto- 
nisstliginis, mensure Aiancbie, et ad mediam decimam om- 
nium bladorum quorumcumque in dictis propriet&tibus re^ 
cognitis excrescentium, «xceptis pizis excrescentibus in iis. 
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et nichîlominus decimam consuetam agnorum et vellenim 
lane^ suamque partem^ portionem et escheutam viginti so- 
lidoram turonensium debitorum annis singulis eisdem reli- 
giosis per habitantes mandamenti de Valensa ratione pas- 
turatgii de la Chalm , de Chier Cornilh secundum usum 
consuetum ut alii habitantes dicti mandamenti; et hoc sub 
et cum directo dominio et ipsum directum dominium quod 
censum importât ad et secundum usum patrie montanonun 
Arvernie ac cum et sub omni juridictione et justicia alta, 
média ac bassa et exercicio eorumdem. Quos quidem ceasus 
et redditus predictos promisit idem confitens solvere et def* 
ferre annis singulis eisdem religiosis^ videlicet census aigeatij 
gallinarum y manuperarum j dictum cartonem siliginis ra- 
tione messis et suam partem et escheutam dictorum viginti 
solidorum turonensium in dicto loco de Valensa : et dictos 
census bladorum ad dictum monastarium de Feners annis 
singulis^ terminis consuetis; necnon molere grana sua que- 
cumque molenda in molendino vocato del Daurel ad moldu- 
ras consuetas^ atque vigilare et omnia alia jura^ deveria et 
servi tu tes débitas prout consuetum est et secundum compo- 
sitiones inter dictos religiosos et habitantes in dicto manda- 
mento de Valensa factas et passatas : et hoc tandiu quamdiu 
idem confitens et sui erunt tenementarii dictarum rerum 
et proprietatum supra recognitarum. Pr»terea promisit 
idem confitens esse fidelis eisdem religiosis et premissa nol- 
lathenus deteriorare nec de alio dominio advohare^ sed ipsa 
juxta posse suum meliorare et de eisdem monstram facere et 
confinare eisdem religiosis^ sumptibus tamen et expensis 
dictorum reiigiosorum et hoc quandocumque fuerit requi- 
situs. Quibus sic actis promisit idem confitens sub ypotheca 
et obligatione expressis omnium bonorum predictorum re- 
cognitorum et cum juramento suo ad sancta Dei Evangelia 
manualiter prestito se premissa ac infrascripta omnia et 
singula attendere^ tenere^ complere et servare in contrarium- 
que aliquid decetero non facere^ dicere vel venire^ seque non 
fecisse^ dixisse^ nec facturum aut dicturum aliquid amodo 
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esse quominus contenta in presentibus litteris habeant et 
obtineant perpetuam firmitatem. Rursumque promisit idem 
confitens reddere et restituerez reffundereque et ressarcire 
eisdem religiosisetsuccessoribussuisomnia daropna^ sump- 
tuSj missiones^ deconstamenta^ interesse et expensas que^ 
quos et quas ipsos Religiosos aut eorum successores facere 
aut pati contigerit quoquomodo ob defectum premissorum. 
Et renunciavit idem confitens in hoc facto cum juramento 
suo super hoc prestito exception! dictarum confessionum , 
recognîtîonum et promissionum de et super premissis non 
factarum nec concessarum^ ut dictum est^ et omnibus aliis 
ezceptionibus tam juris quam facti quibus contra premissa 
aut subsequentia idem confitens venire posset^ jurique di- 
centi generalem renunciationem non valere nisi precesserit 
specialis. Et voluit ac concessit idem confitens se et suos 
posse et debere compelli a nobis vel ab illo qui pro tempore 
fuerit loco nostri^ et per aliam quamcumque curiam eccle* 
siasticam seu secularem quam dicti religiosi duxerint eli- 
gendam j per captionem^ venditionem et festinam distrac- 
tionem omnium et singulorum bonorum predictorum supra 
recognitorum, et sine monitione et licentia dictarum curia- 
rum et alterius earumdem preccdentis^ ad premissa omnia 
etsingula attendendaet tenenda^ quocumque privilegionon 
obstante. In quorum premissorum omnium et singulorum 
fidem^ robur ac testimonium^ nos dictus cancellarius ad re-* 
latiooem dicti notarii nobis premissa in hiis scriptis fideliter 
refferentis sic coram eo vice et auctoritate nostris acta fuisse 
et concessa ; testibus hiis presentibus Johanne Sarrasîni^ Pe-> 
tro Maynial et Petro Buard^ cui vero notario dicteque ejus 
relationi sic ab eodem nobis facte super premissis fidem 
pfenariam adhibentes hiis presentibus litteris dictum quod 
tenemus sigillum duzimus apponendum. Âctum et datum 
dte vicesima octava mensis julii anno Domini millesimo 
quadringentesimo quinquagesimo primo. 

Galessas. 
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N» 18 bis, 

Arch. du Canta), Fonds de TAbbaye de Feniers. 

COrigimatJ 

i3 novembre 1734. 

Les habitants de Condat, Chey de Carry, 
Montboudif, Védrine, etc. s'étaient, depuis long- 
temps, refusés à payer la bouhade à vin due aux 
religieux de Feniers , en conformité de Tacte 
transactionnel du 24 avril 143 1: Condamnés à 
payer les arrérages de la dite bouhade s'élevant 
à des sommes très considérables , i/s prennent 
rengagement, f)our éviter la ruine, de payer an- 
nuellement et perpétuellement à TAbbaye la 
somme de cent vingt livres, répartie sur chacun 
d'eux au sol la livre. 

TRANSACTION entre Denis Bouchet ^ bachelier de 
Sorbonne'^ prieur et religieux de l'Abbaye de 
FenierSj ordre de Cîteaux^ Dom Pierre Roussel 
religieux et cellérier de la dite Abbaye^ et Dom 
Louis Collart^ aussi religieux de la dite Abbaye et seigneur 
d'icelle en partie^ composant a présent la communauté^ 
d'une part; et M" François Dubois^ écuyer, sieur de Saint- 
Julien^ résidant en son château situé au village de Chabrol^ 
paroisse de Saint-Geneix-Charopeyre , M* Antoine Com- 
pandj marchand^ du village de Condat^ M* Antoine Fumât, 
bourgeois^ du lieu de Bombos^ paroisse de Condat, M* An« 
toine Broquin^ praticien. M* Guillaume Estival, aussi pra- 
ticien, François Moret, chirurgien, Jean Savignat, Etienne 
Nozière, Jean Etienne, marchand, du bourg de Condat, 
M* Pierre Méraville, praticien du dit lieu. M* Pierre Bar- 
salay, chirurgien^ Antoine Regimbai, marchand, de Condat, 
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Jacques Veisset^ marchand^ du village de Veisset^ M* Fran- 
çois Broquin^ Claude Magy^ marchand^ du village de M ont- 
boudif^ Antoine Jouvion^ marchand^ du village de Chey de 
Carry, Etienne Bonque^ François Vantelon, Jean Brunet^ 
Pierre Arteil, Jean Vidal, Etienne Juliard , Jean Dahnas, 
laboureur, habitants du village du Grand-Geolon, paroisse 
de Condat; Antoine Viravaud, François Petit, Jean Jouve, 
Antoine Veisset, Nazaire Andrieu, laboureurs, du village 
de Veisset; Michel Méraville, Antoine Genebrier, Etienne 
Juliard, Jean Chabaud, Mathias Flagel, Antoine Magy, 
laboureurs, du village de Montboudif ; François Vallon, Jean 
Jouve, Légier Moins, Hugues Jouve, laboureurs, du village 
de Chastelaney; Jean Dédier, Jean Magy, James (a) Vira- 
vaud , Pierre Le Nègre , Pierre Bughon , Pierre Dutuel , 
Pierre Papon , Antoine Roux , laboureurs , du village de 
Baniard; Antoine Robert La Farge, Jacques Serre, Antoine 
Jouve , laboureurs , du village de l'Hôpital; Jean Barbast, 
laboureur, du Chey de Carry, tous de la paroisse de Condat; 
Gilbert Vanteloh, Etienne Juliard, Jean Flagel, Antoine 
Trapenard, laboureurs, du village de Chabrol; Gabriel Pa- 
pon, laboureur, du village de la Bourbouleyre; Biaise Fabre, 
François Aurrier, Pierre Bellon, François Chanet, labou- 
reurs, du village de la Mareuge, paroisse de Saint-Geneix ; 
M* François Rahon, praticien, du Petit-Geolon, et Michel 
Petit, laboureur, du village de Védrine, paroisse de Condat. 
La dite transaction passée au sujet du droit de vinade ou 
bouade à vin que les dits habitants sont tenus de payer an- 
nuellement aux dits prieur et religieux suivant leurs recon- 
naissances et aussi en vertu d'une convention faite le 24 avril 
1421 entre les religieux et les emphitéotes censitaires de la 
seigneurie du dit Feniers. 

Il est convenu que , pour les arrérages des dites bouades 
montant à des sommes très considérables qui obligeraient les 
débiteurs à vendre la plus grande partie de leurs biens, les 

(A) Ce nom de James se retrouve fréquemment dans cette contrée du 
Cantal ; c*est un reste de Toccupation anglaise» 

19 
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habitants et emphitéotes ci-dessus dénommés payeront, 
chacun pour sa part et portion, suivant la consistance de 
leurs biens, annuellement et à perpétuité à la dite Abbaye la 
somme de 120 livres à la fête de St-Martin^ répartie sur cha- 
cun d'eux^ au sol la livre, par M* Guillaume Estival, prati- 
cien du lieu de Condat. 

N* 19- 

Arch. d*AurilIac, fonds de TAbbaye de Feniers. 

20 juillet 1737. 

Requête adressée par le prieur et les religieux 
de Feniers , au Bailli de Condat , pour que les 
emphitéotes des quartiers d'Artance, de Marvaud, 
de Soulages et de la Queyrie, soient tenus de 
faire la bouhade à vin ou vinade conformément 
à la transaction du 24 avril 1421. 

"Monsieur 
Monsieur le Bailly de Condat-en-Fehiers. 

^uPLiENT et vous remontrent les Prieur et Reli- 
gieux de l'Abbaye de Feniers, ordre de Cîteaux, 
tant en leur nom que comme étants aux droits 
du seigneur Âbbé commendataire de la dite Ab- 
baye y suivant la transaction passée par Leroy et Gaget no- 
taires royaux à Lyon , le second septembre mil sept cents 
trente quatre, duement controllé au dit Lyon, et insinuée à 
Marcenat^ disant que : dès la fondation et établissement de 
la dite Abbaye et Couvent de Feniers, tous les redevables et 
censitaires d^icèle , consistant alors dans les quartiers d'Ar- 
tance, Marvaud, Soulages et la Queyrie, etoint tenus et obli- 
gés d'aler prendre dans le pays de Limaigne et porter avec 
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leurs cfaards et bœufs ^ dans la dite Abbaye et G>nyent de 
Feniers^ tous les vins nécessaires pour ies dits sieurs Âbbé^ 
Prieur et Religieux^ et ce par bouhade à vin^ vulgairement 
apelée vinade. 

Ce droit et servitude a été exactement exécuté par les 
4its emphitéotes sans aucun refus de leur part d'un tems 
immémorial ; mais s'étant aparament glissé quelques abus^ 
de la part des dits emphitéotes^ dans la manière de faire les 
dites bouhadesà vin ou vinade^ la façon dont elle devoitétre 
faite fut réglée par transaction générale passée entre les sieurs 
Abbé, Prieur et Religieux de la dite Abbaye et les dits em- 
phitéotes, le vingt quatre avril mil quatre cents vingt un; 
par laquelle, sans doute, pour éviter tous abus et fuir toutes 
contestations, il fut statué, entre autres choses concernant 
la dite vinade , que ceux des dits emphitéotes qui payoint 
un cens de la valeur de quatre livres et au dessous, deuvroint 
<et fairoint, à Tavenir, une vinade ou bouhade à vin pour la 
dite Abbaye au dit pays de Limaigne, et ceux dont le cens 
excederoit la dite soçime de quatre livres, deuvroint et fai- 
Foint deux des dites bouhades. 

Telle fut la condition et la loy que s'imposèrent alors les 
parties par un acte si solennel qui fut suivit de son exécution 
jusques Vers k milieu du dix septiesme siècle. Auquel tems, 
le seigneur d'Espinchal Abbé commendataire du dit Fe- 
niers, tous les emphitéotes de la dite Abbaye s'obligèrent^ 
d'abondant, de faire les dites bouhades à vin en conformité 
de la dite transaction de 1421 servant de règlement aux 
parties. 

Ce fait est constaté parles reconnoissances emphitéotiques 
faites et consenties par les habitants et censitaires des dits 
quartiers d'Artance, Marvaud, Soulages et la Queyrie, pas- 
sées devant Marcilhac, notaire royal, et commissaire depuis 
les années 1645, jusques en tour i665, au profit du sieur 
d'Espinchal, en qualité d'Abbé du dit Feniers; lequel, avec 
le sieur de Caylus, son successeur. Abbé en la dite Abbaye 
jouirent et perçurent le dit droit de vinade en conformité 



Digitized by 



Google 



2g2 PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

de la dite transaction de 1421 et reconnaissances faites à 
suite; même^ cete perception et jouissance fut continuée 
sous le sieur Abbé de Cordemoy ^ successeur du sieur de 
CayluSj jusques sur la fin de 1700 et années suivantes, que 
les dits habitants et emphitéotes refusèrent de faire les dites 
bouhades à vin, ce qui obligeât alors les sieurs Abbé, Prieur 
et Religieux de la dite Abbaye et Couvent de Fenîers, de 
faire assigner devant vous par exploit de Reboisson , du 
vingt quatre novembre lyoS^ contrôlé à Entragues le lende- 
main par Neyrat, plusieurs des dits habitants, tant pour eux 
que pour les autres, avec sommation de le faire scavoir et 
notifier à tous les autres emphitéotes et censitaires des 
quartiers d'Artance, Marvaud, Soulages et la Queyrie : pour, 
tant en conformité de la dite transaction que reconnaissan- 
ces, se voir condamner à payer aux dits sieurs Abbé, Prieur 
et Religieux les dites bouhades à vin des trois dernières an- 
nées, suivant l'estimation qui en seroit faite par experts^ et 
à continuer de faire les dites bouhades à vin^ ainsi qu'il avoit 
été de coutume sous les dits sieurs d'Espinchal et de Caylus ; 
et à même temps, voir adjuger les autres conclusions prises 
par le dit exploit, sur lequel, après plusieurs contestations 
des dits habitants, seroit intervenue votre sentence contra- 
dictoire le 18 septembre 1704^ par laquelle les dits emphi- 
téotes furent condamnés (en conséquence de la dite transac- 
tion de 142 1, et reconnaissances faites et consenties du tems 
du dit sieur Abbé d'Espinchal) , à payer aux dits sieurs 
Abbé, Prieur et Religieux, les dites bouhades à vin des trois 
dernières années avant l'exploit de demande du dit jour 
24 novembre 1703, suivant l'estimation qui en seroit faîte 
par experts convenus devant vous entre les parties, ou par 
vous nommés d'office; Et à faire à l'avenir les dites bouhades 
à vin, conformément aux dites lettres, si mieux, les dits 
emphitéotes n'aymoint les payer en deniers comm'ils fai- 
soint du tems des dits sieurs Abbés d'Espinchal et de Caylus. 
Il semble qu'une sentence si juridique, rendue contradic- 
toirement , et fondée sur des titres si authentiques et si so- 
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lemnels devoit être suivie d'une pleine exécution, mais les 
dits emphitéotes et censitaires furent assez mal conseillés 
pour en interjeter apel devant monsieur le Sénéchal d'Au- 
vergne, ou n'ayant à déduire aucuns moyens admissibles, il 
y intervient sentence le 23 juin 1705, scellé le même jour, 
par laquelle celle du 18 septembre 1704 dont étoit apel 
fut confirmé et ordonné qu'icelle sortiroit son plein et entier 
-cfiFect. 

Ce ne fut pas assés pour faire cesser et éteindre l'esprit de 
chicane et de refTus dans les dits emphitéotes, se flatant sans- 
doute, qu'un droit si bien établit tomberoit dans l'oubly par 
les changements d'Abbé, Prieur et Religieux. Ce fut ce 
même esprit qui les portât à se rendre apelants de la dite 
.sentence en la souveraine cour du parlement de Paris, par 
acte du trente octobre lyoS. 

Mais reconnaissant son peu de fondement, ils ne daignè- 
rent pas de la relever dans le tems prescrit par la coutume de 
cete province, et le laissèrent tomber en désertion dans la- 
quelle il a demeuré jusques à ce que les supliants, pour le 
faire déclarer tel, donnèrent leur requette à monsieur le Sé- 
néchal d'Auvergne sur laquelle intervient ordonnance en la 
chambre le trente aoust 1732, signée par Messieurs Ges- 
lin lieutenant général et Archon, conseiller, scellé à Riom 
le même jour, par laquelle il fut ordonné faute par les ape- 
lants d'avoir relevé leur apel dans le tems, que la sentence du 
vingt trois juin 1705 seroit exécutée selon sa forme et te- 
neur et concéquemment la vôtre du dix huit septembre 
1704, puisque celle de 1705 n'en est qu'une pure et simple 
confirmation. 

Il n'est donc a présent question que de l'exécution de votre 
sentence de 1704, puisque les deux apels des dits emphitéotes 
se trouvent détruits, et cete exécution entièrement tourner 
au proffit des supliants puisque, outre leurs droits propres et 
particuliers, ils ont encore ceux du sieur comte de Montmo- 
rillon. Abbé commandataire du dit Feniers qui, non seule- 
ment leur a transporté les siens mais encore ceux du sieur de 
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Cordemoy son successeur (a) suivant la traifsaction du dit 
jour second septembre 1734. 

Ce fait est si constant, et votre sentence de 1704 doit être 
d'une exécution si certaine^ que les emphitéotes du cjuartier 
d'Artance sentant le peu de fondement dans leurs défences^ 
contestations et apelSj s'y soumirent des Tannée 1734. II n'y 
a que les emphitéotes des quartiers de Marvaud^ Soulages et 
la Queyrie qui^ à la vérité n'y montrant pas une oposition 
ouverte n'ont pas laissé cependant de la rendre comme inu- 
tile par le refus qui se trouve dans leur silence. 

Mais comme les dits Prieur et Religieux ont un intérêt 
singulier à poursuivre l'exécution de cete sentence contre les 
emphitéotes des dits quartiers de Marvaud^ Soulages et la 
Queyrie^ tant pour recouvrer les arrérages des dites bouba- 
des à vin^ depuis les trois années avant le premier exploit in- 
troductif du procès^ jusques à ce jour^ ensemble les frais par 
eux exposés^ que pour jouir et profiter à l'avenir du même 
droit sur leurs emphitéotes et censitaires des dits quartiers; 
et pour y parvenir ils vous donnent la présente requette. 

Ce considéré^ Monsieur^ après qu'il vous apert du susdit 
exposé et de sa vérité par l'expédition de votre sentence du 
ditjour^ 18 septembre 1704; de la signification d'icelle du 
du treise octobre en suivant^ controllé à Condat le seise du dit 
mois par Andraud; de l'expédition de la sentence de mon- 
sieur le Sénéchal j confirmative de la votre du vingt trois 
juin 1705 ; de la signification d'icelle du neuf juillet en 
suivant^ controllé le dix du dit mois par Neyrat; de la cop- 
pie d'apel de la dite sentence interjeté par les dits emphitéo- 
tes, le 3o octobre 1705; de la requette et ordonnance de 
monsieur le Sénéchal du trente aoust 1732; ensemble, de la 
transaction et reconnaissance énoncées en votre sentence du 
dit jour dix huit septembre 1704. 

Attendu que plusieurs des emphitéotes et censitaires des 
dits quartiers de Marvaud, Soulages et la Queyrie sont dé- 

(A) Erreur commise dansl'origîna]. L*Abbé de Cordemoy étall le pré* 
décesseur et non le successeur de l'Abbé de Montmorillon. 
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cédés depuis k datte de la ^ntence : il vous plaise;, en tailt 
que de besoin^ la déclarer commune et exécutoriale contre 
leurs héritiers^ successeurs et autres ayant droit et cause^ 
comme tenantiers des biens sujets aux dits droits de bouha- 
des à vin^ tout ainsi de la même manière qu'elle l'étoit contre 
les emphitéotes et censitaires des dits quartiers ^ lors de sa 
datte. En conséquence les condamner à payer aux dits sieurs 
Prieur et Religieux^ les arrérages des dites bouhades à vin, 
suivant ce qu'un chacun en doit en conformité du règle- 
ment fixé par la dite transaction de 1421^ depuis les trois 
années avant Pexploît du 24 novembre 1703, jusques à ce 
jour^ suivant Festimation qui en sera faite par experts 
pris entre les parties devant vous^ ou par vous nommés d'of- 
fice eu égard aux cens de chaque emphitéote et la distance 
des lieux sur l'état qui en sera donné et affirmé par les dits 
Prieur et Religieux; comme aussi à continuer de faire^ à 
l'avenir j les dites bouhades à vin, en conformité de la dite 
transaction de 142 1^ sentence de 1704 et reconnaissances y 
énoncées^ ou à en payer la valeur au dire des mêmes experts; 
les condamner aussi aux frais de la dite sentence et aux pro- 
cédures faites en conséquence. Et pour par les dits Prieur et 
Religieux parvenir à l'exécution de la sentence du dit jour 
18 septembre 1704, leur donner acte de ce qu'en conformité 
d'îcelle pour procéder à la liquidation des arrérages des dites 
bouhades à vin depuis le tems qu'elles sont adjugées ils nom- 
ment pour leur expert la personne de M» Jean Savignat^ 
marchand, habitant du bourg de Condat; ordonner que les 
dits emphitéotes des dits quartiers de Marvaud, Soulages et 
la Queyrie en nommeront un de leur part dans huit jours et 
contesteront si bon leur semble la personne du dit sieur Sa- 
vîgnat, dans le même tems; faute de iceluy sera tenu pour 
reconnu et aprouvé : et sera à même tems par vous nommé 
d'office un expert pour tous les dits emphitéotes et censi- 
taires des dits quartiers de Marvaud, Soulages et la Queyrie, 
â l'effet par les dits experts de procéder à la dite estimation et 
liquidation des dits arérages de bouhades à vin suivant l'état 
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donné et affirmé par les dits Prieur et Religieux; condam* 

ner les dits emphitéotes aux dépens : et^ attendu que les 

supliants sont fondés en titre authentique et passé sous scel 

royal, et encore en sentence non suspecte d'apel ni d'oposi- 

tion, ordonner que ce qui sera par vous statué sera exécuté 

non obstant oposition ou appellation quelconques : et falres 

bien. 

Signé: Dalbionat. 

Soit les emphitéotes des dits quartiers de Marvaud, Sou- 
lages et la Queyrie^ assignés devant nous au deslay de l'or- 
donnance aux fins de la dite requette^ et cependant avons 
donné acte aux supliants de la nomination par eux faite 
pour leur expert, la personne de M* Jean Savignat , mar- 
chand, habitant de ce bourg de Condat, lequel les dits emphi- 
téotes pourront Pacepter ou contradire sy bon leur semble 
dans la huitaine, à comter de la signification des présentes : 
faute de ce le temps passé demeurera receu; et que au sus dit 
deslay, les susdits emphitéotes seront tenus d'en nommer un 
de leur part, fautes de ce qui en sera par vous pris et nommé 
un d'office pour tous les dits emphitéotes et censitaires , 
pour , par le dit expert, ensuitte procéder à l'estimation et 
liquidation des dits arérages de bouhades à vin dont s'agit. 
Fait et ordonné ce vingtième jour du mois de juillet , mil 
sept cent trente sept. 

Signé: Daniel, Bally. 

N« 20. 

Arch. d'Aurillac, fonds de Tabbaye de Feniers. 

(Original) 

16 septembre 1737. 

Jacques Palhier, sergent immatriculé au bail- 
liage de Condat certifie: qu'à la requête des 
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Prieur et Religieux de Feniers il a signifié aux 
emphitéotes, censitaires et justiciables de Con- 
dat , Marvaud, Soulages et la Queyrie les sen- 
tences, appels, transactions, requêtes et ordon- 
nances les condamnant à payer la bouhade à vin 
conformément à l'acte transactionnel du 24 avril 
1 421, ainsi que les arrérages de la dite bouhade 
depuis Tannée 1700 jusqu'au 16 septembre 1737. 
Il déclare, en outre, avoir fait signification aux 
dits censitaires de se présenter , le 27 septembre 
1737, devant M. le bailli de Condat, pour se voir 
condamner à accepter. M* Jean Savîgnat, mar- 
chand , comme expert chargé de procéder, au 
nom de TAbbaye^ à la liquidation des arrérages 
de la dite bouhade. 

I'an, mil sept cents trente sept et le seisiesme jour 
du mois de septembre^ certiffie à vous Monsieur 
le bailly de Condat, que je : Jacque Palhier^ ser- 
gent soubsigné, reçu et immatriculé au dit 
bailliage y résidant, à la requette des vénérables Prieur et 
Religieux de PAbbaye de Feniers ordre de Cisteaux, pro- 
cédant tant en leurs noms que comme estants aux droits de 
Meyssire Antoine de Montmorillon ^ comte ^ sacristin de 
^église de St Jean de Lyon^ Abbé commandataire du dit 
Feniers, lesquels font élection de domicile en la dite Abbaye 
et en l'étude de M* Pierre Claude Dalbignat leur procureur 
d'office au dit bailliage: Me suis transporté au lieu des 
moulins Bonzon^ paroisse du dit Condat, et au domicile 
d'Antoine Douhet, laboureur, habitant au dit lieu en par- 
lant à sa personne ; d'iilec, au lieu du Vernet, même pa- 
roisse, et au domicile de Barthélémy Vialfond, laboureur, 
habitant au dit lieu, en parlant à sa personne; d'illec, au 
lieu de Bonnenuit , même paroisse ^ et au domicile de 
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M* Jean Andraud^ marchand^ habitantaudit ]ieu^ en parlant 
à sa personne; d'illec^ au lieu de Marvaud^ môme paroisse, 
et au domicile de M' Guillaume Andraud, fils à feu Jean, 
marchand ^ habitant au dit lieu , en parlante sa femme; 
d'illec, au lieu de la Messanie, même paroisse, et au domi- 
cile de M* Jean Andraud, notaire royal, lieutenant au dit 
bailliage, habitant au dit lieu, en parlant à sa femme ; d'illec, 
au lieu de TEnclayade, même paroisse, et au domicile de 
M* Jean Andraud fils à feu Léonard, marchand, habitant au 
dit lieu, en parlant à sa servante ; d'illec» au lieu de Chareyre, 
même paroisse, et au domicile de Jean BafToil, laboureur, 
habitant au dit lieu, en parlant à sa personne; d'illec au lieu 
de l'Oursou^ même paroisse, et au domicile de Guillaume 
Tardif, laboureur, habitant au dit lieu en parlant à sa per- 
sonne; d'illec, au lieu de Buffey^ même paroisse, et au do- 
micile de Mathias Estiéne, laboureur, habitant au dit lieu, 
en parlant à sa personne; d'illec, au lieu de la Furet, même 
paroisse, et au domicile de M* Pierre Colandre, marchand, 
habitant au dit lieu, en parlant à sa femme; d'illec, au lieu 
deLaquerie, paroisse deSt Amandin, et au domicile de Mi- 
chel Pallier, laboureur, habitant au dit lieu, en parlant à sa 
femme; d'illec , au lieu de Vozolet , même paroisse, et au 
domaine du seigneur comte de Chavagniac, en parlant à 
Pierre Serre , son fermier au dit domaine, y demeurant; 
d'illec au lieu des Chazeaux, paroisse de St*Satumin, et au 
domicile de Jean Merle, dit Combège, laboureur, habitant 
au dit lieu, en parlant à sa servante; d'illec, au lieu de Sou- 
lage, même paroisse, et au domicile d'Antoine Veschambre, 
laboureur, habitant au dit lieu, en parlant à sa femme; 
d'illec, au lieu de Bouleyre, même paroisse, et au domicile 
de Jean Lamouroux, laboureur, habitant au dit lieu, en 
parlant à sa femme; d'illec, au lieu du Rastout, paroisse de 
St Bonet, et au domicile de Pierre Faucon, marchand, ha- 
bitant au dit lieu, en parlant à sa personne : auxquels, ainsi 
parlant, tant pour eux que pour les autres habitants des 
lieux et villages cy-dessus dénommés, avec sommation et 
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comrtandement de fiiîre scavoir et notiffier ces présentes 
aux dits autres habitants^ leurs voisins^ tous emphitéotes^ 
censitaires et justiciaUes de la Terre, Seigneurie et Abbaye 
de Feniers; je leur ay montré^ signiffié et fait scavoir la sen- 
tence par vous rendue au profit des dits sieurs Prieur et 
Religieux contre les habitants des dits villages^ au sujet des 
bouhades à vin par eux deus aux dits Seigneurs Prieur et 
Religieux ^ du 18 septembre 1704: celle rendue^ au même 
sujet en la sénéchaussée d'Auvergne^ le 23 juin 1705^ con- 
fi^native delà votre; Tapel interjette par les dits emphitéo- 
tes de la dernière sentence en la cour du parlement^ le 3o 
octobre 1705; la requette présentée à monsieur le Sénéchal 
d'Auvergne^ par les dits Seigneurs Prieur et Religieux pour 
faire déclarer le dit apel périt; l'ordonnance rendue sur 
icelle par Messieurs Geslin et Archon^ le 3o aoust 1732^ 
scellé à Riom le même jour qui déclare le dit apel périt faute 
de poursuite dans les trois années; la transaction passée en- 
tre les dits Seigneurs Prieur et Religieux et messire Antoine 
de Montmorillon^ Abbé commandataire du dit Feniers^ du 
second septembre 1734; controllé et insinué la requette à 
vous présentée par les dits Seigneurs Prieur et Religieux : 
ensemble^ l'ordonnance par vous sur icelle rendue le 20 juil- 
let dernier^ en vertu de laquelle^ j'ay aux habitants cy des- 
sus dénommés^ tant pour eux que pour les autres habitants 
et emphitéotes des dits quartiers de Marvaud^ Soulages et 
Laqueyrie donné assignation à trois jours prochains^ devant 
vous mon dit sieur^ pour voir adjuger aux dits Seigneurs 
Prieur et Religieux les fins et conclusions par eux prises en 
la dite requette du dit jour 20 juillet dernier. A cet effet: 
voir par les habitants des dits quartiers de Marvaud^ Soula- 
ges et Laqueyrie^ déclarer contre eux les dites sentences des 
dits jours i8 septembre 1704 et 23 juin 1705, communes 
et exécutoriales^ tout ainsi et de la même manière qu'elles 
l'étoint contre les emphitéotes vivants lors de la datte d'i- 
celles. En conséquence^ se voir condamner à payer aux dits 
Seigneurs Prieur et Religieux les arrérages des bouhades à 
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vin par eux deus à la dite Abbaye^ suivant ce qu'un chacun 
doit en conformité des dites sentences et transaction 7 énon- 
cée depuis les trois années avant l'exploit du 24 novembre 
1 703^ sur lequel est intervenue votre sentence^ jusqu'au jour 
au dire et raport d'expens; comme aussi à continuer, à l'a- 
venir^ de faire les dites bouhades à vin oîi en payer la valeur 
au même dire d'experts; se voir aussi condamner aux frais 
des dites sentences et autres procédures £aites;en consé- 
quence voir adjuger aux dits Seigneurs Prieur et Reli- 
gieuXj les autres fins et conclusions prises en la dite requette 
et se voir condamner aux dépans de l'instance. Et pour par- 
venir à la liquidation des arérages des dites bouhades à vin^ 
j'ay^ aux dits habitants donné assignation^ devant vous mon 
dit sieur, en votre auditoire, au dit Condat, au vingt-sept 
du présent, heure de dix du matin, pour contester ou ac- 
cepter la nomination faite par les dits Seigneurs Prieur et 
Religieux, de la personne de M* Jean Savignat, marchand, 
habitant du bourg de Condat, pour leur expert, et en nom- 
mer un de leur part. Faute de ce, le dit sieur Savignat sera 
tenu pour accepté et par vous confirmé : Et, en même tems 
sera par vous nommé d'office un expert pour tous les dits 
emphitéôtes, pour, par les dits experts, procéder à l'estima- 
tion et liquidation des dits arérages de bouhades à vin : le 
tout à fin de dépans. Fait et laissé coppie à chacun des dits 
assignés, en parlant comme dessus, des dites deux sentences, 
apel, transaction, requettes et ordonnances. Le tout cy-des- 
sus datte ensemble du présent exploit sujet au controUe les 
dits jour et an. 

Signé : Palwer. 
Controllé à Condat en Feniers, ce dix huit septembre 
1 737 : Receu sept livres douze sols : 

Signé : Estival. 
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N* 24. 

Arch. d'Aurillac, Fonds de TAbbaje de Feniers. 

(OrtgimalJ 

9 octobre lySa. 

Transaction amiable par laquelle, Jean Rou- 
chy marchand , habitant de Châteauneuf-le-Bas 
paroisse de Riom-es-Montagnes, s'engage à payer 
aux Prieur et Religieux de Feniers: i° à titre de 
cens annuel et perpétuel, trois cartons de blé sei- 
gle et trois cartons d'avoine, mesure de Journiac ; 
2** cent soixante sept * pour arrérages des dits 
cens et frais de procédure. 

j'an mil sept cent cinquante deux, le neufvîème 
octobre après midy, devant nous Jean Estival 
notaire royal de résidance au bourg de Condat 
en Feniers, soussigné, et témoins ci-après nom- 
més, furent présents : Dom Pierre Borrelli, docteur en théo- 
logie, et Prieur de PAbaye Royale de Feniers ordre de Cî- 
teaux; Dom Claude Barri, religieux de la dite Abaye, et 
Dom Jean- Baptiste Guillot, célérier de la même Abaye et 
composant actuellement la dite communauté, fesanspoureùx 
et les successeurs à la dite Abaye, d'une part: et M* Jean 
Rouchy marchand, habitant du lieu de Châteauneuf-le- 
Bas, paroisse de Riom-es Montagnes, fesant pour lui et les 
siens, d'autre part : 

Lesquelles parties ont dit avoir été en procès; i*» en la 
justice de Joiirniac sur la demande que la dite Abaye y avoit 
formée contre le dit sieur Rouchy par exploit de Vantalon, 
sergent, du dix neuf aoust mil sept cent quarente sept, con- 
troUé à Condat> le lendemain, pour le paiement de trois car- 
tons seigle et trois cartons avoine que les Seigneurs Abé^ 
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Prieur et Religieux de la dite Abaye prétendoient de cens 
contre le dit sicur Rouchy pour chacune année^ mil sept cent 
quarente deux^ mil sept cent quarente trois^ mil sept cent 
quarente quatre^ mil sept cent quarente cinq et mil sept cent 
quarente six^ comme tenancier de certains héritages situés et 
fesant partie de cens asservis aux cens dûs à la seigneurie de 
Journiac dépendante de la dite Âbaye : sur laquelle demande 
intervient sentence par défaud^ feute de comparoir^ adjudi- 
cative des dites conclusions^ porte^ en outre^ conformément 
à la même demande que le dit sieur Rouchy sera tenu pas- 
ser et consentir nouvelle reconnaissance en faveur des dits 
seigneurs^ faute de ce^ ladite sentance en date du quatre no- 
vembre mil sept cent quareate sept expédiée par Gilbert^ 
gréfier, en tient lieu : laquelle aiant été signifiée au dit sieur 
Rouchy par exploit du dit Vantalon du onze décembre sui- 
vant^ controllée à Apchon le quatorze par^ de Chade&ux^ il 
y auroit formé oposition par requête du quinze du dit mois 
de décembre; sur laquelle après plusieurs contestations in- 
tervient sentance le trois septembre mil sept cent quarente 
huit expédiée par le dit Gilbert^ par laquelle le seing du dit 
sieur Rouchy mis au bas d'un arrêté de compte du dix huit 
décembre^ mil sept cent quarente un^ ou il avoit reconnu 
devoir le dit cens à la dite Abaye, conformément à la sen- 
tance y visée: le dit arrêté par nous dit notaire contrcdlé le 
trentième janvier, mil sept cent quarante huit , fut tenu 
pour reconû, et le dit sieur Rouchy déchargé du paiement 
de trois cartons seigle et autant avoine pour les dites années 
mil sept cent quarente deux et mil sept cent quarente trois, 
sous l'afirmation y expliquée qui n'a voit été faite; et, au 
surplus, est débouté de sa dite oposition, ordone l'exécution 
de la dite sentance de mil sept cent quarente sept, et est con- 
damné comme tenancier et possesseur des héritages apdés, 
Fromilanges, Del Maïs et de la Croix à payer le même cens 
pour chacune des années mil sept cent quarente sept et mil 
sept cent quarente huit aux intérêts et dépens. Laquelle lui 
fut signifiée par exploit de Molergue, du vingt quatre sep- 
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tembre mil sept cent quarente huit, controllé à Àpchon le 
vingt sept par le dit de Chadefaux : et après un procès verbal 
de rébellion du six novembre suivant^ par nous controllé le 
huitj il interjeta apel delà dite dernière sentance par exploit 
de Molergue du sept du dit mois de novembre^ en la Séné- 
chaussée d'Auvergne à Clermont-Ferrand, où intervient 
sentance dans laquelle furent oûis messieurs les gens du 
Roy , en date du seize mars dernier^ expédiée par Page^ 
duement passée aux drois du Roy^ par Chauti^ le lende- 
main: et le dit apel fut déclaré péri faute de poursuites du- 
rant trois années^ et ordoné que ce dont avoit été apelé sorti- 
roit son plein et entier effet. Le dit sieur Rouchy y est 
condemné aux dépens, lesquels, après la signification de la 
dite sentance faite par acte du dit Vantalon, du dix sept 
avril, par nous controllé le lendemain, furent taxés par exé- 
cutoire du sept juin, expédiée par le dit Page, scélée le dit 
jour par le dit Cbauti à quarente six livres quatre sols deux 
deniers; qui lui fut signifié par exploit de nous, du quatre 
juillet dernier, parnouscontroUéleditjour. Ensuite, après une 
assignation du vingt quatre du dit mois de juillet posée par 
Molergue, controllée Apchbnle lendemain par Reynaud La- 
saigne, les dits cens furent liquidés sur le rapon des pancartes 
d'Apchon, par M. leBaly de Journiac, lequel verbal de liqui- 
dation fut signifié au dit sieur Rouchy, par acte de Molergue 
du vingt six du dit juillet par nous controllé le vingt huit. 
Tout quoi fut suivi d'une exécution faite par nous et ses as- 
sistans, en date du trois du présent mois, duement controUée 
Apchon. Les dits Seigneurs Prieur et Religieux avoient 
aussi par exploit du dit jour , du vingt un aoust dernier , 
fait assigner le dit sieur Rouchy en la dite Sénéchaussée 
pour le payement des dits cens, pour chacune des années 
mil sept cent quarente neuf, mil sept cent cinquante et mil 
sept cent cinquante un, et à continuer le payement du dit 
cens tant qu'il sera tenancier du tout ou partie des dits hé- 
ritages asservis au dit cens, apelés Formilanges, Mays et la 
Croixj contenant entour sept septerrées, sis dans les appar- 
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tenanceset justice du dit Joumiac qui se confinent^ savoir: 
la partie apelée le champ de Fonnilanges de la contenue 
d'entour onze cartonées , avec le champ de Francis Le- 
grand^ de jour^ nuit et bize et le pré des hoirs James Chau- 
meil de midy^ et encor le champ du dit sieur Rouchy, apelé 
de la Bonel^ aussi de midy; et la partie apelée le champ de 
la Croix^ de la même contenue^ d'entour onze cartonées qui 
joint à celui ci-devant confiné de bize^ la voye comune alant 
de St Estienne à Riom-des-Montagnes de nuit^ le champ 
du dit François Legrand de jour et bize^ un tertre entre le 
pré des dits hoirs de James Chaumeil aussi de bize et le 
champ du dit sieur Rouchy, apelé de la Bonel de midy; en- 
tre lesquels héritages de la Croix et de la Douet est un vieux 
arbre en forme de croix, aujourd'hui sans bras, et vient abou- 
tir une rue venant de la Fleuret; et finalement, la partie 
apelée des Mays, ou Maldit, composée de champ et pacage, 
contenant entour cinquante cartonées, qui joint avec la rue 
publique allant du dit Riom à St Estienne d'orient, autre 
rue allant du dit lieu de la Fleuret à celle du ditSt Estienne 
de bize, et aux pré, champs, de Guillaume Delpeuch des au- 
tres aspects. Et à passeret consentir nouvelle reconnaissance 
en faveur de la dite Âbaye et autres conclusions en tel cas 
requises. Et voiant, le dit sieur Roucby qu'il n'y a rien de 
si légitime que les dites sentances, arrêté de compte et tout 
ce qui les a suivis et précédés, dont il a pris communication 
et que lecture lui en a été faite par nous dit notaire, en pré- 
sance de? dits témoins, laquelle lecture il a dit bien enten- 
dre, a par ces présentes irrévocables, comme bien instruit 
de la force des conventions faites sur procès, et en exécution 
des sentances et autres pouvoirs ci-avant expliquées, 
aprouvé, ratifié et confirmé le tout; veut qu'il soit exécuté 
suivant sa forme et teneur, prometant n'aller jamais au con- 
traire. En conséquence, comme tenancier et possesseur des 
dits héritages de Formilanges , del Mays et la Croix , ou 
quoique ce soit de la Bonel, cy-avant plus amplement dési- 
gnés et confinés, a reconnu volontairement tenir en tout 
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droit de directe seigneurie^ jtutice haate> moyenne et hsMMt, 
mère, mixte empère^ exercice d'iceUe^ de la dite Âbaye^ les 
dits trois héritages de Formilanges^ del Mays et de la Croix 
ou quoique ce soit de la Bonel^ conformément aux dits ti- 
tres^ même à la reconnoissance que feu sieur Nazaire Rou- 
chy, auteur du dit sieur Jean Rouchy en avoit faite au profit 
de la dite Abaye devant Marcilhac^ notaire royal, laquelle a 
été en partie cancelée par son ancienneté , ou quoique ce 
soit, par le mauvais soin des dépositaires du terrier fait en 
Tannée mil six cent quarente cinq, ou environ : a promis 
continuer le payement du dit cens, com'il est de sa parfaite 
connoissance que ses auteurs l'avoient fait, et lui après eux, 
jusqu'aux susdites contestations, qui est, comme dit a été, 
annuellement , de trois cartons bled seigle et trois cartons 
avoine, mesure du dit Joumiac. Laquelle quantité de grains, 
bons pieds, net, secs et marchands, il s'oblige pour lui, ses 
hoirs et ayant causes, tant qu'ils seront tenanciers des dits 
héritages, de partie ou de portion d'icelle , de porter au dit 
Journiac, à chaque jour du vingt huit aoust de chaque an- 
née , à comancer au dit jour prochain, et ainsi continuer à 
perpétuité ou tant qu'ils seront tenanciers du tout ou partie, 
corne dit a esté; le dit cens annuel et perpétuel en pagésie 
uniforme, et les lods et ventes chaque fois que le cas y échera 
à raison de trois sols quatre deniers pour livre conformément 
à la dite ancienne reconnoissance et autres titres. S'oblige 
aussi de faire nouvelle reconnoissance chaque fois que le cas 
y échéra; promet en outre de ne mettre cens sur cens sur 
les dits héritages, ni en faire aveu à d'autres aux peines de 
droit. Et pour les arrérages du dit cens adjugés par les dites 
sentances , même pour cens demandés par le dit exploit du 
21 aoust dernier, et pour tous frais du dit procès et de ceux 
qui s'en sont ensuivis, les dits Seigneurs Prieur et Religieux 
ont bien voulu les réduire y compris les revenus, à la somme 
de cent soixante sept livres , en diminution de laquelle ils 
reconnoissent en avoir reçu avant ces présentes, en espèces 
de cours, du dit sieur Rouchy , celle de cinquante livres. 
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dont quitance. Et pour les cent dix sept livres restant^ il a 
promis les payer et porter aux dits Seigneurs^ en leur dite 
Abbaye : cinquante livres le neuf décembre prochain^ et le 
surplus, au onze juin^ aussi prochain ^ sans intérêts^ pour 
raison du montant des dits cens^ suivant la dite liquidation. 
Qu'au défaud de payement^ lesquels revenus^ au dit cas , au- 
ront cours dès le neuf décembre prochain et ne cesseront 
que lors du parfait aquitement. Et pour le dit cens de mil 
sept cent cinquante deux échu le vingt huit aoust dernier^ 
le dit sieur Rouchy sera tenu et a promis le paier incessa- 
ment aux fermiers des dits Seigneurs Prieur et Religieux de 
la dite terre de Journiac. 

Moyenanf l'exécution des présantes^ les dites parties se 
sont désistées du dit procès^ circonstances^ dépendences^ 
lequel demeure sans effet ainsi que la dite exécution^ dont 
les dits Seigneurs Prieur et Religieux font main levée au dît 
sieur Rouchy sans autres dépens^ domages^ interest^ qu'à 
la seule charge de payer ^ par lui^ les frais du gardinage; car 
ainsi les parties l'ont voulu. Et à Pentretèment ont obligé^ 
afecté et hypothéqué^ savoir: les dits Seigneurs^ les biens 
de la dite Abaye et le dit sieur Rouchy les siens et par pri- 
vilège à tous autres créanciers ^ les dits héritages confinés et 
apors^ sans qu'aucune obligation déroge à l'autre. Et pour 
plus ample sûreté les dits Seigneurs se sont réservés les sus- 
dits titres dans leur vigueur^ autrement demeurent sans 
effet. Bien entendu que tous autres règlements qui pou- 
roient avoir été fait entre les dites parties, et toutes quitan- 
ces qui pouroient avoir été douées sur la dite some de cent 
soixante sept livres demeurent aussi sans effet, toujours 
sous l'exécution des présantes; convenu toutes fois que , si 
le dit sieur Rouchy raporte d'une quitance donée par les 
sieurs Gilbert et Barselay et d'eux signée, d'entour trente 
six livres, et de l'année mil sept cent trente sept, les dits 
Seigneurs Prieur et Religieux ont promis lui allouer le mon- 
tant d'icelle sur le terme du onze juin prochain. Fait, lu et 
passé dans la salle de la dite Abaye ou les dits Seigneurs Prieur 
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<et Religieux^ capitulairement assemUés ^ se sont rendus au 
«on de la cloche: ez présances d'Antoine Mage, thailleur 
d'habits^ habitant du dit Condat^ soussigné avec nous et les 
dites parties^ et de Jacques Poncet m* maçon ^ et de Nicolas 
Tourron aussi maçon ^ tous deux habitants du lieu d'Auriac 
«n Limousin^ de présent dans la salle, aussi soussignés^ à 
l'exception du dit Poncet qui a déclaré ne le savoir faire^ ni 
écrire ^ de ce bien enquis^ suivant l'ordonnance les dits jour 
et an. Ensuite y a traité moyenant cent soixante sept livres^ 
]x>rtant reconnoîssance de cens annuel et perpétuel de trois 
cartons bled seigle^ et trois cartons avoine , mesure de Jour- 
niac; et signé à la minute : frère Borreli , prieur^ frère Barri^ 
frère Guillot cellerierj Jean Rouchy, Mage, Nicolas Tour- 
ron , et le notaire soussigné qui l'a controllée en son bureau^ 
3X1 dit Condat le lendemain. 

Reçu vingt quatre sols. 

Signé : Estival. 

En marge est écrit : 

J'ay été payé par Jean Rouchy de Châteauneuf , des cent 
dix sept livres qu'il devoit en vertu du présent traité, de k- 
4juelle somme je luy ay fourni quittance, ce 26 juillet 1754. 

Le présent nota pour servir de mémoire : 

Signé : Frère Guillot, cellérier de Feniers. 
N^ 22- 

Arch. d'Aurillac^ fonds de Tabbaye de Feniers- 

(Oriyinal) 

19 avril 1738. 

Exploit pour les Prieur et Religieux de l'Ab- 
baye de Feniers demandeurs , contre : Messire 
Antoine de Montmorillon comte de Lyon, abbé 
<ommendataire de la dite abbaye , défendeur. 
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Ii'aiv mil sept cent trente huit et le dixoeoMème 
avril avant midy, je François Gonnet, premier 
huissier au bureau des finances de Lyon ^ y de- 
meurant « rue St Jean 9 parroisse Ste Croix, 
soussigné, certifie à vous Monsieur le Lieutenant général 
en la sénéchaussée d'Auvergne et siège présidial de Riom 
qu'à la requeste et instance des vénérables Prieur et Reli- 
gieux de l'Abaye royalle de Finiers ordre de Cîteaux ou ib 
font élection de domicile au dit Finiers et constituent pour 
leur procureur en la dite sénéchaussée, M« Pierre Fonta- 
nier, me suis transporté en Pbostel de messire Antoine de 
Montmorillon, sachristain de l'église, comte de Lyon, Abbé 
commandataire de la dite Abaye de Finiers, le dit hostel si- 
tué au dehors près la voûte de l'archevesché, derrière l'église 
de St Jean^ ou estant et parlant ànn sien laquais domestique 
sommé de dire son nom à fait refus : j'ay au dit messire de 
Montmorillon, ainsy parlant, signiflié et dénoncé l'exploit 
d'assignation donné en la dite sénéchaussée à la requeste des 
dits sieurs instants^ â M* Biaise Compan fermier des revenus 
de ladite Abaye^ le cinq septembre dernier. En conséquence 
de la transaction passée entre le dit sieur Abbé de Montmo- 
rillon et les dits sieurs Prieur et Religieux le dix huit mars 
mil sept cent vingt neuf; je lui ay aussi dénoncé la copie de 
la requeste employée pour defifences de la part du dit Com- 
pan^ présentée en la dite séneschaussée le onze janvier en 
suivant comme aussy l'écriture employée pour réplique de 
la part des dits instants le dix huit du dit mois de janvier. 
Et enfin, je lui ay aussy dénoncé la sentence rendue à l'au- 
dience de la dite séneschaussée, le vingt huit du dit mois de 
janvier. En conséquence, comme les prétendues déductions 
opposées par le dit sieur Compan par sa dite requeste regar- 
dent entièrement le dit sieur Abbé de Montmorillon, je lui 
ay donné assignation devant vous mon dit sieur auï délais 
de l'ordonnance pour assister en la cause d'entre le dit Com- 
pan et les dits Prieur et Religieux; En conséquence : se voir 
condamner à faire cesser les prétendues déductions opposées 
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par le dit O^mpan par sa requeste du dit jour onze janvier 
dernier qui consistent; premièrement: en un billet de ré* 
duction de la somme de cent livres du vingt deux mal mil 
sept cent vingt neuf donné par le dit sieur Abbé de Montmo- 
riUon^ par an ^ pendant le temps du bail du dit Compan; 
En second lieu , les quittances des décimes rapportées par le 
dit Compan pour les trois quartiers de février, may et aoust 
de l'année mil sept cent trente quatre, suivant qu'ellèâpW^ 
vent monter; En troisième lieu, le payement fait par le dit 
Compan au sieur curé de Peyrusse pour sa portion congfafe 
pour les trois quartiers de la mesme année mil sept cent 
trente quatre, suivant qu'il se trouve monter; En quatrième 
lieu, autre payement fait par le dit Compan aux consuls de 
la paroisse de Condat, de la somme de deux cents livres pour 
les impositions du domaine de la Borie-Basse, en l'année 
mil sept cent trente cinq. Ce faisant, se voir aussy condam- 
ner à tenir à compte aux dits sieurs Prieur et Religieux les 
prétendues déductions; Et en outre, se voir le dit sieur Abbé 
de Montmorillon condamner aux despens soufferts et à souf- 
frir par les dits sieurs instants, tant en demandant qu'en 
•defifendant, et mesme en ceux de la présente dénonciation. 
Fait et ay au dit sieur Abbé de Montmorillon, parlant comme 
dessus laissé copie, tant du susdit la présente requeste du 
sieur Compan, répliques des dits sieurs Religieux, sentence 
rendue en conséquence que du présent exploit en deux gran- 
des feuilles et une petite feuille papier timbré de cette géné- 
ralité, attachées ensemble les dits jour et an. Et sera le pré« 
sent exploit controllé. 

Signé : Gonnst. 
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N' 23. 

Arch. d'Aurillac, Fonds de TAbbaye de Fenîen. 
rOn$inuU 

3 octobre lySo* 

^E soussigné^ déclare à Monsieur le Comte de Mont- 
morillon que je ne prétends rien sur les arréra- 
ges qui sont deus à Artiges pour les dits années 
de ma ferme de l'Abaye de Feniers^^ desquels je 
lui fais cession et abandon sans néanmoins aucune garantie 
de ma part. 
Fait ce trois octobre lySo. 

Signé : Roitx. 

Bon pour ce que dessus. 




N* 24. 



Arch. d*AuriIIac^ fonds de TAbbaye de Feniere. 
{Originmii. 

Liève de la terre de Journlac. 

'Abbaye de Feniers prélevait sur la terre de Jour- 
niac (A) des redevances et cens dont le total d'a- 
prôs la quittance fournie le i5 décembre 171 5, 
par Gilbert receveur ^omptable^ était 

en seigle de 54septiers 

en avoine de 49 « 

et en menus cens de io5 ^. 

(}) Village dépendant de la commune de Riom-es- Montagnes. 
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Les villages dépendant de la terre de Joumiac étaient : 
Pon, La Bonnet^ Lagrange^ La Floret, Fallade^ Sieughac^ 
Lamolier^ La Volumard , La G)usty^ Riom-es-Montagnes^ 
Muratet^ Cbassaignes^ Vaisseredonde^ Cacheburre^ Alba- 
niac^ La Laubie et Le Mazou. 



N* 25. 

Arch. du Puy-de-Ddmei casier des affaires ecclésiastiques. 
{OH$inml 9n parchemin), 

24 juillet i568. 

Jugement rendu par la Cour de Paris entre le 
Chapitre cathédral de Clermont et les habitants 
de Condat, au sujet des dixmes et droits dûs, par 
les dits habitants , à la cure de Condat. 

I tous ceulx qui ces présentes lettres verront^ les 
gens tenans les Requestes du Palais de Paris ^ 
Conseillers du Roy nostre sire en sa court de 
Parlement^ commissaires en ceste partie^ salut. 
Savoir faisons que ce jourd'bui en jugement sont venuz et 
comparuz pardevant nous: les Doyens^ Chanoines et chap- 
pitre de l'église Cathédral de Clermont en Auvergne^ Curés 
primitifs et dixmiers généraux du lieu et parroisse de Con- 
dat en Feniers^ demandeurs et complaignans en cas de sai- 
sine et de nouvelleté^ et pour raison des* dixmes du dict 
Condat^ et par maistre Jehan Escudier leur procureur^ 
d'une part; et Nazare Guitard, Robert Roux, Jean fiion- 
gnin, Jehan Mory, Anthoine Girou^Ythier Girou, An^ 
thoine Eschandre, Jehan Rahon et Bertrand Vivier tous 
habitans de la dicte parroisse de Condat, détendeurs et op- 
posans à la dicte complaincte, et par messire Anthoine Dom 
aussi leur procureur, d'autre part; 
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En la présence desqudles parties comparans oomme des- 
susj après que les ditz demandeurs ont maintenu ^ en la dicte 
qualité que dessus , estre en bonne, possession de saisine de 
prandre et recevoir^ entre aultres droitz à eux appartenans 
en la dicte {)arroi$se» pour et en cas de dixmes d'aigneaulx 
naisans en icelle: un aigneau^en telle condition que^ s'il 
n^y en a que cinq en une maison^ les dictz de chappitre ou 
leur fermier ont droit de prandre ung demy aigneau ^ et s'il 
y en a moings^ doibt estre payé pour chascun aigneau ung 
denier^ et au semblable pour chascun de ceulx qui sont au- 
dessus de cinq^ jusques au nombre de dix exclusivement^ 
et pour chascun desquels estans au-dessus de cinq jusques à 
dix y est deu ung dealer oultre le dit demy aigneau ^ et tout- 
de-mesmes par ce qui est au dessus de dix ; et le dict dixme 
payable par chascun an au premier jour du mois de may^ à 
la sortie de l'estable^ selon que les ditz aigneaulx sortiront 
sans fraulde^ le dict dixme se trouve et rencontre^ l'eslec- 
tion et choix appartenans au dict chappitre ou à son dix- 
mier^ et de faire sortir les dictz aigneaulx hors de l'estable^ 
lieu et bargerie ou ils seront^ les nombrer et compter pour 
prandre le dict dixme. 

En possession aussi ^ que chascun habitant tenant feu^ 
chief d'hostel^ qui aura rabière et terre semée de raves dans 
la dicte parroisse^ après qu'il en aura recuelly pour portera 
sa maison ou qu'il en aura donné en profEcts à son bestial^ 
doibt et est tenu payer au dict chapitre^ ou à ses fermiers^ 
chascun an^ une geline. 

En possession aussi de prandre et de percevoir sur dia»- 
cun parrochien^ habitant de la dicte parroisse^ qui nourrira 
et tiendra tmyes^ chascun an ung cochon pour chascune 
truye portant couchons. Lesquez couchons les dictz habi- 
tans sont tenus nourrir trois sepmaines avant que les baille 
en payement du dict dixme. 

En possession aussi de prandre dixme de laynes prove* 
nant en la dicte parroisse^ à la raison de cinq toisons ou poi^ 
gnées^ la moictié d'une ^ et de dix^ l'une. A la chatige que 
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s'il n'y en a que cinq, il n'en sera rîen payé, ni aussi, de ce 
que sert depuys cinq jusques à dix. A la charge aussi que 
les dict2 parroichiens ne pourront en fraulde du dict dixme 
gMoisier, c'est à dire tondre leurs brebis, fors seuUement en 
tour du col en tour les cuisses, soubz le ventre, sans des- 
pouUiér le corps de la brebis. 

Etoultre en possession chascun parroichien du dict Con-' 
dat, chief d'hostel, tenant labouraige, est tenu et doibt une 
fois Pan offrir et payer au dict chappitre ou à ses fermiers, 
en forme de prémices, ung pain à extimation d'une quar- 
tranche, c'est à dire la moictié d'un quarton , desquelz quar- 
tons les huit font le septier. 

Desquelz droitz les dictz demandeurs ont joy paisiblement 
et sans contredict, par temps immémorial, au veu et sceu 
des dictz défendeurs; lesquelz néantmoings, pour le trouble 
et empeschement à eulx faict en la dicte perception par iceulx 
demandeurs, auroient contre eulx formé complaîncte en la 
court de Paris, ou ils auroient fourny de leurs demandes en 
conclusions conformes à ce que dessus. 

A quoy ils ont conclue et persisté. 

Et que le dict Dom, en vertu de la procuration spétialle 
à lui passée par les dictz défendeurs, le quatriesme jour de 
may rail cinq sens soixante six, par devant Léger Bapt, no* 
taire royal à Eglise-Neuve, et tesmoîngs y dénommez, a 
faict les déclaration» et consentement contenus en icelle. 

En tant que touche le faict des dîcts défendeurs, tant seul- 
lement, nous, parties oyes, lecture faîcte tant de la procu- 
ration specialle passée par les dictz défendeurs et de leur 
consentement; 

En tant que à eulx touche, ensemble d'aultrc procuration 
passée par les dictz demandeurs au dict Escudier, leur pro- 
cureur, le dixneufiesme jour de may mil cinq cens soixante 
huict dernier, passé par devant Gilbert Bnigner, notaire 
royal en la dicte ville de Clermont, dans laquelle procura- 
tion et présent appoinctement est inséré pour îcelluy passer 
et accorder : Maintenons et gardons diffinitifmement iceulx 
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de chappitre demandeurs en possession et saisine de prandre 
sur chascun des dictz défendeurs j par chascun an , pour le 
droict appelé prémice^ ung pain raisonnable tel que chas- 
cun d'eulx faict en sa maison , ou bien^ une quarterencbe 
de bled^ qui est ung demy quarton^ laquelle quarterencbe 
faict la quarte partie d'une quarte ^ les huit quartons faisans 
le septier, mesure de Condat^ au choix des dicts demandeurs^ 
et ce> quant à ceulz qui font et tiennent labouraige en la 
dicte parroisse seullement. 

Et oultre^ maintenons et gardons iceulx demandeurs en 
possession et saisine du dixme des aigneaulx naissans et 
croissans en la dicte parroisse^ tout ainsi qu'il est porté par 
aultre sentence de la court de Paris ^ et suivant l'antienne 
coustume observée entre les demandeurs et défendeurs^ as- 
savoir que: venant le temps de dixmes^ sortans les dictz ai- 
gneaulx de estable^ bergerie ou parc^ le parroissien et mais- 
tre du bestail aura le premier choix des dictz aigneaulx 
avant que le curé en puisse prendre : et après le premier 
choisy^ les demandeurs^ comme curez > en choisiront ung 
pour le dict droict de dixme quand il y en aura le nombre 
de dix; et s'il y en a vingt à semblable qualité^ que le dict 
parroichien aura le premier choix de dix en dix , et les dictz 
demandeurs j comme curez ^ le second. 

Et quant au surplus^ de la dicte sentence sortira effets et 
sans despens toutesfois^ dommaiges et intérestz d'une part 
et d'aultre^ tant de ceulx qui pourroient avoir esté adjugez 
que à adjuger : le tout suyvant l'accord faict entre icelles 
parties^ le dict quatriesme jour de may mil cinq cens soixante 
six. Et sans préjudice des aultres droictz prétendus par les 
dicts demandeurs^ et aus dictz défendeurs de leurs défenses 
au contraire , et sans y rien toucher par notre sentence juge- 
ment et à droit. 

Si donnons ce mandemen et commettons par ct& présen- 
tes au premier huissier de parlement ^ huissier sergent des 
dictes requestes ou aultre sergent royal sur ce requis^ que à 
la requeste des ditz demandeurs^ ces présentes il mette à 



Digitized by 



Google 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 3r5 

exécution deue^ selon leur forme et teneur^ en ce que exé- 
cution requiert ou requierra en contraignant à ce faire ou 
souffrir les ditz défendeurs et tous aultres qui pour ce feront» 
à contraindre par toutes voyes et manières deues et raison- 
nables. De ce faire lui donnons pouvoir^ mandons et com- 
mandons à tous justiciers^ officiers et subjets du Roy nostre 
dict sire que à luy en ce faisant soit obéis. 

En tesmoing de ce^ nous avons faict mestre à ces présen- 
tes le scel de la court des dictes requestes. 

Donné à Paris le vingt quatriesme jour de juillet^ l'an mil 
cinq cent soixante huict. 

GORMAGET. 



N^ 26. 

Archive» d'Aurillac, Fonds de l'Abbaye de Feniers, cote a 3 7. 

10 mars 1701. 

Procès-verbal des réparations faites à la mai- 
son conventuelle de Messieurs les Prieur et Re- 
ligieux de l'Abbaye de Feniers. 

aujourd'hui dixiesme jour du mois de mars mil 
sept cent un^ heure de sept du matin ^ nous 
Blaize de Salesses advocat en parlement, bailly, 
garde des sceaux et juge ordinaire au baliage du 
comté d'Aubijoux , commissaire en cette partie {)ar ordon- 
nance de monsieur le Lieutenant-<jénéral de la sénescbaus- 
sée d'Auvergne du vingt huit février dernier; nous sommes 
transportés, aveq Jacques de Salesses praticien au dit baliage 
d'Aubijoux pris pour commis-greffier, duquel avons pris et 
receu serement au cas requis, do bourg de Condat, en la 
maison convantuele de l'Abaye de Feniers, suivant les ré- 
quisitions à nous faites par les sieurs Prieur et Religieux 



Digitized by 




Google 



3l6 PIÈCES JtlSTIFICATIVES. 

de la dite Abaye^ par la nequette qu'ils nous ont pnésantée^ 
et aax termes de nostre ordonnance randue sur îcdle por« 
tant acceptation de ladite commission^ du septième du pré-* 
sent mois: pour^ en exécution de l'ordonnance du dît jour 
28 février dernier^ dresser proceds-^verbail de Pestât des ré* 
parafions faites pour la construction et rétablissement de 
ladite maison convantuèle^ et de celles qu'il conviendra £dre 
pour Id parachever^ et de la valeur et estimation des dites 
réparations^ de la quantité et qualité des bois employés ou 
â employer. Nous^ estant à cette fin assisté de Martin Ver- 
dier maistre masson de la ville de Sainct-Germain>»Lam- 
bron, Jean LescoUe m* charpentier de la dite ville, de An- 
toine Corde m* couvreur, Jean Magy menuisier, et de Ber- 
trand Rahon serrurier, habitants du bourg dudit Condat, 
par nous à cet efTait pris et nommés par nostre ordonnance \ 
et estant arrivés en ladite maison convantuelle ont com- 
paru devant nous: F. Nicolas de la Barrière prieur dudit 
Fcniers, F. Jean Martinot scélérier, Ignace Bernard, Jean 
PraiUy et Jean Puvay religieux de ladite Abaye assistés de 
M* Jean Rahon leur procureur. Lesquels nous ont dit et re- 
monstré que, par exploit de Colignon sergent, du neufiesme 
du présent , controUé au bureau de Condat le mesme jour 
par Fumât , ils ont fait signiffier à M** Louis Géraud de 
Cordemoy Abbé de ladite Abaye de Feniers, tant l'ordon- 
nance randue par monsieur le Lieutenant -Général ledit 
jour 28 feuvrier dernier, que celle quy a esté par nous randue 
le 7 du présent mois; et aux termes d'icelle, l'ont fait assi- 
gner par devant nous ce jourd'hui, heure de sept du matin, 
en leur maison convantuelle, i>our veoir par nous dresser 
proceds-verbail des dites réparations, valleur et estimation 
d'icelles, et de la qualité et quantité des bois quy y ont esté 
employés, ce qu'il eschoit y employer pour parachever les- 
dites réparations. Et attendu qu'il ne compare, ny personne 
pour luy, nous ont requis donner contre luy deffaud, et pour 
le proffit, procéder à la vériification de l'estat desdites répa- 
rations et estimation d'iceUes^ faites et à faire, et de la qua- 
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lité et quantité des bois employés^ ou à employer, et du tout 
dresser proceds-verbail. 

Et en l'instant a comparu M' Antoine Fumât lieutenant 
pour ledit sieur de Cordemoy Abbé, lequel a dit qu'il n'em- 
pôche qu'il soit procédé à la vériffication de Pestât dudit 
bAtiment, et estimation des dites réparations, et de la quan- 
tité et qualité- des bois employés et qu'il conviendra em- 
ployer pour les parachever: soubz protestation toutefois, 
par luy faites, de ne faire aucun adveu ou aprobation préju- 
diciable au dit sieur Abbé. 

Surquoy, nous bailly et commissaire susdit, avons donné 
acte aux susdits sieurs Prieur et Religieux, et audit sieur 
Fumât, de leurs comparution, dires et remonstrances et re- 
quessitions. Et en leur présence avons pris et receu le sere- 
ment, au cas requis, des dits Verdier, Lesco/le, Borde 
Magy et Rahon qui ont promis de faire leurs déclarations et 
rapports en toute loyauté et conciance sur l'estat de ladite 
maison, et estimation desdites réparations faites et à faire, 
et avons procédé aveq eux à ladite vériffication comme 
s'ensuit. 

Les dits sieurs Prieur et Religieux nous ont requis, qu'a- 
vant tout, il leur soit donné acte des remonstrances qu'ilz 
nous font qu'avant ladite, il n'y avoit pour tout bâtiment 
qu'un vieux dortoir dont les cellules estoint des simples 
planches de sapin, un vieux réfectoire et une vieille chambre 
pour les hostes dont les murs, la charpente et les planchers 
menassoint ruine; en sorte qu'il n'y avoit aucun logement 
habitable et qu'il n'y avoit que la seuUe voûte de la cave; 
sy bien qu'il a esté nécessaire de commancer presque toute 
l'œuvre par nouvaux fondemens pour garder quelque régu* 
larité. .^,' 

Et procédant à la vizitte de ladite maison avons trouvé 
qu'il a esté fait et construit de nouveau , trois corps de lo- 
gis d'une grande élévation et d'une belle architecture, atte- 
nant ensemble, dont l'un regarde le midy, quy est le plus 
considérable, l'autre regarde le jour, et le troisiesme la 
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nuit; les deux derniers joignant à Téglize de laditte Abaye 
du costé de septentrion^ laquelle^ aveq lesdits trois corps de 
logis ferment le carré du doistre. Que tout ledit battiment 
a trois estages^ sans comprendre la cave et l'écurie quy sont 
au dessoubz du grand corps de logis^ quy sont voûtées l'une 
et l'autre, celle de l'escurie ayant esté faite à neuf. Qu'à l'un 
et à l'autre bout du grand corps de logis y a un pavillon, 
ellevés l'un et l'autre en carré au dessus dudit corps de lo- 
gis; que le bas-estage du grand corps de logis est compozé 
d'une cuizine, d'un réfectoire, d'une grande salle quy sont 
au-dessus de la cave et de l'escurie , et d'un grand sallon et 
d'un cabinet quy est dans le pavillon quy est du costé de 
nuit, et d'un office quy est dans le pavillon quy est du costé 
du jour joignant la cuizine : Le tout à plein pied. Que tout 
ledit apartement a treize pieds d'esiévation jusques au plan- 
cher, comme aussy ledit cabinet, est demesme la voûte dudit 
ofEce. Que dans ledit office il y a deux croizées grillées de 
fer, de la hauteur chacune de quatre pieds et huit poukes 
et de trois pieds de largeur, dont les boiseries sont faites, 
n'estant encore ferrées ny vitrées : Le bas dudit office cadette 
ny planché, ny les murailles crépies. Qu'à la cuizine il y a 
quatre portes : l'une pour entrer dans ledit office , l'autre 
dans le réfectoire, la troisième dans le couroir ou colidor, et 
la quatriesme pour dessandre à l'escurie et à la cave par un 
degré quy est de pierre de taille voûté par dessus. Qu'il y a 
trois grandes croizées aussy griliées de fer, chacunne de la 
hauteur de six pieds neuf poulces, et de trois pieds huit 
poulces de largeur, quy sont boizées, ferrées et vitrées; en- 
tre deux desquelles y a une fontaine de pierre de taille en- 
foncée dans la muraille, et manque le bassin ; y a une grande 
cheminée et le foyer fait; laquelle cuizine n'est encore ca- 
dettée ny planchée; et il y a un grand potager de pierre de 
taiUe. Que dans le réfectoire il y a une autre cheminée; 
deux grandes croizées de la mesme hautteur et largeur que 
celles de la cuizine; trois portes, l'une pour entrer dans la 
cuizine, l'autre dans la grande salle et la troiziesme dans le 
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cloistre; et il y a autres deux portes servant à. deux gardes • 
manger pour faire cimétrie. Tout ledit réfectoire fort pro- 
prement boizé en ordre d'architesture de bois de chaisne , 
aveq un plafond de bois de sapin dont les cadres sont paints 
en façon de racine de noyer^ dont le fonds est paint en blanc 
et la cheminée painte en façon de marbre et azur. Et toutes 
les portes sont ferrées^ et de mesme les fenestres quy sont 
aussy vitrées. Lequel réfectoire a vingt trois pieds de lon- 
gueur et dixneuf de largeur. 

De là sommes entrés dans ladite grande salle quy a la 
mesme largeur et quarante quatre pieds et demy de lon- 
geur, ou il y a une autre cheminée quy est proprement 
boizée jusques au plancher et de toute la largeur de la mu- 
raille^ de part et d'autre^ aveq placarts, corniches en danti- 
cules et paneaux^ et un boizage tout autour de ladite salle en 
paneaux de Bovais dans des cadres en relief de la hauteur de 
deux pieds et demy; et deux portes en boizerie pour faire 
cimétrie aveq corniches et placards au-dessus^ et trois au- 
tres portes boizées de mesme, l'une entrant dans le réfec- 
toire, l'autre dans le salon et la troiziesme dans le cloistre. 
Et quatre grandes croizées aussy boizées proprement aveq 
corniches au-dessus, ferrées, vitrées, de la mesme hauteur 
et largeur que celle du réfectoire. 

Et de ladite sale sommes passés dans le salon joignant qui 
a vingt un pieds de longueur et vingt deux de largeur, ou il 
y a trois portes: Tune entrant dans ladite sale, l'autre dans 
le cabinet du pavillon joignant, et l'autre dans le couroir ou 
coiidor; et trois grandes croizées de mesme hauteur et lar- 
geur que les précédantes et une cheminée. Tout ledit salon 
en entier fort proprement et joliement boizé jusques au 
plancher d'en haut] y ayant double corniche aveq quantité 
de paneaux et cadres en relief en octogone, sexagone, et 
ovalle et à oreille : le tout en ordre d'architesture et cimétrie 
et de mesme bois de chaisne; lesdites croizées ferrées et vi- 
trées, et lesdites portes aussi ferrées. Et au dit cabinet y a 
deux fenestres en croizées de la mesme hauteur et largeur 
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que celles de l'office boizées^ ferrées sans vitres. Lesdits ré- 
fectoire^ grande sale^ salon et cabinet planchés de sapin en 
bas^ et les dites cuizine^ grande ssifij salon et cabinet plan- 
chés en haut en souli vaux tant plains que v uides et leurs pou- 
tres en quarderon. Et toutes les susdites cheminées^ leurs 
foyers^ contre-feux^ portes et croizées bâties avec pierres de 
taille. 

Avons trouvé qu'il y a deux grandes portes maistraisses 
pour l'entrée de ladite maison : l'une du costé de nuit quy 
fait la principaUe entrée ^ l'autre du costé de^ur^ toutes les 
deux en ordre d'architesture aveq leurs portes ^n boizages, 
revêtues de paneaux et cadres en relief ^ et de leurs feire- 
mans; au-dessus desquelles il y a un vitrage en carré pour 
donner jour audit colidor ou couroir^ se regardant l'une 
l'autre en traversant l'alée du cloistre quy est le long dudit 
grand corps de logis^ et qu'il y a une autre grande porte à 
l'escurie^en ovale, de pierre de taille aveq des portes en 
boizage comme les précédantes et tous les ferremans. 

Et attendu qu'il est l'heure de midy avons remis^ de re- 
levée heure d'une heure ^ à continuer le présent proceds 
verbail: Lesdits sieurs Prieur et Religieux^ leur procureur^ 
Fumat^ Magy^ Lescolleontsigné^ lesdits Rahon^ Verdleret 
Borde ont déclaré ne scavoir signer enquis^ et signé de Sa- 
lesses^ F. de la Barrière prieur^ F. Martinot» F. Bernard, 
F. PraiUy, F. Puvay, Fumât, Rahon, Magy, LescoUe et de 
Salesses commis-greffier. 

Et ledit jour et an, nous bailly et commissaire susdits, 
conduits par les sieurs Prieur et Religieux, sommes montés 
dans le second estage du grand corps de logis aveq les ou- 
vriers sus-nommés, par un degré de pierre de taille, à repos, 
de largeur de six pieds et demy, y ayant un platfond au mi- 
lieu de la montée, cadette de pierre de taille, ayant quatorze 
pieds de longeur et cinq pieds de largeur, sur lequel il y a 
deux croizées de pierre de taille séparées par une pile de 
pierre de taille, estant chacunne de la hauteur de aix pieds 
et de largeur de trois pieds huit poulces , aveq leurs boize- 
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mens et ferremens sans vitres ; ledit degré compozé en tout 
de vingt cinq marches^ et orné depuis le pIatfont> en haut^ à 
droite et à gauche^ d'une balustrade de pierre de taille aveq 
trois pieds d'esteaux sur deux desquels il y a deux colonnes 
pour soutenir la charpante du troisiesmes estage ; soubz le- 
quel degré il y a deux voultes; l'une est celle du colidor, et 
l'autre qui fait un cabinet aveq une porte de taille pour y 
entrer. Et au-dessus des premiers degrés avant d'arriver au 
platfont, il y a une aultrc voulte, lequel degré est dans le 
corps de logis quy est du costé de nuit. 

Et avons trouvé que dans le second estage il y a huit 
chambres ou selules pour le logement des religieux, aveq 
une galerie au-devant, de la largeur de huit pieds, et de vingt 
une toize de longueur; aux deux bouts de laquelle il y a 
deux grandes croizées. Tune regardant la nuit et l'autre le 
jour , de la mesme hauteur et largeur que celle du degré; 
celle du costé de nuit estant boizée, ferrée et vitrée, et celle 
du costé du jour seulement boizée. Et dans ladite galerie du 
dortoir il y a quatre croizées de pierre de taille de la mesme 
hauteur et largeur que les précédantes , regardant sur le 
cloistre, dont les boizements sont faits, et manque les ferre- 
mens et vitres. Que les deux chambres quy sont à l'un et à 
l'autre bout joignant les pavillons sont séparées par une ga- 
lerie quy croize de chaque costé des autres six chambres quy 
se trouvent au milieu et quy sont contigues; au fonds des- 
quelles galeries il y a, à chacunne, une croizée de pierre de 
taille regardant le midy; quy sont de la mesme hauteur et 
largeur que celles cy-dessus l'une boizée, vitrée et ferrée, et 
l'autre n'ayant que son boizement; que toutes lesdites 
chambres ont douze pieds en carré et onze pieds d'hauteur, 
aveq une croizée chacunne de pierre de taille, regardant le 
midy de mesme hauteur et largeur, toutes boizées, ferrées 
et vitrées, à la rézerve de celle quy est au bout du costé de 
jour quy n'a que son boizement. Et dans six desdites cham- 
bres il y a, à chacunne, une cheminée, contre-feu et foyer 
de pierre de taille. Que celle quy est au bout , du costé de 
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nuit ou est logé ledit sieur Prieur^ est entièrement boizée, 
de haut en bas^ avec paneaux^ cadres en relief et corniches 
tout autour; le tout de bois de chaisne. Et à plain pied de 
ladite chambre y a un cabinet aveq une porte de pierre de 
taille quy est dans le pavillon^ dudit costé de nuit^ dans le- 
quel y a deux croizées de quatre pieds et huit poulces de 
hauteur^ et de trois pieds de largeur^ basties de pierre de 
taille; lequel cabinet est tout boizé de bois de teilhot en pa- 
neaux et cadres^ et plafonné au-dessus en compartimens; et 
lesdites croizées boizées, ferrées et vitrées. Et dans le pavil- 
lon quy est du costé de jour^ il y a un autre cabinet^ au- 
dessus de l'office, qui est voûté et a deux fenêtres grillées de 
fer j chacunne de la même grandeur que celles dudit office; 
lequel cabinet n'est point planché, ny les croizées boizées, 
ferrées ny vitrées, et est destiné pour y dépozer les tictres 
et documens de ladite Âbaye , et dont la porte est battie de 
pierre de taille. Qu'aux portes de toutes lesdites chambres il 
y a des placards, tant au dehors qu'au dedans, de bois de 
chaisne, aveq doubles corniches, cadres et paneaux quy 
vont jusques au plancher du troiziesme estage. Toutes les- 
dites pones ferrées. Et les planchers desdites chambres et 
galeries sont doubles, et simples au-dessus, aveq soulivaux 
partout , tant plains que vuides; le tout de bois de sapin , 
exepté les planchers d'en haut de la chambre ou loge ledit 
sieur Prieur, et du cabinet y joignant, quy sont doubles. 
Avons déplus remarqué , qu'au-dessus dudit degré il y a 
un platfont que les colomnes dont il a esté cy-dessus fait 
mantion aydent à soutenir, quy est fait en impérialle, aveq 
cadres et corniches tout autour , ayant quatorze pieds de 
long et près de treize de large, de bois de sapin. Et lesdlts 
sieurs Prieur et Religieux nous ont dit que la charpante à 
laquelle il est attaché est de bois de chaisne. 

Ce fait, sommes dessandus dans le bas estage du corps de 
logis du costé de nuit, entre lequel et le grand corps de logis 
est le colidor et le susdit degré; et dans lequel estage il y a 
deux chambres : l'une joignant audit degré qui est de la lon- 
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gueur de dix huit pieds et demy en carré , et de treize pieds 
d'hauteur, aveq une cheminée, contre- feu et foyer de pierre 
de taille, deux portes aussy de pierre de taille, l'une entrant 
dans une autre alée du cloistre et Pautre pour aller aux lieux 
communs, et une grande croizée aussy de pierre de taille de 
la hauteur de six pieds neuf jwulces, et de la largeur de trois 
pieds huit poulces, boizées, ferrées et vitrées, dont le plan- 
cher d'en bas n'est pas encore fait, ny le boizement des por- 
tes, et le plancher d'en haut est fait aveq des soulivaux en 
la manière cy-dessus; et l'autre chambre quy est joignant 
à l'église, quy a sa porte de pierre de taille, sur la mesme 
alée du cloistre, à quinze pieds et demy de longueur et dix 
huit pieds et demy de largeur, aveq une cheminée et contre- 
feu de pierre de taille dont le foyer et plancher d'en bas ne 
sont pas encore faits, ayant la mesme hauteur de treize pieds, 
avec des soulivaux au plancher d'en haut comme à l'autre 
chambre, et une croizée de pierre de taille de la mesme gran- 
deur, boizée, et ferrée e^ n'ayant encore qu'une partie de 
ses vitres; entre lesquelles deux chambres sont les susdits 
lieux communs quy ont six pieds de traverse, et dont le 
plancher est de la mesme hauteur que celluy des chambres; 
et manque aussi le boizement de la porte de ladite seconde 
chambre. Et au second estage dudit corps de logis il y a deux 
autres chambres respondant sur une autre galerie du dortoir 
dont la première, quy joint le degré, a dix huit pieds et demy 
de longueur et douze pieds de largeur, avec une cheminée 
boizée de bois de fraisne aveq placard , double corniche et 
cadre à oreille; une croizée de la mesme hauteur et largeur 
que les autres boizée, ferrée et non vitrée aveq corniche au- 
dessus; y ayant un alcôve et platfont de sapin en comparti- 
mant de panaux et cadres, et le devant de chaisne en pied 
d'estail avec ses pilastres canelés, chapitaux, astragale et cor- 
niche qui reignent tout autour jusques à la porte de ladite 
chambre, quy a placard dehors et dedans, de la mesme struc- 
ture que les placards des autres chambres du dortoir, et la- 
dite cheminée, foyer, contre-feu et croizée, batties de pierre 
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de taille, ayant un double plancher; et celluy d'en haut quy 
est de la hauteur douze pieds aveq soulivaux comme ceux 
des autres chambres; et l'autre chambre quy a aussy placard 
en dedans et dehors de la porte , de mesme bois et façon ^ 
joignant à l'église, a dix huit pieds et demy de largeur et 
saize pieds de longueur et unze d'hauteur, avec une che- 
minée boizée de bois de chaisne aveq placard^ double corni- 
che, panaux et cadres en ovalle et relief^ deux croizées aussy 
boizées aveq corniche au-dessus, ferrées et non vitrées, de 
la mesme hauteur et largeur que ks autres; ladite cheminée^ 
foyer porté sur un eu de lampe quy répond dans la chambre 
d'en bas; contre feu, porte, croizée, aussi batties de pierre 
de taille; le plancher d'en bas double, et icelluy de dessus 
aveq soulivaux comme les autres : entre lesquelles deux 
chambres il y a un cabinet quy est au-dessus des lieuz com- 
muns, qui est de la mesme largeur et longueur, aveq une 
croizée de pierre de taille non boizée, et la porte aveq deux 
placards de mesme bois de chaisne semblables aux autres, 
et les planchers d'en bas et d'en haut de mesme façon que les 
autres. Et à ladite galerie quy a pareillement double plan- 
cher en bas et le plancher d^en haut avec soulivaux, il y a 
trois grandes croizées basties de pierre de taille quy ont leur 
veûe sur le cloistre de mesme grandeur que celles de la grande 
galerie, sans boizement. 

Ensuitte nous sommes allés dans le bas estage du troi- 
siesme corps de logis quy est du costé du jour ou est le cha- 
pitreiquy a esté nouvellement voûté, le ceintre y estant en- 
core, ou il a esté fait une grande croizée quy regarde du costé 
du iouiT, battie de pierre de taille et qui doit estre grillée de 
la mesme grandeur que celles de la cuizine, ou il a esté laissé 
quelques toises de la veille muraille et les mesmes jours quy 
y estoint, respondant sur la troisiesme allée dudit cloistre quy 
va à l'église à laquelle ledit corps de logi3 est joignant. Et il 
y a entre deux les grands lieux communs de la communauté 
nouvellement bâtis, construis et voûtés, n'estant pas encore 
descintrés, ou il y a un canal pour recevoir les eaux de la 
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fontaine quy est au-dessus et les esgoutz des touetz, quy 
traverse par dessoubz tout le cloistre et va passer au dessoubz 
des lieux communs^ dont il a esté cy-dessus fait mantîon, 
et continue en traversant la basse-cour jusqucs dans un pré 
quy est hors de Penclos ou les eaux se déchargent. Icelluy 
basty à chaud et à sable tout nouvellemenC. Et lesdits sîeurs 
Prieur et Religieux nous ont dit avoir fait faire encore un 
autre canal quy prant dans la cave, traverse soubz le pavé 
de ladite écurie et va joindre le premier dans ladite basse- 
cour. Que ledit troîziesme corps de logis est séparé, comme 
Je second, d'aveq le grand corps de logis, par un colidor et 
un degré fait de la mesme façon et structure que Pautre de- 
gré dont il a esté cy-dessus fait mantion, quy est dans ledit 
second corps de logis; en telle sorte que lesdits lieux com- 
muns et ledit chapitre n'ont en longueur, scavoir: ledit cha- 
pitre que vingt trois pieds, lequel a en largeur autant de 
pieds, et en hauteur treize, et lesdits lieux communs, six 
pieds de traverse , et vingt trois pieds en largeur et delà 
mesme hauteur que le chaprtre. Que ledit degré a une grande 
porte de pierre de taille, pour son entrée, aveq son boîze- 
ment à deux couteaux en menuiserie et panaux, et des ca- 
dres à oreilles parfaitement travaillés, aveq ses ferremens ; y 
ayant une semblable porte de taille et mesme boizement et 
ferrement qu'à l'autre degré dont il a esté cy-dessus parlé, 
et quy est à Toposîte : que ledit degré a la mesme quantité 
de marches que le premier, semblable platfont cadette, deux 
croizées pareilles au-dessus aveq les balustres à pieds d'estaux, 
colonnes de mesmé figure , quy ne sont pourtant que de 
chaisne, et le tout pour garder cimétrie. Restant à faire le 
platfont à l'impérialle. El soubz ledit deg;*é y a semblable 
voûte et cabinet voûté que soubz le premier, et même voûte 
dessus les premiers degrés : que l'un et l'autre colidor sont 
terminés par une arcade de pierre de taille en ance de panier 
du costé d\i cloistre. 

Et estant montés au second estage du troîsiesme corps'de 
log!^, avons trouvé qu'il y a une galerie de nâesifte longueur. 
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largeur et hauteur que celle du second corp6 de logis ^ ayant 
trois croizées semblables regardant sur le cloistre^ et au fonds 
de laquelle il y a une porte et un degré ancien qui dessant 
dans l'église : que la partie de ladite galerie quy se trouve 
au-dessus des voûtes du chapitre et des lieux communs n'est 
pas encore planchée ny en bas ni en haut. Lesdits sieurs 
Prieur et Religieux nous ont dit qu'ilz font actuellement 
scier des planches pour faire lesdits planchers et à faire faire 
les souli vaux et les boizemens, ferremens et vitrages desdites 
croizées et de toutes les autres mantionnées au présant ver- 
bail. Qu'il y a une chambre destinée pour la bibliotèque quy 
a quinze pieds en carré et une autre chambre joignant l'é- 
glise de la mesme grandeur, et quy ont l'une et l'autre la 
mesme autheur de onze pieds aveq une croizée à chacunne 
de pierre de taille, dont les planchers ne sont encore £aitz, 
ny d'en haut ny d'en bas, ny lesdites croizées boizées. Et 
dans ladite chambre joignant à l'églize doit estre fait un de- 
gré de bois pour monter au troisiesme estage desdits trois 
corps de logis, quy a vingtz pieds d'eslévation jusqu'à la 
faiste du touet. Que dans le troiziesme estage il y a dans 
chaque pavillon un cabinet de la mesme grandeur que ceux 
de dessoubz aveq deux croizées à chacun et mesme autheur 
et largeur que celles d'en bas, et leurs portes : le tout de 
pierre de taille, les croizées de l'un desdits cabinetz estant 
boizées et ferrées; et les autres, ny les autres portes n'estant 
pas encore boizées. 

Qu'il y a six belles lucarnes de pierre de taille, trois du 
costé de midy et trois du costé de nuit,. ayant quatre pieds 
neuf pouces de hauteur^ et trois pieds un pouce en largeur, 
pauzées; et pied d'estail et pilastres canellés aveq chapitaux 
et corniches au-dessus, en danticulles, et trois grosses bou- 
les : l'une reposant sur la scime et les deux autres sur les 
corniches de chaque costé; lesdites lucarnes environées d'une 
consoUe; le tout de pierre de taille. Lesquelles depuis l'a- 
coudoir jusques à la boule d'en haut ont neuf .pieds d'éléva- 
tion. Qu'il y a sept tuyaux de cheminées élevés pardessus le 
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touet de huit pieds : Que dans deux desdits tuyaux répon- 
dent trois cheminées, dans trois, deux, et dans deux, une 
seulement. Tous lesdits tuyaux battis de pierre de taille aveq 
un entablement au-dessus, poussé en doucine, et un cordon 
tout autour, en talus, pour rejetter les eaux. Avons remar- 
qué que toute la charpente desdits trois corps de logis et celle 
des pavillons, sont neuves et faites à la Françoize: Et que 
les couvertz sont faitz de thuiUe de pierre taillée en forme 
et couleur d'ardoize. Restant néantmoingz environ vingtz 
toizes à couvrir à quoy le couvreur travaille actuellement. 
Avons remarqué que toutes les murailles dudit battiment 
nouvellement construittes ont besoing d'estre crespies par- 
tout^ tant au dedans qu'au dehors, à chaud et à sable, et 
d'estre blanchies par dedans , excepté les chambres boizées 
et celles des religieux quy sont blanchies. Et attendu que 
l'heure est indue, avons remis à demain pour la continua- 
tion du présent proceds-verbail. Et lesdits sieurs Prieur et 
Religieux, leur procureur. Fumât, Magy, Lescolle ont si- 
gné; et les autres ont déclaré ne scavoir signer de ce enquis : 
Et signé: de Salesses, F. de la Barrière, F. Martinot, F. 
Bernard, F. Prailly, F. Puvay, F. Magy, Lescolle, Rahon, 
Fumât et de Salesses commis-greffier. 

Et le lendemain, unziesme dudit mois et an, heure de 
sept du matin, nous bailly et commissaire susdit, assisté des 
mesmes ouvriers , et conduis par lesdits sieurs requérans; 
avons veu et visité le cloistre de ladite maison convantuelle 
qu'avons trouvé en très mauvais estât; dont les quatre allées, 
en leur entier, ont besoing d'estre planchées ou cadettées, 
ayant chacunne dix toizes en longueur une portant l'autre, 
et une toize et demy en largeur; que l'aisle du costé de la 
grande sale et réfectoire n'est bastie que de pierre brutte me- 
nassant ruine , ensorte qu'elle a besoing d'estre restablie de 
nouvesTu ; que la moittié de celle quy est du costé du chapi- 
tre a aussy besoing d'estre reffaite à neuf, et l'autre moittié 
aveq l'aisle qui est du costé de l'églize doit estre abessée pour 
le randre à niveau de celle quy est du costé du corps de logis 
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4e nuit; et que pour les raodre conformes à cette demîâre^ 
il faut quatorze piliers de pierre de taille et tous les entable- 
mens de mesme pierre pour lesdites trois aisles; et qu'il en 
faut aussy quantité pour les arcades de celle quy est du çpsté 
dç ladite grand sale; que tous les bois quj souttiennent les 
touetz desdites quatre allées sont pourys^ et que lesdits tQuetz 
ont besoing d'estre reffaitz à neuf^ et d'estre couvertz comxne 
ilz sont aprésapt de thuiUe de pierre. 

De là nous avons esté conduits dans la sacrestie que les- 
dits sieurs Prieur et Religieux nous ont dit avoir fait boizer^ 
laquelle nous avons trouvé, en effait, avoir esté boizée de- 
puis peu de bois de chaisne de la hauteur de sept pieds et 
dix pieds^ en carré ; dans l'un desquelz il y a quantité d'ar- 
moires pour fermer l'argenterie, orçemens, linges de l'égUze. 

Et passant dans l'églize, nous ont fait remarquer qu'elle 
est toute pavée de méchants calions et pierres rondes et fort 
inégale, sy bien qu'on ne marche qu'aveq payne dessus : à 
la rézerve du cœur quy est planché et le santuère cadette, de 
manière que ladite églize a besoing d'estre planchée et ca- 
dettée. 

Nous ont aussy fait remarquer que la voûte de ladite 
églize, au-dessous du camp^nier, est abreuvée pai; les eaux 
pluvialles quy viennent de la mauyaize disposition et coos- 
tru,ction dudit campanier quy avoit besoing d'estre refiait 
d'une autre manière ^ pour empêcher le découl^sment des- 
dites eaux quy cauzeront infaliblement la ruine de ladite 
églize. 

Ensuitte, lesdits sieurs Prieur et Religieux nous oijit con- 
duis dans la maison servant d'infirmerie quy est proche an 
grand corps de logis de ladite maison convantuelle, du costé 
de jour; et dans deux chambres qu'il y, a à plaln pied l'une de 
l'autre, nous avons remarqué que le plancher d'en haut de 
U première chambre est poury, et que le Éoyer de la chemi- 
née quy y est, a besoing d'estre reffait de pierre de taille; 
et que dans la seconde chambre , le plancher d'en bas est 
poury, et que le foyer a aussy besoing. d'estre reffait. 
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Et appràs^ dans l'escurîe du domaine appelé la Métairie^ 
Ha^e^ quy est dmns l^ndos de ladite Abaye du costé de 
midy^ ou ilz nous ont fait voir qu'il y .a trante traux (a) du 
plaiicher.poiicys.et qu'il est nécessaire d'en remettre d'autres. 
' . Ndua ont remonstré qu'il / a plusieurs autret réparations 
à Faire à l'églize , et par exprés les arboutans du dehors de 
ladite églize^ du costé de ladite infirmerie ^ dont ilz croyant 
qu'il a esté fait mantion , dans je proceds-verbail de vizîtte 
quy. fust fiût pt^r le sieur lieutenant d'Aubijoux j après le 
dexeds de messire Jean de Caylus Abbé régullier de ladite 
Abaye^ à larequeste de M* Lementson esconomme nommé 
de ladite Abaye j par lequel il est aussy fait mantion du 
mauvais estât de Pencienne maison convantuelle. Nous ont 
aussy remonstré que pour la construction dudit ediffice ilz 
ont esté obligés de faire tirer la pierre de taille dans les 
montaignes du Mondor^ proche des bains ^ pour la plus 
grande partie ^ et partant dans un esloignement de sept 
lieux, pour le moins^ à cauze des détours qu'il y a à faire; 
d'oja ilz n'ont peu la faire venir et charrier qu'à grands fraitz ; 
et l'autre partie dans les carrières de Besse^ Rochenorine et 
Dienne quy sont des endroits esloignés de quatre ou cinq 
lieux ^ et situées dans des précipices; et que les chemins 
pour en venir sont fort difficilles et rabouteux à cauze des 
montées^ dessantes et rochers quy s'y trouvent : en telle sorte 
qu'il falloit trois ou quatre jours pour en faire charrier un 
chard: ou il falloit, dans certains endroitz^ deux ou trois 
paires de beufs. Que la chaux leur a esté aussy fort chère^ la 
charge de cheval, de six cartpns seulement^ leur ayant cousté 
cinq solz, parce qu'il la falloit ifaire venir de sept à huit lieux 
loing^ par un païsde montaigne, qu'il leur en a aussy beau- 
coup cousté pour Éftire tirer, couper et scier les bois quy ont 
esté nécessaires , chaisnes et sapin , toutes les planches de 
chaisnes et soutlvaux de chaisne et sapin ayant esté sciés à 
bras j et les poutres. et autres gros bois ayant esté tirés dans 

'(*) Poutre. 
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les bois de Maubert esloigné d'une grande lieu, dans des 
lieux presque inaccessibles : en telle sorte qu'il faUoit sept à 
huit paires de beufs pour en tirer une seulle piesse. Et que 
pendant les dix ou douze années quy ont esté employées 
pour lesdites réparations, les bleds et les vivres ont esté 
d'une grande charte. 

Et apprès avoir ainsy procédé aveq lesdits ouvriers à la 
vériffication de Testât desdites répaVations, ledit Martin 
Verdier maistre masson , architeste et entrepreneur nous a 
dit et raporté : qu'au grand corps de logis quy regarde le 
midy, il y a vingt cinq toizes de longueur et sept d'hauteur, 
y compris le fondement à chacunne des murailles mais- 
traisses, compris aussy le devant des pavillons; qu'il y a 
trois murailles mitoyennes quy font quatre vingt quatre 
toizes; que la muraille maistraisse du second corps de logis 
regardant la nuit à quatorze toizes et demy de longueur, 
les flancs des pavillons compris, et six toizes d'hauteur aveq 
le fondement; et que l'autre maistraisse muraiUe regardant 
le cloistre a dix toizes de longueur et six d'hauteur aveq le 
fondement; et qu'il y a quatre murailles mitoyennes quy 
font quatre vingt toizes; que la muraille maistraisse du 
troiziesme corps de logis regardant le jour a douze toizes de 
longueur, les flânez des pavillons compris, et six toizes 
d'hauteur aveq les fondemens; et que l'autre muraille mais- 
traisse dudit troiziesme corps de logis regardant le cloistre a 
huit toizes de longueur, six d'hauteur aveq les fondemens* 
Et qu'il y a dans ledit troiziesme corps de logis , trois mu- 
railles mitoyennes quy font quarante toizes. Que toutes 
voûtes, tant de l'escurie, chapitre, lieux communs, colidorz, 
cabinetz , office et des degrés , font quatre vingt dix neuf 
toizes; et que les montants des pavillons au-dessus du touet, 
non compris cy-dessus, font seize toizes. Toutes lesdites 
toizes, en blot, font le nombre de neuf cent tfante six toizes, 
dont il y a cent cinquante toizes des vieilles murailles: et 
qu'il estime la toize nouvellement construitte, à chaux et à 
sable, la somme de quinze livres; jugeant qu'il a esté em- 
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ployé trois charges de chaux pour chaque toize quy mon- 
tent à cinquante solz la charge sept livres dix solz; cin- 
quante solz pour le port des pierres et du sable^ ou pour les 
tirer, et cinq livres pour la main ou nourriture des ouvriers. 
Et sur ledit pied, les cent quatre vingt, six toizes nouvelle- 
ment construittes revenant à la somme de dix mille sept 
cent quatre vingt dix livres; sur laquelle il estime qu'il faut 
desduire deux cents livres, au plus, pour la pierre du vieux 
battiment quy a servy pour ladite nouvelle construction. 
Dont il a une parfaite coignoissance pour avoir démosly, 
luy mesme, ledit vieux battiment, et avoir fait et conduit 
ledit nouvel édiffice portant reste, pour la somme de loSgo*^ 

Et concidérant les grandes despances qu'il a convenu faire 
pour tirer la pierre de taille, la faire charier et porter des 
lieux esloignés, il estime lesdites dépances, architesture, 
main et nouriture des ouvriers pour chacunne des portes 
quy sont au nombre de vingt cinq, y compris les deux por- 
tes maistresses de ladite maison, les deux grandes portes des 
degrés, celle de l'escurie, et chacunne des deux arcades des 

colidors, l'une portant l'autre, à la somme de : Sot 

et pareillement, chacunne des croizées, au nombre de 
soixante sept , y conjpris les six lucarnes , aussy l'une por- 
tant l'autre, à semblable somme de; 5o* 

et chacunne cheminée complette , contre-feu et foyers quy 

sont au nombre de quatorze a pareille somme de So'^ 

revenant lesdites sommes à celle de 53oo* 

Estime les deux degrés, platfons et balustrade de pierre de 
taille à la somme de looo^ 

Le coust des pierres de taille des angles des deux pavil- 
lons , et des autres angles du dedans de la maison > à la 
somme de 3oo'^ 

Déclarant, ledit Verdier, qu'il ne s*est trouvé dans le 
vieux battiment aucunne piesse de pierre de taiUe quy ait 
peu servir, et qu'il n'y avoit que du tuf mangé par le mau- 
vais temps. 

Estime la chaux et sable, avec le tuf, main et nourriture 
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des ouvriers pour le briquetage des douze chambres quy 
sont dans le dortoir^ ou blanchissage de huit desdites diam- 
bres^ chacunne la somtne de vingt livres^ quy est pour tou- 
tes ^ la somme de 240^ 

Et la façon des deux canaux faits avec chaux et sable à la 
somme de i5o* 

Et attandu qu'il est l'heure de nïîdy, avons remis à une 
heure de relevée pour continuer le présant proceds-verbaîl, 
et signé de Salesses, F. de la Barrière, F. Martinot, F. Ber- 
nard, F. Prailly, F. Puvay, Magy, Lescolle, Rahon, Fu- 
mât et de Salesses commis-greffier. 

Dudit jour et an, heure d'une de relevée: 

Ledit Verdier m« masson revenu à nous , nous a dit et 
déclaré qu'il estime que pour crespir tout le dehors et lé de- 
dans de ladite maison, ou pour le blanchissage, à la rézerve 
des chambres boizées , et de celles des religieux qui sont 
blanchies, il faut au moins cent cinquante charges de chaux, 
et qu'il en coûtera pour Pachapt de ladite chaux, port du sa- 
ble et de kdite chaux, main et journée des ouvriers,' tout 
au moins la somme ât cinq cens livres: cy 5oo^ 

Estime que sy lesdits Prieur et Religieux font cadetter la 
cuizine qu'il en coûtera pour lé moins, pour tirer et faire 
transporter la pierre de taille, main et journée des ouvriers 
polir la piquer, la pozer la somme de. t6o* 

Qu'ilen coustera pour refhire Paisle du costé du réfectoire, 
la moittié de celle du costé du chapitre , abaisser l'autre 
moittié et toute l^iisle qui est du costé de Pesglize au niveau 
de celle quy est du costé de nuit, pour les pîerresde taille^ 
pour faire les piliers, entablement et arcades 3 chaux- et sa- 
ble, main et nouriture des ouvriers, la somme de. . . . 700* 

Et que s*ilz font cadetter les quatre allées dudit doistre et 
les deux colidors, il- en coûtera, tout au moins pour le tout 
la somme de 640' 

Ledit Jean Lescolle maistre charpentier nous a dit et dé- 
claré qu'il a fait la plus grande partie de la charpante desdits 
trois corps de logis, et que les bois quy y ont esté employés 
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pour les planches et touetures concistent en quatre cens dou- 
zaines des planches de sapin; et trois cens dix douzaines des 
soulivaux aussi de sapin; et quatre vingtz poutres de mesme 
bois y cent coubles garnis de chaisne faisant deux cens che- 
vrons garnis; vingt cinq lentriers et quatre angles ou ares- 
tiers. Qu'outre ce , il a esté employé pour la charpante et 
toueture des deux pavillons ^ quarante quatre chevrons de 
chaisne pour les briquetages des douze chambres du dortoir^ 
trente douzaines des gros soulivaux de sapin^ et. du bois de 
chaisne de corps d'arbre pour la balustrade du degré quy est 
dans le corps de logis du costé de jour^ et vingt chevrons de 
chaisne pour le plafont quy est au-dessus du degré du corps 
de logis regardant la nuit. 

Estime que chaque douzaine des plancbes de sapin por- 
tées à pied d'heuvre couste^ tout au moins ^ quarante solz^ 
soit pour dépances de faire couper le bois, scier les roulons, 
les faire tirer et porter au moulin de scie, que pour sciage 
desdites planches audit moulin esioigné d'une grande lieu. 
Et sur ledit prid ^ les quatre cens douzaines de planches se 
montent à la somme de 800^ 

Estime qu'il en couste autant pour chaque douzaine de 
soulivaux de sapin, pour les dépances de faire tirer et couper 
k bois, de le faire porter, ou pour les faire scier à bras : re- 
venant sur ledit pied, lesdits trois cens dix soulivaux à la 
somme de • 620'^ 

Qu'il n'y a point de poutre qui ne couste, au moins, cin- 
quante solz, pour les faire couper, les tirer du bois, les faire 
charier, et les faire porter du bois de Maubert esioigné d'une 
grande lieu, ou il a falu souvant, pour chaque piesse, sept 
à huit paire des beufs: ce pourtant, lesdites quatre vingtz 
poutres se montent à la somme de 200"^ 

Estimant le travail et dépances pour faire couper, tirer, 
porter et scier à bras les chevrons, à raison de vingt solz 
piesse : et qu'il y en a en tout quatre cens soixante quatre ; 
et ayant esté employé au moins deux cens pour les garni tu- 
rcs^ se montent en tout à 464* 
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Estime à pareille somme la couppe et port et sciage à bras 
de chaque LautrieSy et partant les vingt cinq Lautries se 
montent à la somme de 25* 

La coupe et sciage à bras de chaque angle ou arestier^ à 
la somme de cinquante solz^ Tun portant l'autre^ quy pour 
les quatre arestiers fait la somme de lo* 

Estime la coupe^ port et sciage à bras du bois employé à 
ladite balustrade â la somme de 20* 

Lesdits chevrons^ Lautries, angles ou arestiers et balus- 
tradesj tout bois de chaisne. 

Qu'il en couste au moins pour faire couper les bois de sa- 
pin^ porter et scier à bras pour chaque douzaine de gros sou- 
liveaux , quarante cinq solz y qui pour les trante douzaines 
employées aux briquetages des chambres, la somme de 67* 

Estime la main et nouriture des ouvriers, pour les char- 
pantes des couvertz des trois corps de logis et des deux pa- 
villons, et pour y appliquer les planches, à la somme de 5 00* 

Pour façonner les poultres et les soulivaux et faire les plan- 
ches, à la somme de 800' 

Que pour faire et pozer les bois des briquetages de*dites 
chambres du dortoir, il en a cousté la somme de 72* 

Et pour la façon des balustrades, et charpante du bois du 
plafont de dessus le degré la somme de 60* 

Estime que pour faire le plancher de la galerie quy répond 
àPéglize dans le corps de logis regardant le jour; et pour les 
planchers des trois chambres quy sont dans ledit second es- 
tage, tant d'en bas que d'en haut, il faut trante douzaines 
des planches, et quarante douzaines des soulivaux: le tout, 
de sapin, se montant sur le susdit pied, à la somme de 140* 

Qu'il faut autres vingt chevrons de chaisne pour faire la 
charpante du plafont de dessus le degré du troisiesme corps 
de logis, estimé à 20* 

Que pour les planchers d'en bas des deux chambres basses 
du corps de logis quy regarde la nuit, il faut dix douzaines 
de planches de sapin, se montant sur le susdit pied à la 
somme de 20^ 
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Qu'il en faut pour la cuizine quy est dans le grand corps 
de logis j sy elle est planchée^ six douzaines montant à la 
mmme de 12* 

Et pour les planchers de l'office et des deux cabinetz quy 
sont dans le pavillon quy est du costé de jour^ trois douzai- 
nes vallant 6^ 

Que sy les allées du doistre sont planchés^ il estime qu'il 
faut pour les quatre allées , vingt quatre douzaines de bois 
de sapin, se montant sur le susdit prix 48^ 

Qu'il manquera cinquante chevrons de chaisne pour ref- 
faire la charpante des couverts desdites allées quy ont be- 
soing d'estre reffaites à neufj toute la charpante estant pou- 
rie, outre une partie des chevrons; et qu'il y faudra qua- 
rante douzaines des planches de sapin; le tout montant sur 
le susdit pied à la somme de 1 3o^ 

Et que pour faire le plancher du chapitre , il faut six 
douzaines des planches de sapin, vallant sur le susdit 
pied 12^ 

Ef qu'il estime qu'il en coûtera au moins pour le susdit 
ouvrage de charpante quy sont à faire, pour la mairi et 
nouriture du charpantier la somme de 223^ 

Et avons remis à demain attandu que l'heure est indue, a 
signé de Salesses, Lescolle et de Salesses commis-greffier. 

Du lendemain douziesme mars 1701 : 

Ledit Lescolle charpantier, nous a dit qu'il a obmis de 
faire sa déclaration sur la quantité des planches de sapin 
quy sont nécessaires pour faire les plafonts en forme de 
voûte, aux quatre allées du cloistre, et qu'il en faut pour 
cella trante douzaines vallant sur le susdit pied la somme 
de eo'^ 

Et qu'il estime qu'il en coustera tout au moins, pour 
faire ledit ouvrage, pour la main et nouriture de l'ouvrier, 
la somme de 60^ 

Et signé Lescolle. 

Ledit Jean Magy menuzier a dit et raporté qu'il a exa* 
miné toutes les boizeries des chambres, portes et croizées. 
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et qu'il juge qu'il est entré dans les boizeries du réfectoire 
de la grande sale du salon ^ de la'chambre et cabinet dudit 
sieur Prieur^ de Palcove, de deux cheminées, de deux cham- 
bres du corps de logis quy regarde la nuit, placards des por- 
tes et croizécs mantîonnés en nostre présant proceds-ver- 
bail, apprès en avoir fait une exacte suputation, la quantité 
de deux cent soixante douze douzaines de planches^ et la 
quantité de soixante douze douzaines de soulivaux : le tout 
de bois de chaisne. Tout lequel bois> il scait avoir esté pris 
dans le bois de Mention. Et qu'il en couste au moins pour 
le foire couper, scier les roulions, faire porter et scier à bras 
lesdites planches et soulivaux , pour chacùnne douzaine, 
tant de Pun que de l'autre cinquante solz. 

Lesdits sieur Prieur et Religieux nous ont dit que , du 
nombre desdites planches , ilz en ont achepté vingt dou- 
zaines, scavoir : dix douzaines du sieur de Fontalar, et au- 
tres dix douzaines des nommés Granoï et Besset, et qu'elles 
leur ont cousté, la douzaine , la somme de cinq livres, réve- 
nant les vingt douzaines à la somme de. i oo^ 

Et les autres planches et les soulivaux, reviennent à la 
susdite raison de cinquante sohs la douzaine à la somme 
de ySo^ 

Qu'il estime qu'il en a cousté, tout au ihoins, pour la boi- 
zerie du réfectoire et plafont, la somme de 400* 

Pour la boizerie de la grande sale, la somme de. . 3ooo^ 

Et pour la boizerie du salon autre somme de 400' 

Le tout pour la main et nouriture de l'ouvrier: en cecy, 
portes comprises et non les croizées. 

Et qu'il en couste aussy pour la main et nouriture des 
ouvriers, pour les boizeries de la chambre et cabinet dudit 
sieur Prieur, de l'alcove, des cheminées des deux chambres, 
et du plafont à l'impérialle quy ont au-dessus du degré pa- 
reille somme de 400"' 

Qu'il juge que les placards et portes des chambres du 
dortoir, au nombre de dix , placards et portes de la cuizinc 
au nombre de quatre, et les croizées boizées, au nombre de 
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quarante cinq , ont cousté pour le moins , Thxne portant 
l'autre^ ponr la main et nouriture des ouvriers , la somme 
de douze livres chacunne^ soit jdi* 

Et que les botzeries des deux portes maistresses^ dés deux 
grandes portes des degrés et de celte de Pécurie^ ont auasy 
cousté pour le moins, chacunne, l'une portant Tautre, pour 
la main et nouriture des ouvriers, la somme de vingt dnq 
livres quy est pour les cinq portes .• X25* 

Et à l'égart des ouvrages de boizures quy restent à foire 
pour seize croîzées qu'il y a de plus, et pour six lucamei, et 
encore pour sept placards et portes quy restent aussy à faire, 
et pour un grand jdacard de porte pour la porte quy des- 
sant à réglize, il estime qu'il faut vingt douzaines des 
planches et cinq douzaines des soulivaux; le tout de bois de 
chaisnequi coûteront, sur le susdit pied^ pour la coupe, 
sciage des roulions et des dites planches et soulivaux, ou 
port, la somme de 62^ 10* 

Qu'il faut, de plus, dix douzaines des planches de sapin 
pour faire la boizerie du chapitre, de la autfaeur de six 
pieds , et des bans tout autour quy coûteront mesme prix 
que dessus pour la coupe, port, sciage quy â raison de qua- 
rante solz la douzaine, se montent â 20^ 

Estime qu'il en coûtera^ pour la main et nouriture des 
ouvriers, pour les boizeries desdites seize croîzées et six lu- 
carnes, placards et portes cy-dessus, la mesme somme de 
douze livres pour chacunne, l'une portant Pau tre, se montant 
â ladite raison, la somme dé trois cens soixante livres sans 
comprendre la boizerie et bans dudit chapitre .'x^. . . . 3 60* 

Que pour ladite boizerie et bans il en coûtera , pouf le 
lûoinSj pour la mait>et nouriture des ouvriers, la Somme 
de 60* 

Et pour la main et nouriture des ouvriers pour faire le 
plafont de Pimpérîalle, au dessus de l'autre degré, confortne à 
ceRuy quy est déjà fait, il en coûtera du moins , la saintho 
ée. 20*^ 

Et signé Maot. 
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Dudit jour 1 2 mars de relevée : 

Ledit Bertrand Rahon maistre serrurier , apprès avoir 
veu et examiné toutes les portes ^ croizées^ grilles de fer , 
boizeries ^ planchers et couverts , nous a dit et raponé 
qu'il y a trante quatre croizées ferrées^ avec tarjettes et fi- 
ches; qu'il estime avoir cousté pour le ferrement de cha- 
cunne^ les barrettes comprizes^ la somme de sept livres. Ce 
quy revient pour lesdites trante quatre croizées^ à la somme 
de 238» 

Qu'il y a vingt cinq portes ^ sans comprandre les deux 
maistresses portes , les deux portes des degrés et celle de 
l'escuriequy sont toutes ferrées ^ avec tarjettes et fiches et 
cul de lampe, dont il y a dix huit quy ont leurs serrures: et 
qu'il estime qu'il en a cousté, pour le moins, pour le ferre- 
ment de chacunne, l'une portant l'autre, la somme de cinq 
livres , tant pour les simples que celles quy sont à double 
batan, en tout i25» 

Qu'il juge, que les ferremens et gros clous des deux mais* 
tresses portes, des deux grandes portes des degrés et de celle 
de l'escurie , ou il n'y a point encore des serrures vallent 
chacunne, la somme de onze livres, en tout 55» 

Apprécie les trois grandes griUes de fer des croizées de la 
cuizine, chacunne vingt livres; et les quatre grilles des croi- 
zées du pavilhon quy est du costé de jour, à la somme de 
quinze livres chacunne, en tout 120» 

Eftime qu'il peut avoir esté employé cinquante cinq mil- 
liers des doux pour les boizeries, planches et couvert, et 
que chaque millier a cousté pour le moins , l'un portant 
l'autre, trois livres dix solz, se montant 192» 10* 

Qu'il reste à ferrer, vingt sept croizées et six lucarnes quy 
coûteront , l'une portant l'autre , la somme de sept livres 
chacunne, quy fait en tout 23i» 

Reste aussy à ferrer, treize portes quy coûteront, pour le 
moins , l'une portant l'autre , pour lesdits ferremens , cha- 
cunne la mesme somme que les autres , quy est la somme 
de cinq livres, faisant en tout 65» 
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Ledit Antoine Borde maistre couvreur^ nous a dit et dé- 
claré qu'il a fait la plus grande partie des couvertz à thuille 
de ladite maison nouvellement construitte^ et qu'il y a dans 
tous lesdits couvertz^ tant des trois corps de logis que des 
deux pavillons^ le nombre de quatre cens toizes qu'il a exac- 
tement mesurées; qu'il estime qu'il a esté employé^ pour 
chaque toize^ deux bons chards de thuille et qu'il en faut la 
mesme quantité pour quinze ou vingt toizes quy restent à 
couvrir; quy font ^ en tout^ huit cens chards de thuille. 
Dont il en faut distraire quatre cens chards de celle du vieux 
battiment. Et qu'il estime qu'il en couste pour chaque 
chard de nouvelle thuille ^ vingt cinq solz à bon marché 
faire^ pour la faire tirer ou la faire porter de la carrière quy 
est proche le château d'Aubijoux ou elle a esté tirée^ quy est 
en distance d'une lieu, revenant en tout^ àla somme de 5oo^ 

Qu'il estime la main et nouriture des ouvriers^ pour cha- 
cunne desdites quatre cens toizes à la somme de trante solz^ 
quy fait 600^ 

Qu'il a aussy mezuré les toizes des couvertz des quatre 
allées de cloistre^ et qu'il en a trouvé le nombre de quatre 
vingtz. Et qu'il estime ^ qu'outre les thuiUes quy y sont^ il 
en faudra encore , pour le moins , la quantité dp quarante 
chards pour refiaire lesdits couvertz à neuf; quy se montent à 
la susdite raison de vingt cinq solz par chard^la somme de 5o^ 

Estime la main , nouriture de l'ouvrier pour reffaire à neuf 
lesdites vingt quatre toizes de couvert^ à la mesme raison de 
trante solz par toize^ quy fait en tout la somme de. • . 1 20^ 

Lesdits sieur Prieur et Religieux^ ainsin qu'il nous a paru 
et ausdits ouvriers, qu'il y a vingt croizées de vitrées, et les 
deux petites quy sont au-dessus des deux portes maistrais- 
ses , et qu'il leur en couste de prix fait aveq le vitrier, la 
somme de six livres pour chacunne , sans comprandre la 
nouriture pendant le temps qu'il a employé pour pozer les 
vitres, et que les autres deux leur coustent, chacunne , la 
somme de trois livres, quy est en tout, la somme de. . 126^ 

Nous ont remonstré qu'il reste à vitrer le nombre de qua- 
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rtmç aeptccoizées, y coi^pâs.li»»x lucarnes. Et que pour 
les fedre vitrer il leur en coustera^ pour le moins , sans la 
despance de l'ouvrier^ Jla mesme somsae de six livres pour 
chacunne.^ Tune portant l'autne : ce -qfxj reviendra â la 

somme de - 282^ 

Nous ont aussy reraonstré qu'il seroit nécessaire de faire 
pozer des grilles de fer à quatue autres croizées , à cauze 
qu'elles sont fort basses et près de terre^ et qu'<Hi y pourroit 
entrer facilement: Tune du chapitre^ et les autres tiois quy 
sont dans le corps de logis^ quy regardent la nuit^ quy coû- 
uroBt chacunncj la somme de vingt livres, quy est le mesme 
prix des autres. Et qu'il est assez nécessaire d'en faire pozer 
une, à une autre croizée du cabinet d en bas du pavillon^ du 
costé de nuit , pour le mesme danger et inconvéniant j quy 
coûtera la somme de quinze livres, comme celles de l'autre 
pavillon, ce que ledit Rahon serrurier a recoignu véritable; 

et lesdites sommes reviennent à celle de gS' 

Toutes les sommes esquelles lesdites réparations fiiites 
ont esté estimées, revenant en bbt, à la somme de. 26338' 
Et les sommes des réparations à faire, au cas -que la cui- 
zine, les colidors et les allées du cloistre ne soyent pour ca- 
detter, se montent, en blot , à la somme de .... 3296' 10* 
Et ce, requérant, lesdits sieur Prieur et Religieux, leur 
avons donné acte des remonstrances par eux &ites. Et lec- 
ture faiteauxdits sieurs Verdier, Leseolle, Magy, Rahon et 
Borde de nostre pfésant proâcds-verbail, aeremem d'Kbon- 
dant d'eux receu, ont attesté et affirmé que luy oontenir vé- 
rité, et avoir fait les estimations dasdittes réparations, cha- 
cun à leur égart en leurs loyautés et conciance , et le plus 
justement qu'il leur a esté possible dont avons pareillement 
octroyé acte. Et lesdits sieurs Prieur et Religieux , ledit 
iRahon leur procureur, ledit neur Fumât, Magy et LescoUe 
ont signé. Et lesdits Verdier,, Rahon et Borde ont dédaré 
ne a(avoir signer, enquis comme dessus^ 

Fait et dos , le présant proceds^verbaîl ,. ledit jo»r doa- 
ziesme mars, mil sept^asua. 
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Et à l'original du présant proceds-verbail ont signé: de 
Salesaes bailly et commissaire^ F. de la Barrière, F. Marti- 
not, F. Ignace Bernard, F. Prailly, F. Puvay, LescoUe, 
Fumât, Magy, Rahon et de Salesses commis-greffier, 
fl Expédié par seconde expédition 
fl l'original remis au greffe. 

S. Marcombes. 



23 avril 1881. 
POST-SCRIPTUM 

L'impression de cet ouvrage était à peu près 
terminée, lorsque M. Aubépin, archiviste du 
département du Cantal, nous a communiqué le 
procès-verbal des réparations faites en 1701 , aux 
bâtiments du monastère de Feniers. 

Cette pièce , que nous publions ci-dessus , a 
une trop grande importance pour ne pas être si- 
gnalée , dès aujourd'hui , à l'attention du lecteur. 
Document authentique , elle réduit à néant quel- 
ques-unes des assertions formulées par M. de 
Chazelles dans le Dictionnaire statistique du 
Cantal , à l'article Feniers , et nous fournit tous 
les éléments pour reconstituer un plan complet 
de ce monastère, en 1701 , tel que l'avait fait 
élever Nicolas de la Barrière , alors Prieur. C'est 
ce que nous nous proposons de faire dans une 
prochaine édition. 

Ad. de Ch. de R. 
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RECHERCHES 

SUS LB8 

HABITATIONS CELTIQUES EN AUVERGNE 

AU LECTEUR 

Cette étude sur la seule abbaye Cistercienne 
ayant existé dans la partie de la Haute-Auvergne 
qui nous occupe était terminée, lorsque le hasard 
nous a fait découvrir un certain nombre de de- 
meures des Celtes, les antiques habitants de ces 
contrées. 

Le Limon ^ sorte de dos d'âne, immense ra- 
meau du Puy-Mary^ le géant aux sept bras, 
prend naissance aux lacs, et par une pente près- . 
que uniforme, se poursuit, borné au levant par 
la Santoire , à l'ouest par la Rhue , jusqu'au con- 
fluent de ces deux rivières avec la Rhue de Con^ 
dat. Dans sa course il domine Ségur, Dienne, 
Cheylade, Saint-Bonnet et, sur une de ses arêtes 
les plus vigoureusement escarpées, supporte, 
semblable au nid d'un vautour, le château de 
Lugarde, la terreur des moines de Feniers au 
moyen-âge. 

Au milieu de ces monts aujourd'hui livrés au 
pasteur, jadis couverts de forêts , se voient épars 
sur le sol ces témoins d'un autre âge. 
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Séduit par ces premières découvertes, nous 
avons voulu pousser plus avant nos recherches : 
c'est le fruit de nos observations que nous de- 
mandons , au lecteur , la permission de lui sou- 
mettre. 



ijES savants qui se sont occupés de l'histoire des 
Gaules avant la conquête Romaine ont été^ jus- 
qu'à ce jour^ très sobres de détails sur la façon 
dont étsù^nt construites les habitations Celti- 
ques. Nous ne devons attribuer ce silence qu*à.la rareté^ ou 
mieux ^ à l'absence des restes des demeures ayant appartenu 
à une époque- si éloignée de nous. 

D*^près Strabon (a). César (B), Tacite (c) et Vîtmve (») les 
maisons gauloises épient construites avec des poteaux et des 
claies^ garnies intérieurement de cloisons en terre ^. le tov^ 
recouvert d'un torchis composé de bardeaux en chêne et de 
paille hachée mêlée d'argile; ce qui revient à dire q.ue la 
pierre n'entrait pour rien dans la construction de ces dçmeu- 
•res primitives. 

Les recherches que nous avons été amené à faire^ à la suite 
de découvertes dues au hasard^ nousoot conduit à certaines 
observations de détail que nous croyons devoir signaler à 
l'attention des archéologues ec des amis du passé* 

Les hauts plateaux des montagnes d,'Auvergne étaiept^ à 
l'époque Celtique^ et même dans certaines parties du Cantal 
à la fin du siècle dernier^ couverts de forêts immenses dont 



(a) Strabon; livre IV. 

(B) César : De Bell. GalL, Hv. V, chap. XII; ^difUimftrœ GatticU 
comimilia. 

(C) Tacite : De Moribus Germanorum, cap. XVI. — Herodiei) : Vita 
Maximi imperatoris ,]iv, Vlî. 

(») Vitruvc, liv. I, chap. I. 
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les^Ubris ghent renversés et couchés péle-tnéle dans les ma- 
tais qjot Ton rencontre à chaque pas sur ces montagnes. 

Cest ià, siîencîeusement abritées sous le couyert des ces 
bois aux troncs séculaires^ que les Gaulois plaçaient leurs 
habitations^ près d'un ruisseau^ sur une éminence^ à Pex- 
trémité d'une roche formant promontoire^ toujours dans un 
endroit oti la nuâsob ^ à Pabri d'un coup de main^ pouvait 
facilement devenir une forteresse. 

Si , parcourant ces contrées d'od toute végétation forestière 
semble avoir disparu pour feire place aux gras pâturages^ 
l'&rchéolofgne^ cherchant à renouer la chaîne brisée des siècles 
éCovAéB, remonte^ par l'imagination^ jusqu'à l'époque de 
l'occupation Romaine^ il retrouve^ à chaque instant^ sous 
ses regards étonnés^ la place où vécut^ souverain de ce pays, 
le Celte dont l'habitation gît^ éparse, à la surface du sdl. 
Ovales ou circulaires à l'intérieur et d'un diamètre de huit 
mètres enviiion, ces demeures présentaient extérieurement 
la forme conique. Elles s'élevaient sur un soubassement de 
quatre à cinq pieds de haut, sur un mètre d'épaisseur, bâti 
avec de gros blocs de grès non équarris. 

C'est sur les plateaux du Limon (a) situés dans l'arrondis- 
sement dt Murât et dans l'espace de terrain compris entre 
le ruisseau de Roche, la route départementale n^ 12, les 
montagnes de<3habragoux, du Suc et la côte bordant toute 
la belle vallée de Cheyiade à son levant, que nous avons dé- 
couvert des centaines de vestiges de ces habitations celtiques. 
Lorsque du haut du pont de la Devezoune situé ^r la 
route de Murât ft Mauriac, le spectateur porte ses regards 
vers le sud-ouest, il a, devant lui , au sommet de la colline 
qui vient mourir à ses pieds, le premier et le plus curieux 
de ces spécimens d'antiques demeures. 

Connu sous le nom de camp des Anglais (car daiîs ce pays 
de tradition guerrière tout ce qui ressemble à un camp ou 
à une forteresse est réputé venir des Anglais), cet amas de 

(A)*l>rrthi détrempé, maréca^ux. 
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huttes effondrées offre^ ici^ un aspect tout à fait particulier: 
les traces d'une enceinte sérieusement fortifiée y subsistent 
dans leur entier. Profondément creusée de manière à former 
un large Vallum autour de ces habitations ^ la terre a été 
rejetée au centre et y figure une éminence , sorte de Blockaus 
dans lequel les maisons ont été construites. 

Que les conquérants du xiv^ siècle se soient emparés de 
ce lieu isolé placé en sentinelle perdue entre le château fort 
d'Apchon et les vallées de la RhUe et de la Santoire; que^ 
profitant des restes des demeures gauloises , ils aient^ à la 
hâte^ construit des fossés d'enceinte et des Casemates met- 
tant un poste avancé à l'abri d'un coup de main^ cela serait 
possible.. . Et ce qui nous confirmerait dans cette idée^ c'est 
que^ dans cette enceinte oti se voient les assises de plusieurs 
habitations rondes et ovales^ on trouve comme superposées 
et enclavées des maisons rectangulaires. 

Toutefois^ à en juger par les restes que l'on rencontre dans 
les montagnes environnantes^ nous croyons que ce premier 
|ieu servait de demeure à un chef Celte ou à quelque riche 
Gaulois. Mieux orienté ^ plus vaste^ formé d'une agglomé- 
ration considérable^ ayant l'aspect d'un village^ il était en- 
touré de forêts immenses oti les bois devaient atteindre un 
diamètre puissant^ si l'on en juge par les troncs d'arbres dé- 
couverts dans les terrains marécageux qui couvrent tout le 
versant Est de cette colline. 

En remontant vers les montagnes des Maisons ^ des Bar- 
res^ de la Fagitte on retrouve^ de distance en distance^ des 
vestiges de ces antiques demeures faites sur un patron uni- 
que, présentant ce caractère d'âpreté primitive si éloigné de 
notre civilisation moderne^ mais bien en rapport avec la 
simplicité des moeurs de l'époque. 

Làj contrairement aux dires de Strabon, tous ces vestiges 
offrent des fondements circulaires^ quelquefois ovales, en 
pierres sèches, de un mètre cinquante à un mètre quatre- 
vingt de hauteur. Etablies à un niveau plus bas que le sol 
environnant, soit pour éviter l'intempérie du climat^ soit 
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afin de ne donner aux murs qu'une élévation peu considé-^ 
raUe^ ces demeures avaient toutes une seule ouverture dont 
l'orientation^ toujotirs uniforme pour un même groupe^ va- 
riait néanmoins suivant la position topographique adoptée. 

Bâties sur un seul rang^ sans ordre, presque toujours par 
nombre de sept j elles étaient séparées les unes des autres par 
une distance de six à dix mètres. Ce nombre de sept n'indi- 
querait-il pas^ au moins chez les Gaulois de ces contrées 
montagneuses, l'habitude de vivre, soit isolés, si Fon suppose 
que ces sept demeures étaient nécessaires à un chef de famille 
et aux siens, soit réunis en très petit nombre, à cause de la 
rudesse du climat et de iatlifficulté de s'y procurer les choses 
nécessaires à la vie en commun ? 

Dans ce pays encore primitif oti la tradition est une sorte 
de règle ou mieux de culte, les usages des premiers habi- 
tants du sol ont laissé des racines si profondes que les siècles 
ont été impuissants à les détruire. Et si depuis quelques an- 
nées , les anciens Burons tendent à disparaître pour être 
remplacés par des installations plus vastes, mieux aérées, 
construites à chaux et à sable, toujours recouvertes en tuiles, 
on voit encore, dans ces contrées qui ont été particulière- 
ment soustraites au contact des habitants des grandes villes, 
des habitations séculaires qui n'ont été que bien légèrement 
modifiées et nous fournissent très probablement, par trans- 
mission, des exemples des demeures gallo-romaines. 

En effet, dans ces maisons se retrouve l'emploi de certains 
procédés de construction qui conservent tous les caractères 
d'un art naïf; et si la matière est brute, si la main-d'œuvre 
est grossière, l'application du principe est empreinte de ce 
charme qui s'attache aux arts primitifs. Ne voyons-nous pas, 
au milieu des monts du Cantal, certaines maisons de paysans 
dans lesquelles un campagnard Celte, s'il revenait après vingt 
siècles écoulés, ne trouverait que bien peu de changement! 

A rintérieur la forme ronde ou ovale a disparu, le toit 
conique a été remplacé par un toit à double pente avec deux 
pignons de pierres sèches ou de pans de bois hourdés en tor- 
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chis mais^ souvent, elles sont encore creusées sous terre et 
recouvertes d'une sorte de tumulus formé àttcnt et de pier- 
res amoncelées sur des pièces de bois avec une seule ouver- 
tute sur un des côtés de cet amoncellemeiit. 

N'est-^ce pas là un reste des traditions Celtiques bu tout 
au moins Gallo-Romaines? 

M. VioUet*le-Duc, dans son Ùiciionnaire raisonné de 
r Architecture française^ dit que : « la maison est ce qui 
» caractérise le mieux les nnsurs, les goûts et les usages 
» d'une population, son ordonnance eomme sa distribution 
j» ne se modifiant qu'à la longue, s 

Telle est notre manière de voir et de penser. 

Aussi, sans prétendre donner à ces quelques observations 
sommaires plus d'importance qu'elles ne méritent, nous 
serions heureux si, attirée pat ces vestiges remarquablement 
ccMiservés des demeures gauloises, la Société française d'Ar- 
daéologie voulait se livrer à des travaux de recherche qui 
ne seraient ni bien difficiles ni bien coûteux. Elle y trouve- 
rait, nous en avons la presque certitude, des documents 
nombreux et inédits qui pourraient servir de premiers ma- 
tériaux à la reconstitution de l'histoire de l'Auvergne à l'é- 
poque Celtique. 

An. DE Ch. de R. 




Germont-Ferrand, imprîmcrit PeràînanJ Tiibavv. 
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